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En livrant à l'impression ce recueil , prêt depuis 
plus de dix ans , nous en avons retranché beaucoup 
de pièces , pour ne pas trop grossir le volume. 

Ceux qui veulent connaître à fond tout ce qui 
concerne les troubadours , doivent acquérir l'ou- 
vrage que 31. Raïsouard publie sur cette matière. 
Le nom de l'auteur nous dispense de faire V éloge 
de son travail. 
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PRÉFACE. 



Si le mérite essentiel des arts consiste dans 
l'invention , le premier rang parmi nos poètes 
appartient , sans aucun doute , aux anciens trou- 
badours. Créateurs du pâmasse moderne , ce 
titre seul fonde leur droit à l'attention de tout 
homme de lettres. Jusqu'alors on n'avait écrit 
qu'en latin ; mais cette langue , devenue savante, 
était à peine entendue de très-peu de personnes, 
tandis que la nation presque entière croupissait 
dans l'ignorance. L'apparition des troubadours 
jeta quelques rayons de lumière à travers ces 
épaisses ténèbres. Aux premiers sons qu'ils firent 
. entendre en Occitanie , les habi tans, naturelle- 
ment sensibles aux charmes de l'accent maternel , 
s'empressèrent d'apprendre et de répéter des 
chants dans lesquels chacun retrouvait l'expres- 
sion vive de ses propres sentimens , et le moyen 
facile de les communiquer. On accueillit avec 
joie les auteurs de ce plaisir nouveau : reçus dans 
toutes les cours, invités à toutes les fêtes, chéris 
des belles et des grands , leur sort fut digne 
d'envie ; et pour comble de bonheur , les muses 
leur ouvrirent le chemin de la fortune, faveur 
qu'elles ont rarement accordée , même à leurs 
plus illustres nourrissons. 
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VJ PRÉFACE. 

Un succès si prodigieux étendit au loin la ré- 
putation des troubadours , et leur valut des imi- 
tateurs. Dans ce nombre , on remarque plusieurs 
souverains ; mais si de tels personnages contri- 
buèrent aux progrès de Fart , ce fut moins par 
leurs talens que par leur munificence. 

Voici encore un service bien important, rendu 
par ces poètes , et qui exige de notre part un 
juste tribut de reconnaissance. Occupés sans re- 
lâcbe à célébrer la galanterie et la loyauté , la 
politesse et la valeur , ils parvinrent à rendre 
nationales ces qualités aimables et brillantes qui 
ont fait et pourront faire encore l'admiration et 
le désespoir de nos voisins. 

Tant d'avantages réunis semblaient promettre 
aux troubadours une éternelle renommée ; cepen- 
dant leurs ouvrages n'étant point de nature à 
résister au torrent des siècles , seraient peut-être 
ignorés parmi nous , si des circonstances parti- 
culières n'avaient engagé deux académiciens à les 
examiner. Ces savans les trouvèrent assez inté- 
ressans , pour que l'un <Feux se cbargeât de les 
traduire ou de les extraire ; et son utile travail 
a tiré ces ouvrages de l'oubli dans lequel ils étaient 
tombés. 

Parmi les causes de cet oubli , peut-être fau- 
drait-il compter l'uniformité du sujet, et la ma- 
nière monotone de le traiter. Elèves de la na- 
ture , nos poètes en empruntèrent les ornemens ; 
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les fleurs et les fruits , les saisons et leurs va- 
riétés servirent d'introduction à la plupart de 
leurs chansons , dont l'objet principal est ordi- 
nairement l'amour (i). Cette matière qui réveille 
tant de sensations agréables et des souvenirs si 
doux , s'embellit encore par les images qu'on y 
ajoute ; mais ces images , trop souvent présentées 
à l'esprit , engendrent bientôt la satiété , et le 
lecteur ne manque pas de charger l'écrivain d'un 
défaut qui se fait sentir dans les meilleurs poèmes 
érotiques ; car le prince des lyriques modernes , 
le fameux Pétrarque , n'en est pas toutrà-fait 
exempt. 

Indépendamment des chansons , il nous reste 
beaucoup d'autres pièces de divers genres et sur 
différens sujets ; celles où l'amour n'entre pour 
rien sont même les plus curieuses , parce que 
retraçant des anecdotes historiques , elles offrent 
la peinture naïve et fidèle des moeurs et usages 



(i) Il en est de même aujourd'hui. Voici ce que M. 
Monteil dit des montagnards du Levezou : 

« Leurs chansons , ainsi que celles de tous les pays , 
ont pour objet les tourmens ou les faveurs de l'amour. 
Elles sont presque toutes portées du Languedoc -, mais 
les douces et harmonieuses syllabes de l'antique langue de 
FOccitanie se hérissent des consonnances les plus 'dures à 
leur entrée dans le département. » 

Description du département de TAveyron , in-8.° , 
tom. i , pag. 254* 
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du temps , avec le charme toujours piquant de 
l'originalité (i). 

D'après ce que nous venons de dire , nous 
pensons qu'un choix de ces poésies , suivi d'un 
glossaire qui en facilitât l'intelligence , serait un 
présent agréable , non seulement aux savans de 
la Fi ance , mais encore à ceux du midi de l'Eu- 
rope , dont les idiomes ont une source commune 
avec celui des troubadours. En réalisant cette 
idée , on élèverait un monument de gratitude à 
des poètes spirituels et sensibles , inventeurs du 
plus ingénieux amusement de l'esprit humain (3). 
Les nations voisines nous en ont déjà donné 
l'exemple. Les Italiens , les Espagnols et les 
Anglais ont recueilli leurs anciennes poésies ; et 
ces recueils ont sans doute leur prix. Les Alle- 
mands possèdent deux éditions de leurs mynne- 
singers ; et l'accueil favorable qu'ont reçu les 
trouverres, publiés par Burbazun, est d'un hcu- 



(1) Les troubadours étant créateurs tout est à eux f 

et le genre et la manière de le traiter. 

Ilist. générale de Provence , par l'abbé Papon. Paris , 
1784. Tom. 5, pag. ^0G. 

(3} C'est re que nous nous proposons d'exécuter un 
jour , si le vaisseau de l'Etat , long-temps battu par la 
tempête , petit trouver un port assure ; ou si , mieux en 
assiette , il peut naviguer eufin sur une mer moins ora- 
geuse et plus tranquille. 
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reux présage pour les auteurs qui les ont de- 
vancés. 

On objectera peut-être que ceux-ci sont assez 
connus , et qu'à les juger par leur histoire litté- 
raire , ils ne méritaient pas detre tirés de la 
poussière dans laquelle ils étaient ensevelis. 
Comme un pareil jugement condamne à la fois 
les poètes , le traducteur et l'éditeur , il est bon 
de voir quelle part de blâme chacun deux doit 
supporter. 

En lisant les ouvrages des troubadours , si l'on 
considère à quelle époque ils furent composés , 
on a de la peine à se défendre d'im mouvement 
d'admiration. Nés au sein de la barbarie et de 
l'ignorance , ces poètes osèrent ouvrir une car- 
rière qu'ils parcoururent avec éclat. Sans maîtres 
et sans modèles , ils ont eu la gloire d'en servir ; 
et s'ils ont été surpassés par leurs disciples ou 
leurs imitateurs , il est aisé de donner la raison 
de cette supériorité. 

Indépendamment du génie et du goût , dons 
précieux de la nature , sans lesquels un auteur 
ne peut exceller , il est ime multitude de con- 
naissances qui lui sont indispensables. Le poète 
surtout en a plus de besoin qu'un autre, parce 
que la poésie, s'il est permis de s'exprimer de la 
sorte , vit d'images qu'elle emprunte de tous les 
objets. S'il existe une exception , c'est en faveur 
de la véritable éloquence : celle-ci dédaigne les 
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ornemens étrangers qui la déparent au lieu de 
l'embellir ; par cette raison elle se montre quel- 
quefois chez les hommes les plus ignorans , et 
brille souvent au milieu des peuples sauvages. 
Nous ne pouvons résister au plaisir d'en rap- 
porter un exemple ; l'auteur qui nous le fournit 
défie tous les orateurs anciens et modernes de 
produire un seul passage supérieur à celui que 
nous allons citer. Posons d'abord les faits né- 
cessaires pour le bien entendre (1). 

Au printemps de l'année 1774» deux Shawa- 
neses massacrèrent un habitant des frontières de 
la Virginie. Les colons voisins entreprirent de 
punir cet assassinat par la voie la plus courte. 
Dans cette intention , le colonel Crésap rassemble 
un parti et descend le long de la rivière du 
Kanhaway. Une pirogue chargée de femmes et 
d'enfans , conduite par un seul homme , vint 
aborder près du lieu où Crésap et les siens 
s'étaient embusqués. A l'instant même ceux-ci 
mettent en joue , et d'une seule décharge tuent 
toutes les personnes que la pirogue portait Par 
malheur c'était la famille de Logan , depuis 
long-temps l'ami des blancs. Indigné de cette 
action barbare , Logan courut aux armes ; il se 
signala cruellement dans la guerre qui s'ensuivit. 



(1) Notes on tltc state of Virginia , by thomas jcfferson. 
Philadelphie , 179$; îa-8.° , pag. Qi-a. 
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Enfin , l'automne de la même année il se donna 
une bataille décisive entre un détacliement des 
milices de la Virginie , et les forces réunies des 
Shawaneses, des Mingous et des Delawares. Les 
Indiens vaincus demandèrent la paix. Logan dé- 
daigna de se montrer parmi les supplians ; mais 
pour que l'absence d'un cbef de son mérite ne 
répandit aucun -soupçon sur la bonne foi du 
traité , il fit remettre au gouverneur lord Dunmore 
le discours suivant : 

« Je le demande à tout homme blanc : qu'il 
dise , si pressé par la faim il entra jamais dans la 
cabane de Logan , sans qu'on lui donnât à man- 
ger ; qu'il dise s'il y vint jamais nu ou transi de 
froid , sans recevoir de quoi se couvrir. Pendant 
le cours de la longue et sanglante guerre der- 
nière , trantraille dans sa cabane , Logan resta 
l'avocat de la paix. Tel était mon amour pour les 
blancs , que ceux de ma nation me montraient 
du doigt en passant, et disaient : Logan est l'ami 
des blancs. J'avais même la pensée de vivre 
avec vous , avant les injures d'un homme. Au 
printemps dernier , le colonel Crésap , de sang- 
froid et non provoqué , massacra tous les parens 
de Logan, sans épargner ni mes femmes ni mes 
enfans. Il ne coule plus une goutte de mon sang 
dans les veines d'aucune créature vivante. Cet 
outrage criait vengeance ; je l'ai cherchée , j'ai 
tué beaucoup des vôtres , elle est pleinement 
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assouvie. Pour mon pays , je me réjouis aux rayons 
de la paix. Mais n'allez pas croire que ma joie 
est celle de la peur ; Logan ne sentit jamais la 
peur : il ne tournerait pas sur son talon pour 
sauver sa vie. Qui est là pour pleurer Logan ?.... 
Personne. » 

Personne !.... Un guerrier français, qui le plaint 
et qui te révère. 

Après nous être écartés un moment de la 
question principale , nous allons y revenir. Il est 
certain que le cercle des idées s'agrandit par 
l'instruction , et qu'elle manqua totalement à nos 
poètes. D'épaisses ténèbres couvrirent le champ 
de la littérature, depuis le neuvième siècle jusqu'à 
la renaissance des lettres. À celle dernière époque 
les études prirent vigueur ; les sciences et les arts 
furent cultivés; et les connaissances se propageant 
et se multipliant , amenèrent enfin les beaux 
jours dont nous jouissons. Vers le milieu de cet 
intervalle , les troubadours avaient paru comme 
un phosphore lumineux à travers l'obscurité la 
plus profonde. Sans autre secours que celui de 
ses propres forces , leur génie déployant ses ailes, 
prit un essor assez heureux pour laisser après 
lui des traces durables de son existence. Mous 
sommes donc en droit de conclure , que si les 
modernes ont quelque avantage , ils le doivent 
aux progrès de l'enseignement. En effet , la masse 
des lalens naturels est la même dans tous les 
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temps ; s'il en était autrement , il faudrait accuser 
la nature de se montrer plutôt marâtre que mère 
envers de nombreuses générations. Mais non , 
elle distribue ses bienfaits avec une égale mesure; 
et l'accusation serait aussi injuste que le repro- 
che qu'on ferait aux troubadours , d'avoir ignoré 
ce que nous savons aujourd'hui. 

Sainte-Palaye entreprit de les faire revivre. 
Son but étant de réunir tout ce qui pouvait 
illustrer notre moyen âge , il n'eut garde de les 
négliger. En conséquence , il fit copier tous les 
manuscrits et transcrire toutes les copies qu'il 
put se procurer en France ; il fit aussi fouiller 
dans les différentes bibliothèques d'Italie , pour 
en tirer ce qui manquait à ses premiers recueils. 
Ces recherches lui fournirent une grande quan- 
tité de pièces ou fragmens , que l'abbé Millot 
fait monter à plus de quatre mille ; nombre exa- 
géré très-certainement , et dont il faut retrancher 
au moins la moitié. Cet abbé se trompe également 
sur le nombre des manuscrits , en comptant ]x>ur 
cinq celui de Saibante. Les soins que Sainte- 
Palaye se donna , et les dépenses qu'il lit pour 
compléter sa collection , prouvent qu'il y atta- 
chait beaucoup d'importance. Si l'exécution du 
plan ne répondit pas à la beauté du dessein , 
ce fut peut-être moins faute de bons matériaux, 
que faute d'un architecte qui possédât l'art de le* 
employer habilement. 
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Sainte-Palaye savait le vieux français ; les 
ouvrages imprimés et manuscrits qu'il nous a 
laissés ne permettent pas d'en douter. Conclu- 
rons-nous de là qu'il savait aussi l'occitanien ? 
Nullement Le rapport qui existe entre les deux 
idiomes n'est pas assez parfait pour nous faire 
adopter une pareille conclusion ; au contraire , 
nous croyons qu'il a plus souvent deviné qu'en- 
tendu son texte ; et la quantité de mots mal 
interprétés ou qui sont restés sans explication 
dans son glossaire des troubadours , démontre 
cette vérité. Son manuscrit la fortifie encore ; 
on y trouve fréquemment ces expressions : peut- 
être y sens douteux , texte corrompu , je n'en- 
tends pas ce mot ; et cependant ce manuscrit 
est presque entièrement composé d'extraits , 
moyen commode d'éviter les difficultés. 

D'après ces observations , on juge bien que 
nous ne sommes rien moins qu'engoués du travail 
de Sainte-Palaye. Et comment le serions-nous ? 
Grâces naïves , nombre , cadence , et les autres 
beautés particulières à la poésie , tout a disparu 
sous sa plume. Au lieu d'une bergère ingénue, 
sortant des mains de la nature , on ne trouve 
plus qu'une paysanne grossière , sans fraîcbeur 
et sans agrémens. Pour conserver un air de res- 
semblance , il eût fallu traduire en vers ; c'est la 
seule manière de bien rendre les poètes ; ou 
si la tâche était trop difficile, il valait mieux 
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publier les originaux , ainsi qu'on Ta pratiqué 
pour les modernes troubadours. 

Voilà notre opinion sur le traducteur. Voyons 
maintenant ce qui concerne 1 éditeur. 

Dans son avertissement il rend compte de la 
marche qu'il a suivie ; nous citerons ses propres 
termes. « Le mérite de cet ouvrage , dit-il , ap- 
partient spécialement à M. de Sainte-Palaye ; je 
n'ai fait que mettre en œuvre avec plaisir les 
matériaux qu'il a rassemblés avec tant de peine. 
J'ai suivi ses traductions , en donnant au style 
une tournure plus libre et plus variée. Ses re- 
marques, et celles de ses premiers coopéra teurs, 
m'ont épargné l'ennui des recherches. Le choix 
et l'arrangement des matières , le soin de les 
fondre, d'y mêler des réflexions, et de remédier, 
autant qu'il est possible , à une ennuyeuse unifor- 
mité , n'exigent pas de grands efforts quand on 
a de pareils secours. » Nous ne ferons point de 
commentaire sur ce passage , qui toutefois en 
serait très-susceptible. L'abbé Millot fut assez 
durement traité par un journaliste (i) , qui le 
taxa d'imp*ritie et de négligence dans la rédac- 
tion des matériaux qu'on lui avait confiés , im- 
putation qui n'est pas sans quelque fondement. 
Nous ajouterons qu'il a trop étendu sa matière 
Sous prétexte de rassembler tout ce qui pouvait 

(i) Affiches, annonces et avis divers. 1780, n.° 8,p. 3o. 
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servir à répandre la lumière sur les mœurs ou 
l'histoire du temps , il ne devait pas imiter ces 
libraires avides, qui, pour vendre un volume de 
plus , souvent aux dépens de la réputation de 
l'auteur , publient sans examen et sans choix les 
brouillons recueillis après sa mort. 

En résumant les diverses réflexions que nous 
avons déjà faites , nous disons qu'il serait dérai- 
sonnable de reprocher aux poètes l'ignorance et 
la grossièreté de leur siècle ; que les fautes es- 
sentielles , les contre-sens appartiennent au tra- 
ducteur , et que le défaut de méthode et de 
goût ne saurait être imputé qu'à l'éditeur. De 
cette combinaison d'élémens imparfaits , quel 
résultat pouvait-on obtenir ? L'histoire littéraire 
des troubadours. 

Quand des auteurs, avantageusement connus 
par de bons ouvrages , en produisent un médio- 
cre , le public , trompé dans son attente , se 
venge en les jugeant avec sévérité. Tel fut le 
sort des deux estimables écrivains dont nous 
venons de parler. Ils voulurent traiter un sujet 
hors de leur portée , et ne purent le manier en 
maîtres , parce que la nature n'a doué personne 
de talens universels. Néanmoins leurs efforts 
méritent notre reconnaissance , puisque c'est à ces 
efforts que nous devons des idées justes concer- 
nant nos plus anciens poètes, sur lesquels on n avait 

auparavant que des notions vagues ou confuses. 

De 
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De toutes les collections de Sainte-Palaye , 
celle des troubadours nous paraît la plus im- 
portante , comme étant composée sur des ma- 
nuscrits dont plusieurs y sont représentés en 
entier. Ce genre de travail , auquel il sacrifia 
presque tout le temps de sa vie , fait naître une 
réflexion que nous placerons ici , parce quelle 
peut être utile. L'habitude que les savans avaient 
autrefois de faire des copies pour leur usage , 
est aujourd'hui beaucoup trop négligée : un seul 
exemple va prouver que c'est à tort. Il existe 
un poëme historique du XII. e siècle , sous le 
titre de Roman de Rou et des dus de Normendie, 
dont l'original a disparu sans que l'on sache ce 
qu'il a pu devenir. André Duchesne en avait fait 
une copie qui ne se trouve plus. Une autre 
mauvaise copie de la première branche de ce 
roman est encore à la bibliothèque nationale , 
parmi les manuscrits de Bigot ; mais les rats l'ont 
endommagée de manière que le texte en est 
mutilé. Heureusement Lancelot et Sainte-Palaye 
avaient fait transcrire celle de Duchesne; et par 
leur moyen , nous possédons ce monument an- 
tique dont les historiens de la Normandie n'ont 
pas dédaigné de s'appuyer , pour constater des 
droits , usages ou coutumes de cette belle pro- 
vince. 

On voit par cet exemple que les originaux 
peuvent se perdre ou se détruire ; souvent l'encra 
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jaunit ou L'écriture s'efface ; ils deviennent illisi- 
bles. C'est donc rendre service aux lettres, que 
de conserver des pièces quelquefois uniques , et 
dont par conséquent lu perle serait impossible 
à réparer. On nous assure que dans la capitale 
de l'Autriche on a créé une commission , chargée 
de faire copier et collationner soigneusement les 
manuscrits les plus importans. Il serait à désirer 
que dans tous les dépôts de ce genre on prît la 
même précaution , ou , ce qui vaudrait beaucoup 
mieux , qu'on les, fit imprimer , afin de sous- 
Iraire ce qu'ils renferment de plus précieux aux 
;k eideus , à la pourriture , aux vers , enfin à la 
lime sourde du temps. Au reste , ce que nous 
a\ons dit , et ce que nous pourrions dire encore 
louchant le mérite de& autres collections de 
Suinie-Palaye , n'est nullement applicable aux 
cartes de r'alconnet, lesquelles nous avons entendu 
( iler avec éloge , quoique tout au plus bonnes à 
fournir quelques indications. 

Revenant à l'éditeur , nous estimons que son 
discours préliminaire , d'ailleurs bien écrit , doit 
être lu par quiconque veut avoir une idée géné- 
rale de ce qui concerne les troubadours. Mais 
tomme les généralités n'instruisent point, et que 
parmi les questions qu'elles présentent à notre 
examen, il en est de curieuses qui n'ont pas tout 
le développement dont elles sont susceptibles , 
nous allons exposer sommairement notre opinion 
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sur l'origine et la décadence de notre poésie , et 
sur l'ancienneté de la rime. 

Pour y procéder avec ordre , nous définirons 
d'abord ce qu'U faut entendre par ce mot trou- 
badours. Sous cette dénomination , nous com- 
prenons tous les poètes des provinces situées au 
midi de la Loire , qui composèrent en langue 
vulgaire , depuis le XI. e siècle jusques à la fin 
du XIII. e Huet (i) et Chasteuil (2) ont avancé 
que les troubadours existaient au X. e siècle; l'un, 
sans donner aucun garant, l'autre, d'après Glaber, 
qui ne dit pas un mot de cela. Leur sentiment 
néanmoins ne nous paraît pas bors de vraisem- 
blance , comme nous tâcherons de le prouver. 
Quand on entre dans le pays des conjectures , 
il n'est que trop facile de s'égarer; cependant, 
au défaut de dates précises , il faut bien s'en 
tenir à ce qui paraît le plus probable. Sans doute 
le nombre des conjectures , quel qu'il soit , n'é- 
quivaut jamais à une preuve directe ; mais si 
nous adhérons fortement à ce principe , lorsqu'il 
s'agit de la vie ou de l'honneur d'un citoyen , 
nous ne sommes pas si rigides lorsqu'il s'agit d'un 
point de littérature , que des recherches ulté- 
rieures peuvent éclaircir , ou même convertir en 
démonstration. 



(1) Traité de l'origine des Romatw. Pari», 171 1, p. i58-<). 

(2) Discours sur les arcs de triomphe d'Ai\. 1701 , in-fol. 
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Il existe si la bibliothèque nationale un manus- 
crit du XI. e siècle , an plus tard (i) , contenant 
des pièces dont quelques-unes sont mêlées de 
vers en roman et en latin. Le Beuf en cite un 
morceau que nous allons rapporter , parce qu'il 
a fait une faute dès le premier mot. Il a mis Je, t 
qui ne fut jamais occitanien , et qui serait un 
solécisme, au lieu de Be que porte l'original. Ce 
morceau est noté sans clef ni portées selon l'usage 
d'alors. Le voici : 

Bu deu boi mais finir nostra razos : 
Un pauc soi las , que trop fo aut lo s os. 
Lcven doi clerc que diien lo respos. 
Tu autem deus , qui est paire glorios, 
Nos te preiam que t remembre de nos 
Quant trîaras los mais d'autre los bos. 

Comme les pièces de cette antiquité sont rares, 
nous rapporterons encore, en faveur des curieux, 
une hymne à la Vierge , qui se trouve au f.° 4*)- 

VERSUS SANCTE MARIE. 

O maria , dnu maire , 
Deu t'es e fils c paire } 
Domna preia per nos 
To fil lo glorios , 
E lo pair aissameu 
Preia per tota geu : 
E c'el uo nos socor 
Toruat nos es à plor. 

(0 Académie des inscriptions. Toin. 17 , in-4«" p. 717. 
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Iva creet scrpen 
Un ugcl resplanden , 
E so no en vai gen. 
Dcus nés om veraraen , 
Car de femna nasquet. 
Dcus la femna salvet : 
E prc quo nasquet hom 
Que garit en fos liom. 

Eva , moler Adam , 
Quar creet lo Setam , 
Nos mes en tal afan 
Per qu'avem set e fam. 
Eva mot foleet , 
Quar de queu frut maniet 
Que deus H devedet 
Et cl que la creet. 

I c'el no l'en crées 
E deu frut no manies , 
Ja no mûrira hom 
Chi ames nostre don : 
Mas tan fora de gen 
Ch'ancr' à garimen , 
Cil chi perdut seran 
la per re uo forau. 

Adam maniet lo fruit 
Per que foui tuit perdut. 
Adam no creet deu, 
A tôt nos en vai greu. 
Deu receuht per lui mort 
E la crot à gran tort ; 
E resors al terts dia 
Si cura o du Maria. 



I 
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Aut apostols cumtet 
E dis c'ap deu parlct . 
Qu'eu poi de Galilea 
Viu lo verem augcra. 
Vida qui mort aucis 
Nos donet paradis : 
Gloria absamen 
Nos do dcus vcramen. 

Nous avons conservé les fautes du manuscrit , 
ainsi cjne l'orthographe , afin de montrer com- 
bien celle-ci était incertaine et vicieuse , puisque 
les mêmes mots y sont écrits dune manière 

très-différente. 

Un autre morceau va terminer nos citations. 
Il est tiré d une hymne pour le jour de l'An- 
nonciation ; et nous n'en donnons que les der- 
niers tercets , les premiers étant pleins d'effaçu- 
res. Ces tercets se rapportent au moment où 
l'archange Gabriel vient de faire son message. 

Cum la reïna l'enlcti 
Si 1 respon tam piameu , 
Aco sia au &o talent. 

O bcata femina 
Cujus vcnlris sarcina 
Mundi lulit aerumna. 

Cuin la rcïna l'auvit 
Si l'amet c si u jauvit: 
Aco sia au so chausit. 
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Illi laus et gloria , 
Ilonor , virtus , gratia , 
Dccus et victoria. 

Tu es mcsaties al rei , 
Si cum tu o dit o crei ; 
A lut me do e m'autrei. 

.Anccla soi damridcu , 
Si cum tu o dit o crcu , 
Maire serai damridcu. 

L'atigcls es deu ccl vcngut 
£ la domna l'a creut ; 
Pcr lal n'csmes erumbut. 

Eu vos ai dit mon talan ; 
I vos diials en avan 
Chaqucs vers : no us abnosian. 



Il serait extraordinaire que ces vers fussent 
précisément de la date du manuscrit ; aussi les 
croyons-nous beaucoup plus anciens. Si noire 
mémoire est fidèle, l'abbé Papon dit quelque 
J>art avoir vu des actes de l'an 1040 , écrits en 
langue vulgaire ; nous sommes du moins certains 
qu'il en existe un de l'an io5t) (1). Puisqu'il lors 
on écrivait en cette langue , et qu'il est presque 



(1) Voyez l'histoire de Languedoc. Tom. a. Preuves, 
pag. a3i. 
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démontré que les vers ont précédé la prose , on 
peut , sans choquer la raison , rapporter nos 
hymnes au X. e siècle. Mais de plus , la régula- 
rité des divisions et la justesse de la mesure 
n'annoncent point un premier essai ; il est donc 
^probable qu'on rimait depuis long-temps. D après 
cela , nous ne trouvons plus d'exagération dans 
ce que dit Huet : « Les trouhadours commen- 
cèrent , dès le temps de lingue Capet , à roma- 
niser tout de bon et à courir la France, débitant 
leurs romans et leurs fabliaux composés en lan- 
gage romain ; car alors les provençaux avaient 
plus d'usage des lettres que le reste des Français. » 
Chasteuil a pu dire également , qu'en f)()8 Cons- 
tance avait à sa suite des troubadours , lorsqu'elle 
vint en France pour épouser le roi Robert. Si 
nous osions appliquer le raisonnement d'antério- 
rité de la poésie sur la prose au serment de 
Louis le Germanique , il serait facile de remonter 
ainsi jusqu'au temps des Mérovingiens , et de 
se rapprocher des derniers bardes , dont nos 
poètes furent les successeurs. 

Ce rapprochement n'aurait rien de ridicule , 
puisqu'il existe entre les uns et les autres une 
ressemblance assez frappante. En effet, Posidonius 
d'Apamée rapporte (i) que les Celles menaient 
à leur suite , même à la guerre , des hommes 

(i) Athenaeus. Lib. 4; c. ij ; et lib. 6, c. ia. 
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qui leur étaient dévoués , et qui étaient spécia- 
lement chargés de publier les louanges de leurs 
patrons dans les assemblées générales et particu- 
lières. Il ajoute que les Bardes célébraient dans 
leurs chants les personnages qui les protégeaient ; 
et cite un exemple qui mérite de trouver ici sa 
place. Luernius avait assigné le jour d un festin 
qui venait d'être terminé, lorsqu'un Barde accourt 
au-devant de ce roi des Auvergnats , duquel il 
exalte les éminentes qualités , en déplorant son 
malheur d'être arrivé trop tard. Luernius trans- 
porté demande une bourse pleine d'or , et la 
jette au chanteur qui courait à côté de lui. Le 
Barde la ramasse , et termine son éloge en disant 
au prince , que des traces de son char sur la 
terre sortaient de l'or et des bienfaits pour les 
mortels ; tournure ingénieuse, suivant Casaubon , 
et digne d'un poète élégant qui veut peindre à 
la fois la bienfaisance et la libéralité de ce mo- 
narque. De pareils traits font regretter que le 
temps nous ait envié les ouvrages de nos ancê- 
tres. Luernius vivait dans le second siècle avant 
l'ère chrétienne , ce qui donne à notre poésie un 
assez haut degré d'antiquité. 

Reprenant le fil de notre discours et renon- 
çant aux conjectures, nous disons que Guillaume 
IX , duc d'Aquitaine et comte de Poitou , faus- 
sement regardé comme le premier troubadour , 
naquit en 1071 et mourut en 1126 j par consé- 
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quent la plus belle moitié de sa vie appartient 
au XL* siècle. Quoique l'histoire nous ait con- 
ser\é les époques de sa naissance et de sa mort, 
eu qualité de souverain , il ne faut pas conclure 
avec Crescimbeni (i) qu'il fut l'inventeur de fart. 
Au contraire , comme l'abbé Millol l a judicieuse- 
ment remarqué, les grâces de son style et la régula- 
rité de ses pièces annoncent un art déjà cultivé. Il 
en avait donc appris les règles de ses prédécesseurs 
et de ses maîtres, car les princes n'inventent rien ; 
ils n'en ont pas le loisir. D'ailleurs l'auteur de la 
notice historique , placée à la tète des poésies de 
Guillaume, ne «lit pas que ce duc fut un des pre- 
miers troubadours connus. La preuve est négative, 
il est vrai ; mais elle acquiert d'autant plus de force, 
qu'on le dit positivement de Marcabrun , quoique 
ce dernier se fût formé sous Cereamon. Les ob- 
jections que l'on pourrait tirer de quelques-unes 
de leurs poésies , ne doivent point embarrasser ; 
rien d 'est plus ordinaire que de trouver la même 
pièce attribuée par les divers manuscrits à des 
ailleurs qui ont vécu dans des temps très-différens. 

Au reste , que Guillaume soit le premier 
troubadour , ou tel autre que l'obscurité de son 
état aura dérobé aux regards des historiens , il 
demeure toujours constant, que parmi les peuples 
qui se formèrent en corps de nation des débris 

(i) Storia dclh volgar poesia. Tom. i. 



Digitized by G( 



PREFACE. XXV1J 

de l'empire romain , aucun ne peut disputer aux 
Français méridionaux l'avantage d'avoir été , 
sinon les inventeurs , du moins les restaurateurs 
de la poésie vulgaire. La date certaine du plus 
ancien ouvrage en vers de nos septentrionaux 
est de l'an 1 1 55. Crescimbeni cite une pièce 
italienne de l'an 1 184 (1) ; Quadrio rapporte 
une inscription en quatre petites lignes rimées , 
indiquant que la cathédrale de Ferrare fut cons- 
truite en 11 35 (2). Muratori regarde cette an- 
tiquité comme suspecte ; et toutes ses recherches 
ne prirent lui procurer aucun monument de ce 
genre , antérieur au XIII. e siècle (3). Le premier 
poème castillan , connu jusqu'à ce jour, est celui 
du Cid Le bibliothécaire , D. Thomas Antonio 
Sanchez , conjecture qu'il fut composé environ 
cinquante ans après la mort du héros , arrivée 
en 1099 (4). Quelques auteurs catalans modernes 
se sont efforcés de prouver , sans aucun titre , 
que leurs pères n'avaient rien emprunté des 
nôtres ; et nous ne serions assez disposés à to- 
lérer cette vanité littéraire par pitié pour 

leur indigence , si le très-grand nombre des 

■ . — , 

(1) Vbi suprà. 

(2) Ragione d'ogni poesia. Tom. 1 , p. 43- 

(5) Dissertazioni sopra le antichita italiane. Monaco , 
1765 , in-4.* Tom. 2. Dissert. 32. 

(4) Coleccion de poesias castellarias anteriores al siglo 
XV. Madrid , 1779. Tom. 1 ; p. 223. 
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meilleurs auteurs espagnols ne s'opposait à ce 
sentiment. Non contens «le celte prétention , ils 
en ont affiché d'autres dont nous ferons ailleurs 
l'examen. 

Nous avons désigné plus haut la fin du XIII. e 
siècle comme l'époque à laquelle les troubadours 
cessèrent de composer : voici les motifs qui ont 
déterminé notre opinion. D'abord l'autorité des 
manuscrits , desquels plusieurs sont du milieu de 
ce même siècle, et contiennent cependant presque 
tous les poètes que l'on trouve dans les manus- 
crits du XIV." , qui ne sont par conséquent que 
des copies d'autres manuscrits plus anciens ; 
ensuite , parmi les troubadours dont les vies 
sont parvenues jusqu'à nous , il n'en est pas un 
seul qu'on puisse placer après l'an 1 3oo , à moins 
qu'on ne veuille s'en rapporter à INostradamus, 
dont les fables et les mensonges ne méritent au- 
cune attention ; enfin , l'institution des Jeux flo- 
raux en i3a3, desquels La Faille a fait imprimer 
les lois et le règlement (i). Cette dernière raison 
nous paraît décisive , parce que si l'art eût été 
cultivé , l'on n'aurait pas fondé cet établissement 
destiné à le faire refleurir. 

L'histoire nous apprend qu'alors tous les pays 
d'Oc avaient changé de domination ; et ce chan- 



(0 Annales de Toulouse. Tom. i. Preuve. Pag. 64 et 
suivantes. 
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gement dut être vivement senti par les Toulou- 
sains. Privés d'une cour brillante , qui répandait 
au milieu d'eux l'éclat de sa magnificence , il 
ne leur resta que le souvenir amer des maux, 
dont ils furent long-temps accablés. Dès le com- 
mencement du XI1I.° siècle , une guerre d'autant 
plus atroce, que la religion en était le prétexte (i), 
avait porté dans les états de Raimond VI la dé- 
solation et la mort Les familles furent divisées, 
et les fortunes détruites. Chassés de leurs héri- 
tages par des brigands croisés , les possesseurs 

(i) Voici ce qu'eu dit un auteur contemporain : 

Quant francc'S vont sor Tolosans , 
Qu'il tienent a poptdicans , 
Et la legacie romaine 
Les i conduit et les i tuaine , 
N'est mie Lieu ceo m'est avis. 

Et plus bas , en parlant de la venue de notre Seigneur 
au jour du jugement : 

Que dirra il ù ces franecis 
Qui si privés cbcvalers sont , 
Qui par devant etoizer se font 
Sovcnt contre ces Aubigcis? 
Il ia plusors de ces franceis 
Qui autreiant à blâmer font 
Corne font cil sor qui il vont. 

Manusc. sur vclin, in-4.*. XIII. 'siècle. Fonds dcColbcrt. 
Nous avons oublié d'en prendre le n." 
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légitimes cherchèrent leur sûreté dans les cavernes 
des montagnes ou dans l'épaisseur des forêts. Le 
pillage , le dégât , le massacre , furent poussés à 
l'excès. Abandonnant leurs cellules , des moines 
forcenés allaient prêcher de toutes parts la 
révolte et l'assassinat Chef de celte meute 
séditieuse, levêque de Toulouse , Fouquet, l'in- 
fâme Fouquet, se fesait remarquer par son achar- 
nement contre Raimond , son bienfaiteur. Pour 
colorer sa rébellion , cet effréné partisan de 
Monfort imputait a son prince des torts imagi- 
naires : et quand ces torts eussent été réels, en 
existe-t-il jamais d'assez grands pour dispenser un 
sujet de l'obéissance et de la fidélité qu'il doit à son 
légitime souverain. Mais tel était l'aveuglement à 
cette époque déplorable , que ce fourbe prélat fut 
presque vénéré comme un saint. Cependant 
d'odieux sacrifices de vengeance étaient offerts à 
l'Eternel par des prêtres inhumains , qui s'ap- 
plaudissaient de la quantité de leurs victimes , 
et des rapides progrès du feu qu'ils avaient al- 
lumé. Un nombre infini de personnes périt , 
égorgé par le fer ou dévoré par les flammes ; 
et les campagnes , jadis chargées de riches mois- 
sons , ne présentèrent à Fœil effrayé que des 
solitudes épouvantables , couvertes de cendres et 
d'ossemens. Dans cette subversion totale , les 
muses restèrent muettes, ou du moins changèrent 
de ton. Au lieu des chants pleins de tendresse el 
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d'enjouement , qui fesaient les délices des cours 
et des sociétés particulières , on n'entendit plus 
que des murmures d'indignation , des accens de 
douleur , des cris de misère ou des liurlemens 
de rage. Belles mais trop malheureuses contrées, 
que de maux le fanatisme vous a causés ! Minis- 
tres d'un Dieu de paix , qu'avez-vous répondu , 
lorsqu'il vous a demandé compte de tant de sang 
que vous fîtes verser en son nom ? 

Couvrons d'un voile épais ce lugubre, mais fidèle 
tableau , dont nous sommes forcés de détourner 
nos regards en gémissant. L'homme juste et sen- 
sible voudrait effacer de l'histoire ces actes de 
haine et d'hypocrisie , faits pour soulever le chré- 
tien le plus scrupuleux contre leurs abominables 
auteurs , monstres qu'il fallait étouffer dans la 
bourbe la, plus infecte , en appelant sur eux les 
malédictions de la race présente et l'exécration 
des races futures. 

Au milieu de tant de désastres , où. l'on pou- 
vait à peine concevoir l'espérance d'un avenir 
moins fâcheux , il était difficile de songer aux 
amusemens. Quoique ami des lettres , ainsi que 
ses aïeux , Raimond VU , occupé du soin de re- 
couvrer ses états , donna d'abord peu d'encou- 
ragement aivx troubadours. Lorsque enfin à des 
jours d'orage il eut fait succéder des jours sereins, 
si la poésie sous sa protection sembla reprendre 
un moment (fe vie , ce ne fut que pour jeter 
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son dernier soupir ; cependant , comme les arts 
ne cessent pas tout à coup delre cultivés , on 
trouve encore quelques poètes après la mort de 
ce prince. Ces derniers ne laissant point de suc- 
cesseurs , un silence universel régna sur le par- 
nasse occitanien. Des citoyens de Toulouse ten- 
tèrent alors de faire revivre la eloire littéraire 
de leur patrie ; mais le succès ne couronna point 
leurs efforts ; la source vivifiante était tarie , et 
les lauriers desséchés dans leurs racines ne re- 
prirent plus leur verdeur. 

Nous nous sommes assez étendus sur cette 
matière , il est temps de parler de la rime. 

Toutes les pièces des troubadours sont rimées : 
d où la rime leur est-elle venue ? C'est une ques- 
tion sur laquelle les savans sont très-di visés ; les 
uns veulent qu'elle soit arrivée de l'Orient avec 
les Arabes , les autres du Nord avec les Visigots: 
il en est qui la dérivent du latin ; il en est aussi 
qui la croient naturelle à tous les peuples. De 
ces diverses opinions , la moins souienable , à 
notre avis f est celle qui la fait venir des Arabes. 
Nous avons plusieurs nionumens antérieurs à leur 
passage en Europe , et même à Mahomet , qui 
prouvent évidemment que l'usage en était fort 
ancien. De ce nombre sont quelques hymnes de 
saint Ambroise et de saint Damase , ainsi que la 
chanson publique au sujet de la victoire rem- 
portée sur les Saxons par Clotaire IL Cette 

chansou 
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chanson appartient à Vannée G27 , el les Français, 
hommes et femmes , la chantaient dans leurs 
danses. En voici le commencement et la fin , 
tels qu'ils sont rapportés dans la vie de saint Faron 
de Meaux (1). INous les transcrivons d'autant plus 
volontiers , cpi'ils peuvent servir à donner une 
idée des chansons populaires des Romains. 

De Clotario est canerc rege Francorum 
Qui ivit pugnare cum génie Saxonum ; 
Quàm graviter provenisset mîssis Saxonum ; 
Si non fuisset iuclytusFaro de geutc Burgnndionum î 

Quandô veniunt missi Saxonum in terram Francorum , 
Faro ubi crat princeps 

Instinctu dei transcunt per urbem Mcldorum , 
Ne intciTiciantur à rege Francorum. 

Les deux fragmens suivans en langue bretonne, 
que l'on prétend être celle des Celles , sont encore 
plus anciens (2). 

Ystinnawg fy nglîu , 
Cadwyn hayernin y 
Yn nhy dayerin , 
Am ben fy neu lin. 

Aweuri». 

(1) Recueil des historiens de France. T. 3. p. 5o5 ; et 
l'histoire littéraire de la France. T. 5. p. 453-4* 

(a) Richards , antiquac linguae britannicae thésaurus. 
Bristol , 1753. in-8. B à la fin de la préface ; et l'introduc- 
tion à la grammaire, p. 17. 
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Eu ner a folanl , 

« 

lïu hiaith a gadwant , 
Vu tîr a gollaul 
Oud gwyllt wallia. 

Taliesiiï. 

Le docteur Davies a traduit ainsi les quatre 
derniers vers, 

Usquc laudabunt dominum creantem > 
l Mjnr servabunt idionia linguae , 
Arvaque amittent sua cuncta, praeter 
"VVallica rura. 

Ces vers forment la 32, e strophe d 1 un célèbre 
jK>ème rimé qui en contient 3^ , et qui se trouve 
en entier dans un recueil de M. r N. Owen , avec 
une traduction différente , également en vers 
saphiques , par le révérend David Jones (i). 

Aneurin et Talicsin sont deux bardes gallois, 
dont le premier florissait en 5io , et l'autre en 
54o. 

Cambden pourrait nous fournir encore un 
fragment du même Aneurin ; mais celte sura- 
bondance de preuves nous paraît inutile pour 
constater ce que nous avons avancé plus haut , 
que la rime existait en Europe avant le passage 
des Arabes dans cette partie du monde. 

(1) British remaius. London, 1777, iti-8.* 
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On peut en dire à peu près autant des Visi- 
gols et des autres peuples Scandinaves. Les 
Scaldes grossiers de ces nations barbares ne con- 
naissaient que la poésie rhy tonique ; l'Edda de 
Sœmund et lepicède de Régner Lodbrok sont 
de ce genre. Si parmi les pièces rapportées par 
Wormius (i) , Bartbolin (2) , Peringskiold (3) , 
etc. , il s'en trouve de rimées , les épithètes de 
pervetusta et ftantiquissima .dont ils les accom- 
pagnent , ne déterminant aucune date , nous 
laissent flotter dans l'incertitude relativement à 
leur antiquité réelle. 

11 n'en est pas ainsi des Latins ; la rime leur 
était connue bien avant la fin de la république. 
En parlant de la zone que nous babitons , Cicéron , 
dit (4) : Non intermittit suo tempore. 

Coelum tiitescere } arbores frondescere , 
Viles laetifîcae pampinis pubescere, 
Rami baccarum ubertate incurvescere, etc. 

Plus loin (5) il rapporte un fragment de l'Àn- 
dromaque d'Ennius, fragment en partie étranger 

(1) Danica Ktteratura antiquissima. Hafniae, iG5i. in-fol. 

(2) De causis contemptae à Danis adhùc gentilibus mor- 
tis. Hafnia? , 1689, in-4.* 

(3) Historiae regum septentrioualium. Stocholmiae , 
1697, in -^ ol « 

(4) Tuscul. Lib. i , n.° 28. Edit. Genevae, 1758. in-4.» 

(5) Ibid. Lib. 3 , n.° 19. 
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à noire sujet ; mais nous le transcrivons en entier 
pour servir d'ornement à cette préface. 

O pater , ô patria , 6 Priami domus ! 
Scptum altisono cardine tcmplum , 
Vidi ego te , ath tante ope barbaricâ , 
TcCtîl caelalis , laqaeatis , 
Auro , ebore iustructum regificè. 

O poetam egregium ! s'écrie l'orateur enchanté. 

Ilacc omnia vidi iuflammari , 
Piiamo vi vilain évitai i , 
JoVÎi aram sanguine turpari. 

Praeclartun carmen ! Est enim et rébus , et 
vernis et modis lugubre. 

Les rinq vers suivans , qui terminent la eita- 
lion , se trouvent dans le recueil de Matlaire (i). 

Hou n liquias semiassi régis , denudalis ossibus , 
Pcï terram sanie delibulaui foedè divexarier, 
Vidi, videreque passa sum acgcrrimè 
Curi'U Jiectorem quadrijugo raptarier y 
Ilectorii ualurn de tuoero jactarier. 

Il parait quEnnius connaissait bien les auteurs 
grecs ; et ceux-ci avaient occasionelleinenl fait 
usage île la rime. Peut-être avaïl-il observé que, 
<luns certains cas , elle ajoutait à l'expression une 
grâce el une énergie particidières. Cependant les 

i Opéra et fragmenta veterum poetarum latinorum. 
Loudiui, 1710, in-fol. p. 1467,00!. 2. 
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Grecs , dont les Latins sont les imitateurs , dé- 
daignèrent de s'en servir. Possesseur d'une langue 
également abondante et sonore , avec une pro- 
sodie bien marquée , ce peuple d'un goût délicat 
préféra l'harmonieuse variété des vers métriques 
à l'ennuyeuse monotonie des vers syllabiques et 
rimés. 

Bornons ici nos recherches , qui d'ailleurs de- 
viennent inutiles , si , comme le pense Crescim- 
beni , les poètes ont toujours rimé (i). Tiraboschi 
ne s'éloigne pas de cette opinion , en disant : 
(( Chaque langue a des mots qui ont la même 
désinence , chaque langùe a donc la rime ; et 
chaque nation a pu dans tous les temps en faire 
usage (2) ». Nous ne contestons pas la justesse 
de ce raisonnement ; nous accordons que l'ori- 
gine de la rime et la faculté de l'employer se 
confondent avec l'origine des langues ; mais enfin 
tous les peuples n'en ont pas fait usage en même 
temps. On peut donc demander quel est celui 
qui le premier offre ime poésie soumise aux 
lois de la rime , et fournit aux autres le premier 
exemple de ce bon , ou plutôt de ce mauvais 
goût. Serait-ce un peuple de l'Asie , cet antique 



(1) Comment, intorno ail' istoria délia volgar poesia. 
Venetia, 1701 . Lib. 1 , c. 5, p. g4- 

(2) Storia délia letteratura italiana. Roma , 1782 et seq. 
T. 3 7 lib. 4 > p» 017. 
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berceau du genre humain , par conséquent ber- 
ceau des sciences et des arts ? Cela devrait être ; 
néanmoins les savans disputent sur la nature des 
vers des anciens Hébreux et des autres nations 
orientales (i). Seraient-ce les Chinois, qui riment 
depuis quarante siècles (2) ? Mais ces Chinois , 
presque inconnus jusqu'à nos jours, n'existaient 
pas pour nos ancêtres. Personne sans doute ne 
s'avisera d'aller chercher la rime parmi les peuples 
de l'Afrique ou de l'Amérique ; il faut donc se 
rapprocher de ceux avec lesquels nous avons 
entretenu des correspondances ou formé des 
liaisons intimes , et voir si , par ce moyen , nous 
pouvons obtenir un résultat satisfaisant. 

On a déjà vu que la rime ne venait ni des 
Arabes ni des Yisigots ; on vient d'observer que, 
quoique naturelle à tous les peuples , on ne 
trouve aucunes poésies sujettes à ses lois , qui 
ne soient postérieures aux pièces latines que nous 
avons indiquées ; il est donc vraisemblable que 
nous la devons aux Romains. Lors de la déca- 
dence de leur langue , ïisoclirpnie qui s'était 
introduite dans la prononciation , fit perdre la 
quantité , mal remplacée par les accens , et força 



(1) Voyez l'essai sur la poésie rhythmique , par Bou- 
chaud. Paris , 1760, ia-8.°, p. 7 et suiv. 

(a) Mémoires concernant l'histoire , les sciences et les 
arts des Chinois. Paris, ^ôetann. suiv. in-4 ° T. 8, p. 201, 
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de chercher d'autres bases à la poésie. La pre- 
mière de ces bases fut le nombre matériel des 
syllabes ; celle-ci ne suffisant pas , on ajouta 
successivement la césure, le rhythme et la rime , 
agrémens sans lesquels nos langues modernes 
n'auraient point de versification. 

Voilà l'état où se trouvait la poésie au temps 
des premiers troubadours. Ils n'eurent garde de 
la dépouiller des faux ornemens dont elle était 
revêtue , et qu'un long usage avait consacrés. 
Ainsi , la rime étant usitée , ils continuèrent de 
s'en servir. Leur principal mérite consiste dans 
la manière libre et variée dont ils surent l'em- 
ployer ; et nous ne croyons pas qu'à cet égard 
ils aient été surpassés par les poètes d'aucune 
nation. 

Afin de ne rien oublier de ce qui les concerne, 
nous dirons un mot en passant de la dispute lit- 
téraire qu'occasiona l'édition des fabliaux des 
XII. C et XIII. e siècles. L éditeur , en contestant 
aux troubadours leur titre d'inventeurs , qu'il 
prétendait appartenir aux trouverres , mit en 
avant un paradoxe pour le plaisir de le soutenir, 
et pour faire briller ses connaissances dans un 
genre de littérature peu cultivé. Notre amitié 
pour lui ne le garantira pas du reproche d'avoir 
dénaturé la question. 11 s'agissait de prouver que 
les trouverres étaient entrés dans la carrière 
poétique avant les troubadours ; au lieu de cela, 
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son injuste partialité lui fit exalter le mérite 
équivoque de nos plus anciens poètes du nord , 
et dénigrer le mérite réel de ceux du midi qu'il 
n'entendait point. Ensuite il hasarda certaines 
propositions peu dignes d'un bon esprit tel que 
le sien (i) , puisqu'elles avaient l'inconvénient 
grave de jeter des semences de division entre des 
auteurs qui habitent les différentes parties de la 
France , tandis que tous contribuent , chacun 
selon ses moyens , à faire honneur à leur com- 
mune patrie. 

Venons à la langue des troubadours. 

L'occitanien , dit M. Denina (2) , est un latin 
corrompu , qui ne diffère pas plus de l'italien 
et de l'espagnol , que le toscan ne diffère du 
lombard et du vénitien. La prononciation gra- 
cieuse et douce , l'enjouement , la franchise et 
la vivacité des habitans du pays rendaient leur 
parler merveilleusement agréable. Chaque pro- 
vince avait son dialecte; mais celui du Languedoc 
devint bientôt la langue générale. 11 dut cet 
avantage à la résidence de ses souverains , les 
plus puissans pairs du royaume , puisque , indé- 
pendamment du Languedoc et du marquisat de 



(1) Dissert, sur les troubadours, pp. 101 , 108-9. Edit. 
de Paris , 1781 , 5.° in-12. 

(•2) Discorso sopra le vicende délia letteratura. Berlino , 
1784. T. 1 , p. i54. 
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Provence , leur patrimoine héréditaire , ils éten- 
daient leur domination sur le Rouergue , le 
Querci , l'Agenois , et sur cette partie de la 
Guienne comprise entre la Garonne et les Py- 
rénées , qui ressortissait au parlement de Tou- 
louse. Cest dans cette antique ville des Tectosages , 
ensuite colonie des Romains ; c'est dans cette 
ville , depuis capitale de différens états , et tou- 
jours amie des sciences et des arts , que les comtes 
avaient fixé leur séjour. La beauté du site , la 
fertilité du sol et l'aménité de l'air ; la bonté des 
princes , la politesse des courtisans et les mœurs 
civilisées des sujets ; en un mot , les causes phy- 
siques et morales donnèrent à la langue des 
troubadours l'harmonie , l'élégance et la douceur, 
qui la rendirent sans peine la plus belle de 
l'Europe. Les poètes du midi de la France, ceux 
du nord de l'Espagne et de l'Italie l'employèrent 
dans leurs vers de préférence à leurs idiomes 
naturels. Ils enchantèrent leurs contemporains 
par ces enfans de leur génie ; et la ville de Tou- 
louse peut réclamer la gloire davoir elle seule 
fourni plus de troubadours , que deux des plus 
grandes provinces ou l'occitanien était parlé (i). 
Nous ne d irons rien ici de l'origine de cette langue 
ni de sa formation , nous réservant à traiter ces 



(0 Caseneuve, de l'origine des Jeux Floraux. Toulouse 
i65<) ; iu-4-°; P« 58-9. 
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deux points avec une certaine étendue dans la 
préface du glossaire que nous joindrons à notre 
recueil. 

Pour le former, ce recueil , nous nous sommes 
servis des manuscrits dont nous donnerons la 
noie. Ce sont autant de collections plus ou moins 
amples , et plus ou moins correctes des ouvrages 
des troubadours , faites en différens temps, soit 
en France, soit en Italie , par des motifs d'intérêt 
ou de curiosité ; chacune contient plusieurs pièces 
et plusieurs poètes qui ne se trouvent point dans 
les autres , ce qui les rend toutes précieuses : 
elles sont à la bibliothèque nationale. C'est dans 
ce dépôt si riche , si digne du peuple qui le pos- 
sède , qu'un homme de lettres est assuré de 
trouver les secours dont il peut avoir besoin , 
tant par le grand nombre de livres en tous genres 
qu'on y à rassemblés , que par la politesse , les 
lumières et le caractère communicatif de ses con- 
servateurs. Nous avons tiré des copies faites par 
Sainte-Palaye toutes les notices historiques et les 
pièces contenues dans les manuscrits d'Italie , 
lesquelles ne se trouvent point ailleurs. Elles 
seront désignées par une marque particulière. 

Quant à la chronologie , nous avons suivi celle 
de l'abbé Millot , non comme exacte , mais pour 
éviter l'ennuyeuse discussion d'un objet , selon 
nous , d'assez médiocre importance. Nous avions 
eu d'abord l'intention de relever dans des notes 
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une partie des bévues de ce négligent rédacteur, 
lorsque nous nous sommes aperçus que ces notes 
absorberaient le texte ; ce qui nous a forcés de 
les supprimer. 

Bastero , Quadrio , Crescimbeni , et l'auteur 
d'une dissertation sur les troubadours , insérée 
au tome 4 e du dictionnaire de la Provence et du 
comté Vénaissin , ont donné des catalogues de 
nos poètes , les uns alphabétiques , les autres bis- 
toriques et chronologiques , tous également fautifs , 
parce que ces auteurs ont pris pour base les vies 
des troubadours , publiées par Nostradamus , 
source première et source abondante d'erreurs. 

Quoique notre recueil soit des plus complets, 
il y a beaucoup de troubadours desquels nous 
ne donnerons rien , ou seulement la notice histo- 
rique qui les concerne , attendu qu'ils n'ont point 
laissé de pièce qui nous ait paru digne de voir le 
jour. 11 en est au contraire que nous aurions pu 
donner en entier , sans la crainte de sortir des 
limites du plan que nous avons adopté. Quant 
aux ouvrages des femmes , la galanterie française 
nous imposait la loi de faire connaître toutes les 
productions des Sapho de ce temps-là. 

Dans le choix des pièces , nous avons ordinai- 
rement préféré celles qui sont mentionnées dans 
l'histoire littéraire des troubadours , parce que 
les extraits ou traductions qu'elle contient peu- 
vent être utiles à beaucoup de lecteurs. Comme 
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beaucoup de ces pièces se trouvenl rapportées à 
l'article de différens auteurs , nous ne placerons 
sous le titre de chacun que celles qui leur ap- 
partiennent , d'après le plus grand nombre des 
manuscrits ; et nous ferons pour les autres une 
classe à part , en indiquant à quels troubadours 
elles sont attribuées. 11 arrive souvent aussi que 
leurs chansons ont plus ou moins de couplets , et 
que ces couplets sont disposés dans un ordre 
différent. En ce cas , nous usons de notre droit 
d'éditeur, en ajoutant ou retranchant, de manière 
pourtant que le sens n'en soit point dérangé. 

La raison métrique nous a servi quelquefois 
pour rétablir la juste mesure des vers. Les ma- 
nuscrits n'ont point d'errata et doivent fourmiller 
de fautes , puisque le lecteur attentif en décou- 
vre dans les livres imprimés avec le plus de soin , 
malgré la perfection à laquelle l'art typographique 
a été porté de nos jours. Du reste , nous n'avons 
point imité Marot , qui , dans son édition du 
roman de la Rose , a refait des vers et rajeuni le 
langage ; nos corrections ne sont autre chose crue 
l'addition ou la suppression d'une syllabe , d'un 
article ou d'une conjonction , lorsqu'il nous a 
paru qu'il y avait oubli ou négligence de la part 
du copiste. 

L'orthographe présente aussi ses difficultés. 
Elle était si peu fixe , qu'il n'est pas rare de 
rencontrer dans la même phrase un même mot 




Digitized by Google 




PRÉFACE. XLV 

différemment orthographié. En général , les 
scribes semblent setre contentés de rendre le 
son, chacun d'après sa manière de prononcer, 
sans se mettre en peine ni de l'origine du mot , 
ni de l'idée qu'il devait exprimer. Il résulte de là 
une bigarrure souvent très-embarrassante. Afin 
d'y remédier autant qu'il dépend de nous , et 
pour établir une sorte d'uniformité , nous avons 
suivi communément l'orthographe des plus an- , 
ciens manuscrits , en l'assujétissant à l'ordre éty- 
mologique et à l'usage constant de nos provinces, 
sans nous permettre aucun changement qui ne 
soit autorisé par quelqu'un de ces manuscrits. 
C'est ainsi que nous avons écrit partout cant et 
canso , au lieu de chant et chanso que l'on 
trouve assez fréquemment , parce que FH est 
moins une lettre qu'une simple aspiration , et 
que dans notre ancien idiome elle ne se pronon- 
çait point. Ros l'avait déjà remarqué pour le 
langage du royaume de Valence (i). 

Quiconque est un peu versé dans les anciennes 
écritures, sait , qu'excepté le point final , on n'y 
trouve aucun repos ; que l'on n'usait ni d'apos- 
trophe ni d'accent ; que Vu n'est pas distingué 
du v , etc. , etc. Ne voulant point , sous prétexte 



(i) Praclica de ortographia para los idiomas castellatio 
y valenciano , eserita por Carlos Ros. Valencia , 1702, 
in-8.° ; p. 10 ; a. 0 i2. 
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de fidélité , nous conformer à l'ignorance des co- 
pistes d'alors , nous employons ces inventions 
modernes , qui faciliteront beaucoup la lecture 
et l'intelligence de l'original. 

Pour ne pas multiplier les volumes , nous ne 
donnons que deux traductions , à cause qu'elles 
sont en vers. L'histoire littéraire des troubadours, 
ainsi que nous l'avons déjà dit , en contient un 
assez bon nombre ; d'ailleurs c'est aux héritiers 
de leurs talens à faire revivre ces anciens poètes 
dans le langage des Français. 

Quoique nés au centre des pays qu'ils illustrè- 
rent , quoique leur langue soit notre langue ma- 
ternelle , et qu'à cet avantage nous ajoutions 
celui d'une teinture des langues anciennes , d'une 
connaissance passable de celles du midi de l'Eu- 
rope , ainsi que du vieux français et même de 
l'anglais , avec cela nous n'osons encore nous 
flatter d'avoir tout entendu. L'occitanien n'a point 
de dictionnaire qui nous ait transmis la signifi- 
cation des mots , dont plusieurs ont cessé d'être 
en usage. La corruption probable des textes , et 
l'obscurité que certains troubadours ont affectée, 
augmentent les difficultés , de sorte que l'on est 
souvent réduit au hasard des conjectures. 

Avant de finir cette préface , nous croyons 
devoir justifier le titre que nous avons adopté. 
Les Romains donnèrent par excellence à la Gaule 
narbonnaise le nom de Provincia , d'où ses 
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habitans furent appelés Provinciales, mal traduit 
par Proyençaux. Lorsqu'à la fin du XIII. e siècle 
on divisa la France en deux langues , tous les 
pays dont les peuples disaient hoc pour oui , 
furent compris dans la langue d'Oc , en latin 
Occitania. Cest dans cette grande partie qu'ont 
fleuri les troubadours ; et comme les dénomina- 
tions exactes donnent une juste idée des choses, 
nous avons ajouté , sans balancer , à notre Par* 
nasse l'épithète d occitanien. A la vérité , c'est au 
Languedoc qu'on a restreint par la suite le nom 
d'Occitanie ; mais , outre que ce mot n'est point 
d'un usage familier , dans cette acception même 
l'épithète Serait encore assez juste , cette province 
pouvant être considérée comme la terre natale 
des troubadours , par le grand nombre quelle 
en a produits. 

Nous finissons en disant que nous avions entre- 
pris ce travail , plus marqué au coin de la pa- 
tience qu'à celui du génie , dans la seule intention 
d'employer les heures de notre loisir. Quelques 
savans dont l'amitié nous est chère , ont jugé que 
ce travail avait son mérite et son utilité; ils nous 
ont en conséquence fortement pressés de le pu- 
blier. Déférant en partie à leur avis , nous soule- 
vons sans crainte la tombe de nos anciens poètes 
pour les rappeler à la vie , et pour les ramener 
sur la scène avec l'air , le costume et le langage 
qui leur étaient naturels. 
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Voici la note des manuscrits dont nous avons 
tiré les pièces qui composent notre recueil. Ils 
sont tous sur vélin. 

Bibliothèque nationale. 

i.° N.° 2701. In-fol. magno. Fonds de la Vallière. 
Voyez le catalogue du cabinet de livres de cet 
amateur. 

2. 0 N.° 32o4- In-fol. Fonds du Vatican. C'est celui 
sur lequel Crescimbeni a travaillé. 

3.° N.° 3794. In-4. 0 Même fonds. 11 n'a point de . 
vies. 

4° N.°7225. In-fol. Ancien fonds. C'est un double 
de 32o4 , mais beaucoup mieux conservé. Il 
contient quatre poètes de plus ; et nous l'avons 
pretere. 

5. ° N.° 7226. In-fol. Ancien fonds. Ce manuscrit 
appartenait à Puimisson , avocat toulousain ; 
et c'est probablement celui que Caseneuve avait 
lu. Il n'a point de vies. 

6. ° N.°76i4- In-fol. Ancien fonds. 
7. 0 N.° 76,98. In-fol. id. 

8.° Fonds de supplément. Un manuscrit petit 
in-4- 0 , sans numéro , que nous croyons être 
celui de Caumon , désigné par S dans les re- 
cueils de Sainte-Palaye. Nous le désignons par 
C. Il n'a point de vies. 

9. 0 Différentes pièces répandues dans d'autres 
manuscrits. 

Bibliothèque 
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Bibliothèque particulière. 

i o.° Un manuscrit in-fol. vélin , écriture du XIV.* 
siècle , ortographe italienne , contenant envi- 
ron 4^8 pièces. Il n'a point de vies. 
Nous devons la communication de ce manus- 
crit à l'amitié de M. de Mac-Carthy. 11 est désigné 
• par M. 

En visitant les bibliothèques de plusieurs dé- 
partemens méridionaux , nous avons trouvé à 
celle de Carpentras deux volumes in-falio, manus- 
crits, sur papier , d'une mauvaise écriture , im- 
parfaits et mouillés. Le premier volume contient 
le Breviari damor , par Matfre Ermengaud , 
cordelier ? fraire mendre. Le second contient des 
fables et contes assez longs , et finit par des 
chansons à la Vierge Marie de quelcpies poètes 
du royaume de Yalence. Nous n'avons pas voulu 
les recueillir. 




VARIANTES ET CORRECTIONS. 



Page 



4, 





vers 26 

5 
36 
8 



2G 



9 



12 
i3 

«7 



21 

23 



25 



i4 

>9 



'0 
12 

21 



iri 
9 



1 , 
12 



lisez : 

D'cntre'ls fais H fin amador. 

Tremble Trcmbli. 

Ma vcniura M'aventura. 

De la fera biza. 
Et es fols qui desmezura 
E no s len de guiza.... 

Si qu'en loc de ma ricor 

E l'csperitz lai cor 
Et ieu si m'estai alhor. 

Saissi 1 S'aisso 1. 

Él mon non es nul a faire 

Don ieu tau cossin: , 
S'ieu aug d'ellei ben retraire 

Que mon cor noî vire , 
E mon seniblan no s'csclaire 

Que qu'icu n'auga dire , 
Si qn'ades mi es vejairc 
Qu'ai taleu de rire. 

Tan Tarn 

Que s'ie l cug. . . Que qan cug. 

E nuill pro non hi ai. 

Cet envoi , dans le cod. 43 de la 

Eaurcnziane , est ainsi : 
Ccnoes , ses faillir , 
Corn plus ans demandar 
Cortes failz aviiicns 
De rcis c d'autras gens , 
Lo vostre vei jauzir. 
Si a ,i Siam. 

Ecar , lisez partout : . . E car. 
E car mai 
Me ten gai 
A mors que no fai 
El bel temps de mai , 

Eras 

, Col 2. El Tannât. ... El armât. 
Si tas lo gabs. . S'es tais lo gabs. 
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Page 26 ; vers i-4 D'aisso volh lisez : 

Per vos meteis voirai sabcr 
Pcr quai nom screlz apclatz , 
S'auretz nom drutz o molheratz 
O voletz abdos rctener. 

18-21 Sen Sens. 

27 7-8 Ni rossiuhols no i crida 

Ni rossinhols non i crida 
Que Tan en mai nos ressida. 
i4 Moc Mov. 

29 , ligne 5 E ill fatz E ill fetz. 

vers iQ Conosc hoi mai. . . Conosc e sai. 

30 2i-5 Qu'ab las melhors 

Que pauc conque r hom nuaillos , 
E val trop mais bes per un dos 

Car compratz que quan s'enansa. 
Humils, mans joiugz, de genoilos 
Me ren à vos qu'etz bel e pros 

Domna de gaia scmblansa. 



55 29 et 

59 9 Si tôt Sitôt. 

43 17 Amilatz Amistatz. 

45 18 De jos Dejos. 

46 3 Fi m ieu Fi m'ieu. 

5i i5 Sieu S'icu. 

56 21 Sia clina Si* aelina. 

57 , 1 E stat. . . . : Estât. 

59 , ligne 8 Las baros Los baros. 

74 5 Gcnlil Gentil. 

78 , vers 1 4 Qu'el' es as pros. Qu'ith es als pros. 

85 8 Laissavatz , Laissavatz. 

90 i4 M'apais Me pais. 

96 , ligne 12 Coms anfos Coms Anfos. 

107 , vers 9 Ni'l bcls Ni'ls bels. 

117 4 Quer Qu'cr. 

118 17 Quar sol à licis. . Qu'à sola lieis. 
122 4 Mantener Mantcnir. 

29 Lo ries Los ries. 

125 ii Quanc vole Tan vole. 

128 14 Mas volh Mas vos. 

i5o 14 Quanc Qu'anc. 

3a Que parte Que porte. 



i4<> 17 Mas s'icu fos. . . Mas s'ic'n fos. 
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Page 1 4 v y vers 2 Ane. lisez : Ans. 

12 Com Col. 

14 Lo servis Li servis. 

142 1 Si tôt Sitôt. 

i4.Q , ligne 1 Faj Far. 

i5a 8 Tnich Tuich. 

i55 y vers 4 Denatz Donatz. 

162 16 Lo jois 'e Lo jois e. 

167 i4 Ta le 11a Talens. 

169 , ligne 54 D'aqui enam. . . . D'aqui enan. 

170 , vers i4 Edoucs E doncs. 

176 2-8 Fi m icu Fi m'ieu. 

172 1 Id. 

178 , ligne 5 Tôt se Tôt quant se. 

179 12 Enet Anet. 

180 27 Guillem. Rostanh. . . Guillem- 

Rostanh. 

196, vers 26 El la folor E la folor. 

204 18 De se Dese. 

208 5 Que me fai Que m fai. 

210 , ligne 1 Escusau Escusan. 

211 , vers 11 Escondire Escondir. 

2>8, ligne 10 Volio Volia. 

220 , vers i5 Mes Mas. 

225 y ligne 01 Autrejat Autrejet. 

225 5 Plus molher. • Plus per raolher. 

240 , vers 6 Mas en vei Mas eu vci. 

279 25 Del falh Defalh. 

290 14 Perclo Perdo. 

19 Nonimar Nomuar. 

5o4 ; ligne 6 Do Ticrci De Tierci. 

006 4 Apres etras Apres letras. 

3i8 dern" vers, La melhor Lo melhor. 

522 Vejaire. Vejaire 

525 , vers 29 Dieur Dieu. 

556 18 Séria Sezia. 

549 16 Estia Eslia. 

Û74 12 Per vosva Per vos vei. 
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Page i , ;i l;i note. 

thomas jeffersou , lisez Thomas Jeffcrson. 

Aux variantes et corrections ; page 3o. 

ïlumils , mans joingz , de genoilos 
Me ren à vos qa'etz bel e pros. 

Lisez : 

Ilumîls -, mans joingz , de genoillos 
Me reu à yos q;uetz bel' e pros. 
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OCCITANIEN. 



LO COMS DE PEITIEUS. 

7225. 

Lo Coms de PeitIBVi si fo uns dels majors cortcs del mon , e dels 
majors trichadors de domnas ; e bons cavalliers d'armas , e lares 
de domnejar. E saup ben trobar et cantar : et anet Jonc temps per 
lo mon per enganar las domnas. Et ac un fîll que ac per moiller 
la duquessa de Normandia , don ac una filla que fo moiller del 
rei Enric d'Eugleterra , maire del rei jove , e d'en Richart , o 
del comte Jaufre de Bretaingna. 



F, 



7226 , 7698. 



Ami un vers de dreit nien , 
Non er de mi ni d'autra gen, 
Non er d'amor ni de joven , 

Ni de ren au, 
Qu'enans fui trobatz en donnai 
Sobre chevau. 

No sai en quai guiza m fui nalz, 
No sui alegres ni iratz, 
No sui estranh ni sui privatz , 

Ni non pose au , 
Qu' enaissi fui de noitz fadatz 

. Sobr' un pueg au. 

No sai quora m sui endormiez, 
Ni quora m velh, s'om no iu o ditz. 
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Pcr pauc no m'es lo cor partitz 

D'un dol corau ; 
E no m'o prêt/, una soritz, 

Pcr sant Alarsau. 

Malautz sui e tremi morir ; 
E ren no sai mas quan n'aug dîr. 
Metge querrai al mcu albir, 

E no sai tau : 
Bos mcgcs es qui m p ot guérir, 

-Mas non sia mau. 

M'amiga ieu no sai qui s' es , 
Quanc no la vi , si m'ajut fes, 
J*i m fes quç m plassa ni que m pes, 

«1 no m'en eau, 
Qtt'anc nou ac Norman ni France* 

■Dins mon oslau. 

Ane no la vi et am la fort • 
Ane non aie dreit ni uo m f„ ', 0 rt • 
Quan „o la vei,be m'en déport, ' 

J>o m pretz un iau , 
Q*ieu sai gensor e bcllazor, 
I t que mais vau. 

No sai 1 0 l, lec res ôn ( > 
Hi si es en p„eg 0 en , a> 
J>on aus dire lo tort que m'a. 

A bans m'en eau ; 
E peza m be quar sai' rcma. 
Ab ailan vau. 

Fag ai lo vers no sai de cui , 
E trametrai lo à celui 
Que lo m trametra p er autrui 

Lai ves Anjau . 
Que m tramezes dcl scu estai 

La contra-clau. 



■ 
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BERNAT DE VENTADORN. 

2-01 , yx%\i y >C«4« 

Bcrrat ne VliKTAunr.w fo de Limozi , drl cartel de Ventadom. 
Hom fo do pntibia goneralio , filli d'un j.irvcn «loi cnslel que era 
fonciers de eozer ML Bels lioiu pra e? ndreiç , p rante I be e Irobcl ; 
e venc rortes p ense nliatr. El voscoms , lo sien seiiher , de Venla- 
dom s'abelic de loi c de son trobnr , e fe» li Rran liouor. El 
vri^mi nvia uiolbrr , ronl i^**ntil dnmtiu e ^ai;« , i l abelic se mot 
de fat cansos «l'en hVrnat ^ et enaniorel se «le lui , et el de la 
domna , si que de cl» Tes sas rnnsos , per la valor «(uc cra en 
cla. Don. durci lonc tenu lor amor au* tJOl el vrscoms ni lioinu 
s'en aperceubi s ; «• quan lo vcîroins s'en upercclip , el s'estranbet 
de lui c fe fort serrnr e furdar la «lomna. E la dnnina fis duc 
coiuiat à 'n Bem&l , que a partis de Iota aqucla enrontrada. Et 
cl n'en parti et ancl s'en u la «I i) es .1 de Nornnindia , que era 
jovos e de pin 11 viilnr , cl eutrudia en prclz et el) honor , et eu 
beu dig de lanzor ; c pla/iau li Etal sas rnnsos «l'en Bernât e'1.1 
verses. Ela lo reconp e l'aruMu moL fort. Lotie temps estet en 
sr. cort , et enaïuorel K d'ela et cla «le lui ; e 'n fes matas bonas 
ransos. Et eslan :«b élu , lo n-is Amie d'Auglcterra la près per 
inollier , e la trais «le Normandin e la 'n menet. En Bernai rciua» 
de sai tristz c inurriu ; et ancl s'en al bon comte Haimon «lo 
Tolo/a , et ni» el estet entro tjii'el roms mori. Et en Bernât , 
per aqucla dolor . si s'en rendet à l'orde de Dalon ; e la deliuel. 
E lo coms 1 ELles de Ventadom , que fo lilti de la Ve<comU«a 
qu'en Bernât ameC , comtet à mi 'u Uc de San Cire sa que ieu. 
ai fac escrime «l'en Bernât* 

* 37<) r , 74*5-6 , m. 

]\ on es meravelha s'il u can 
Meils «Je util autre cautador . 
Qufcf |>lus Irai mos cors vos amor 
E nu-ils sui l'ait?, a sou couiuu. 
Cor e cors , e saher C 5i*n , 
E lors 'e poder i ai mes. 
Si . in (ira ves amon lo 1res 
Qu'à miir aulra pari uo m'alen 




LE PARNASSE 

Hcn es mortz qui d'amor no sen 
Al cor quulquc doussa sabor. 
E que val viure ses amor 
Mas per far cnucg à la gen ? 
Ja dornbredicus no m'azir tan 
Que ja pois viva jorn ni mes t 
Vos que d'enueg serai repres 
Ni d'amor non aurai talan. 

Ver bona fes c ses engan 
Am la plus bel' c la mt-lbor. 
Del cor sospir e dcls olhs plor , 
Quar trop Tant eu per qu'i ai dan. 
Icu qu'eu pose als,s'amor uii pren? 
E las carcevs ont ilb m'a mcs / 
IN'o pot claus obrfr mas merecs; 
E d'aquella noi trob nien. 

Aqucst'amors me fier tan gen 
Al cor d'una doussa sabor, 
Cen velz mor lo jorn de dolor 
E reviu de joi autras cen. 
Tant es mos mais de dons semblan, 
Que val mais mos mais qu'autre bcs : 
E pos lo mais aitan bos m'es . 
Bos cr lo bcs après l'afan. 

Ai I dieus , ara fosson trian 
I.i fais drut c'I (in amador , 
Que'l lauzcngier e'I triebador 
l'orlesson corns «!l fron denan ! 
Tôt l'aur del mon e lot l'arstcn 
I volgr' aver dat , s'ieu l'agues , 
Sol que ma douma couogues 
.•Vissi corn icu l'am finamvu. 
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Quant ieu la vei be m'es parveo. 
AU olhs, al vis, à la color , 
Qu'eissamen tremble de paor 
Cora fa la folha contra '1 ven. 
Non ai de sen per un enfao , 
Aissi soi d'ainor entrepres : 
E d'onie qu' es aisii conques 
Pot donm' aver almosua gran, 

Bona domna , plus nous deman 
Mas que m prendatz per servidor ; 
Qucus servirai com bo senhor, 
Cossi que dcl gazardo m'an. 
Veus m'ai vostre comandamen ; 
Frauc cors , humils , gai e cortes f 
Ors ui leos non etz vos ges 
Que m'aueizatz s' à vos mi ren. 

A mon cortes , lai ont ilh es , 
Tramet lo vers : c ja no 1 pes 
Quar n'ai estât tan lougamcu. 



2701 , 3794 , 72*6 , M. 

Qujh la douss' aura venta 
De ves nostre pais 
M'es vejaire qu'ieu senla 
Odor de paradis , 
Fer amor de la genla 
Ves cui ieu son aclis , 
Eu cui ai mes m'ententa 
E mon coratj' assis ; 
Quar de totas partis 
Per lieis ; tau m'atalenta. 
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Sol lo bc que m présenta 
Sos csguart êl cUr vis , 
Que ju plus no ui cosseufa , 
Cic dicus aver conqui». 
No sai per queus en meula , 
Quar de rc no sui fis , 
Mas greu m'es que m repenta. 
Per uua vetz me dis 
Que prozom s'afovtis 
E malvalz s'cspaveula. 

De domnas m'es vejatre 
Qucv gran fallimou fan , 
Per so que no sou gaire 
Amat li fin ainau. 
leu no deu ges rctrairc 
Mù so qu'elas voldrau j 
jVlas greu m'es q'uus triebaite 
D'ainor ai' ab engau 
O plus o atrestau 
Cuui ecl qu'es fins amairc. 

Domna , que cuidatz. faire 
De mi que vos am tau , 
Qu'ait*! m vezets maltraite 
E Uiorir de talan ? 
A ! i'ranca de bon aire , 
Fessetz. m' un bel semblait, 
Ta! dont mon tors s'esclairc , 
Que mont trac gran afan ! 
E noi dti aver dan , 
Quar no m'en pose esliaiie. 

Si no fos gens vilana 
K lauzengier savai , 
leu agr* amor ccrlana : 
Ida s aisso m'en retrai. 
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De solatz m'es bumaua 

Quan locs es ni s'escai : ( , < t^d^t 

Per qu'ieu sai que solz mana 
N'aurai cliquera mai : 
Qu'astrucs sojom' é jai 
K raalastrucï s'afaua. 

Gel Mii que no soana 
Lo ben que dieus li tai : 
Qu'en aquela setmaua 
Quant ieu parti de lai , 
Me dis en razon plana 
Que mos cautars li plai. 
Tôt* arma crestiana , 
Quez es de sotz lo rai , 
Yolgr'agues aital jai 
Com ieu , ses fencha vana. 

Si d'aisso m'es certana 
Autra vetz la creirai j 
O si que no , jamai 
No creirai cresliana. 



3 794 » 7 aaC > M - 

Ta > t ai mon cor plcn de joia, 

Tôt me desnatura ; 
Flors blanca , vermclh' e tloiu 

Me sembla freidura ; 
Qu'ab lo vent et ab la plueja 

Me creis ma veutura, 
Per que mon pretz mont' c pueja 

E mon caut melliura. 
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Tant ai al cor d'amor, 
De joi c de doussor, 
Pcr que*! gel me sembla fle-r 
Et la ncus verdura. 

? Anar pose ses vestidura 
) Nutz é ma camiza , 

ÏQue fin' amor m'asegura 
De la lera biza. 
Mas tôt bom se desmezura 

Si no s tcu de guiza : 
Pcr qu'ien ai près de mi cura 
Pos agui enquiza 
l/i plus bella d'amor, 
Don aten gran bonor , 
Quar en loc de sa ricor 
No volb aver Friza. 

De s'amîstat me ressiza ; 

Mas icu n'ai fiansa 
Que sivals ieu n'ai conquiza 

La bella semblaosa ; 
Et ai à la mi deviza 

Tan de benauansa , 
Que ja'l jorn que l'aurai viza 

Non aurai pezansa. 

Lo cor ai près d'amor f 

Que l'csperit lai cor 
El lo cors estai albor 

Lonb de lois en Fransa. 

ft, Icu n'ai la bon' esperansa , 
Mas petit m'aonda , 
Qu'atrcssi soi en balansa 

Cora la naus en l'onda. 
Del mallrag que m dezenansa 
No sai on m'escouda : 
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Tota noch me vir c m lansa 

De sobre l'csponda. 

Plus trac pena d'amor 

De Tristan l'amador, 
Que sofri manta dolor 

Pcr Yseut la blonda. 

Ai ! dicus , ar semblés irunda 

Que voles pcr l'aire , 
E vengues de uoeh prionda 

Lai dins son repaire ! 
Bclla domna jauziouda, 

Vostre fin amaire 
À paor quc'l cor li fonda 

S'aissi 1 dura gaire. 
| Domna, per vostr'amor 
jjunh las mas et ador. 
Gen cors ab fresca color 

Gran mal me fatz traire. 

£1 mon non es nul afaire 

Don ieu tan cossirc , 
Ni tant am de la rctrairc 

Que de joi no m vire 
E mon semblan no s'csclairc 

Cui que l'auja dire , 
Si qu'ades mi es vejaire 

Qu'ai talcn del dire. 

Tarn Tarn de fin' ainor 

Que manias vetz en plor 
Pero que melhor sabor 

M'en an li sospire. 

Messatgier vaî e cor y 
Digas à la gensor 
La pena e la dolor 
Qu'ieu trac c l martirr. 
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GARINS D'APCIIIER. 

» 

2701 , 727.5. 

Gariks d'Apchuk si fo un gentils castcllans de Javamlan , 
del evcsquat de IMeinde , q'e» en la marqua d'Alverne e de Ro- 
scrguc , c del evesquat del Puoi Santa Maria. Valens fo e bous 
guerrers , e fârcs , c bon irobaire , e bels cavaliers ; e sap d'amor 
c de domnei , e tôt so qu en cra. E fetz lo premier descort que 
anc fos fais , loqual comenset : 

Quan foill'e flor reverdis 
El aug lo cant del rossijjHol. 

N.« Cette pièce ne se trouve dans «tueun de nos manuscrits ; 
et celles qui lui sont attribuées ne valent rien. 

• - 



POS DE CAPDUELII, ou CAPDEIL, 
CAPDOILL, CAPDUOILL. 

2701 , 7225 , 7G14 , 7698. 

Pos nr Caïddeib fo tin gentils bars del aveseat del Puei , 
e trobava , c viulava , e cautava be. E fon bos cavaliers d'nrmas, 
e geu parlaus , e gen domuejans , p grans » e bels , e ben en- 
seohatz ; e fort escas d'aver , mas si s'en cubria ab geot aculbir 
et ab far honor de sa persouna. Et amet per amor ma doua Alazaîs 
de Mercuer , molher d'en Ozils de Mcrcuer , un gran comte 
d'Alvernhe , e filla d'en B. d'Andusa , d'un bonrat baron q'era 
de la marca de Procnsa. Mout l'aniava e la 1 au /a va , e fets de 
Jieis ruautas bonas cansos. E tant quan ela visquet non amet autra : 
et quant ela fon morta , el se croset e passet outra mar , e lai 
moric. 

Pos de Capduelh amet aquesta dona , com avetz auzit , e fon 
amatz per ela. E molt fo lur amor grazida per tota la bona gen j 
e mainlas bonas cortz , e maintas bêlas jostas , e maint bel solatz 
en foron fait, e maintas bclaa cansos. Et eslau en aquel gaug 
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et en «quel alcgricr ab ela , ac voluntat , a^i ro fol amie quo 
no pot Mifrir gTan benanansa , de prnar si ela li volia bc ; qn'el 
un crezia k sos hurlhs, ni als plazers plazeus , ni à 1ns hnnradas 
bonors qu'ela li fazia ni 1 dizia- £ si acordava en sou fol cor 
que fes seroblau que s' entendes en ma doua Audiartz , molhcr dcl 
scubor de Marsclha. E le» aquest pensamen , quo , se fi sa dona 
pivava s'il «e lonhava d'ela , adoncs porria saber qu'ela I voldria 
be ; e si à leis plazia , cra ben counortz que tcs no l'amava. Et 
el , com fols que no s recre tro qu'a près lo dan , coracnscc M 
à luubar de ma dona n'Alazais cl à traire se a ma doua n' Audiartz , 
et à dire brn d'cla. E dis.: 

No vuelh aver l'emperi d'AInmanha 
Si n'Audiartz no vezian miei uelh ; 
E non die trop , si m vest gai ni ui drspuelh , 
Ni 1 ren moire , quar li plac ma coropauba. 

Ma dona n'Alazais , quan vi que Pos de Capduelh , qu'ela 
«via tant amat et ourat , s'era îuiihat de leis , e s'era trag à ma 
dona n'Audiartz, ela n'ac fort gran desdenb ; si que auc jorli 
no fon persoua à cui ela parles ni demandes de lui , e qui li'n 
parles no respondia. Ab gran cort et ab cran domnei ela vivia. 

Fos de Capduelh anrt doinnejan per proensa longa sizo , e fugen 
las honors de ma dona n'Alazais. E quant el vi qu'ela no s'en 
mostrava irada , ni 1 mandavn mesatge ni letras, et el penset que 
mal avia )';■.,;. E comenset à tornar è la sua encontrada , e parti 
se de la fola proazo qu'el avia faita. Et cl comensa esser trislz 
e dolens ; e mandet letras c copias humils ab gran» preex az ela , 
que degues sufrir que li vengues deuan razonar la soa razo , e 
pregar e clamar merce j e qu'ela degues penre venjausa. Don el 
fes aquesta canso : 

Aissi com ccl qu'a pro de valedora. 

Aquesta canso no li valc ren , e fclz aquesta : 

Qui per nesci cuidar 
Ea trop gran fallimen. 

Ni aquesta no 1 valc ren que ma dona Alazais lo valgues cobrnr , 
ni 1 volgtics creire que per oasag le foi lunbalz d'cla. Don el anet 
à nia dona Maria de Ventadorn et à ma doua la comtessa de 
Mouferran , et à la vescomtcasa d'Albusso , e si las araenet à 
Mercuer. E ma dona n'Alazais , per los precs de las donas , li 
rendet sa grat ia. E Pos de Capduelh fon lo plus alegres boni* 
dcl mon , e dis que mais no faria esproansa. 
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pcr ncsci cuidar 
j Fa» trop gran fallimcu 
| A dan H deu tornar. 
E s'a mi mal eu preu 
Ni ma domaa m decai , 
Bc s tanh j que lal fol lia 
Ai fach , pcr que deuria 
Morir d'ir* e d'esmai. 

E s'ieu pcr sobramar 
Ai régnât folamcn , 
Ni pcr midons proar ; 
Si n'agraM cor jauzen , 
Si'l ferm voler qu'ieu n'ai 
De licis servir partîa. 
Ar conosc que I plairia ; 
Ter qu'ai fach fol assai. 

Euaissi m fai trobar 
Nesci lo cor cl scu , 
Que s'ic I eug orgolh far 
Tôt me torn* en nien; 
E ren de be no in fai 
Quan mos cors s'umilia : 
Amor ni cortesia 
Jois d'clleis no m'atrai. 

Ni ges non pose longnar 
Mon cor ni mon talen ; 
E si m vol perdonar , 
Gratz e merces li'n rco 
E lostems o farai : 
Qu'estiers qui m'auciria 
Mon fin cor no partria 
Del rie loc ou estai. 
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Per so no m cal dubtar 
Son rie cors, covinon , 
Ni m'ea degra lonhar 
Pcl bruch don quascus men: 
Qu'icu soi ho ecl que sai 
Que meils hom no poiria 
Aver per drudaria 
Mas quan lo solatz gai. 

Domna genser qu'ieu sai , 
Mais vos am ses bausia 
No fetz Tristans s'amia ; 
Et autre pro noi ai. 

REI RICHART. 



a^oi , 7»a5 , 7614. 
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'unir, jeus voill deresnier, 
Vos e le comte Guion, 
Que an eu ceste scison 
Vos feistes bon guerrier 
E vos jurastes ou moi ; 
E m'en portaslcs ticl foi 
Com 11 A< a ugris à Raiuart : 
E semblés dou poil liart. 

Vos me laïstes aidicr 
Por treime de guierdou, 
E car savics qu'à Cliinou 
Non a argent ni denier ; 
E vos volets riche roi , 
Bon d'armes , qui vos port foi ; 
E je suis chiche , coart, 
Sius viretz de, l'autre part. 
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Eucor vos voill deraandier 
D'Ussoire s'il vos sict boa, 
Ni si'n prendretz venjeison 
Ni logarelz soudadier. 
Mas uuc rien vos outroi , 
Si beus faussastes la loi , 
Bon guerrier à l'esteudart 
Trovaretz le roi Ricbart. 

Je vos vi au comensier 
Large de grant inession ; 
Mais puis trovetz ochoison 
Que por fortz caslcls levier 
Laissantes don c douoi , 
E corlz e segre tornoi : 
Mais nos cal avoir regart 
Que Franssois son Lougobart. 

Vai sirventes , je t' envoi 
En Auvergne, e di moi 
As deus comtes de ma part 
S'ui mes font pès, dieu les gart. 

Que cita Ut si garz ment sa foi? 
Q'cscuiers n'a point de loi : 
Mais dès or avan se gart 
Que n'ait en peior sa part. 

Note. Ce rirvente est en vieux français , et non» ne l'insérons ici 
qu'à cause de la réponse qu'on trouvera à l'article Un Dauphin , et 
parce que cette pièce prouve que les auteurs dc$ deux romances 
s'entendaient mutuellement , quoique le Grand d'Aussy ait'avancé 
le contraire. 

Crescimbeni avait dit qu'il existait des porsie* du roi Kicliard 
dans le manuscrit .'i-o j ; et là-dessus Horace Valpole le taxe 
d'inexactitude Cependant le sirvente se trouve au fol. 170 V. 0 
et 171 R." C'est donc l'Anglais qui se trompe eu disant : there 
is no wurk of king Richard. 

(1) A catalogue ofthe royal and noble authors of Enjjland. London, 
i7jq, 2 vol. ia-8.« T. i, p. 5. 
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ARNAUT DE M ARU EL II. 
2701 , 7215 , 76 1 4 , -jCnfî. 

Atîticf de Mari-zlb fo de l'arescat de Peiragorc , d'un castel 
que a nom Maruelh , e Ton elerguc de paura ^cnerario. E car 
110 podia tiare de las suas letros, anet per lo mon : e sabia trobar 
e s'entendia be. Et astre aduis lu à la corl de la comtrssa de But las , 
que era filha del pros comte H union , molhet del vrscortite de Bcdcrs 
que avia nom Talhafer. 

Aqucl Amant cantava be e legia be romans : et era bels de per- 
sona | e la comtessa It fazia gran bciegran bonor. Et el enamn- 
ret se d'ela , e d'ela fazia sas t ausos ; mas non las Ii auzava dire , 
ans dizia que autre las avia failas. Mas auiurs lu forlct tan que 
dis en uoa canso : 

I<a Frauca captenensa 
Qu'icu non po*c oblidar. 

el en aquesta canso il li descobri l'amnr. E la comtessa non l'cs- 
quirel , ans entendet sos pr«cs e los grazi ; e I mes en âmes , e 
dvt li baudeza de trobar e de cantar d'ella. E fon onrntz Imm 
de cort. Dnn Te mutas bonas cansos , lasquals causes inostran que 
n'ac de gratis beus <• de gratis mais. 

Vos tvetz auzit d'en Amant coin s'enamoret de la Tescomlessa 
do Bezers, Hlba del pros comte H. , maire del vescnmtc de Bezeri 
queil Frances nnciron quan l'agrnti près Carrassona ; laquais ws- 
comtrssa era dicha de Burlas , per so qu'ela l'on nada dins lo raMel 
do Burlus. Mot «mata Arnaut : don lo rei' 11 Anfos, que entend i a 
en ela , s'aprrccup que ▼plia ela grau be a<l Aniaul. El rei fo 
ne Fort gilos e dolcns , qium vit lus scmblans anioros qu'ela faïlB 
az Amant , et anz ; c las bottas cansns qu'el fazia d'ela Si la orrai- 
zonet d'Arnaul : f dis tan e (an li fes dite , qttVla dnnet rrun'at 
ad Arnaut, e I vedet que mais no 1 fos druan ni mais rantes d'ela. 

Artiaut , quant auzi lo comiat , fo sobre tolas dolnr* dotens ; 
e si s'en parti corn Imm descsperalz de lieis c de sa coït El anel 
s'en i 'n fluillem de Monpctlicr , qlt'era sos amies e sos sruli' i , 
et est et grun temps ab lui. E lai plays e ploret , e lai fe aquesu 
canso que dis : 
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Xja franca captcnensa 
Qa'ieu non pose oblidar, 
El dos rU c l'esgar , 
El scmblan queus vi far, 
Mi fan , domna valens , 
Mclhor qu'ieu 110 sai dit' , 
Ins cl cor suspirar : 
E si per me nous vens 
Merces e cauziraens , 
Tem que m u'cr à morir. 

Ses gienh e ses falhcnsa 
Vos am , c ses' cor var 
Al meils qu'oui pot pessar. 
D'aitan nous aus forsar 
Fer vostres niandumens. 
Ai ! doinna Cui dezir , 
Si conoissetz nias par 
Que sia fallimens 
Quar vos soi be volcns , 
Sufictz m'aquest fallir. 

Non ai tan de plevensa , 
Ni pose razon trobar 
Don m'aus asegurar 
Que ja m denhetz amar : 
Mas dilz mos ferm talens 
Que poiri' avenir. 
No m dti desesperar ; 
Que laU es pauc manens 
Que 1 fai asters e sens 
• En grau ricor venir. 
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Domna , per gran temensa , 
Tan vos a m eus ten car , 
IN'ous ans cstiers pregar. 
Mas plus fai ad ratas 
ÎU» paubrcs avincns , 
Quan sab honor grazir 
E'is Les d'amor celar , 
( Q'us ries descouoisseus f 
jCuî par que totas gens 
■ Lo dejau obezir. 

Tan etz de gran valcnsa , 
Queus am mais ab cor clar 
Ses pro merec clauiar 
Qu'ab autra gazanbar. 
El vostr' ensenbamens , 
Pos no m'en pose partir, 
Fassaus bumiliar 
Si que vos in: cors gens , 
Amoros e plazens , 
Si no m val no m'azir. 

D'onratz faitz avinens 
Del rei e d'autras gens 
Vos faitz à totz grazir. 



2701 , 37<>4 , 7225-6 , 7614 , 7698 , M. 

]YIot eran dons rniei cossir 

E ses tôt marrirnen , 
Quan la bel' ab lo cors geu, 
1 lundis, l'ranqu'c de bon aire, 
Me dis de s'amor cstraiie 

Don ieu uo w pose partir. 

'2 
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E quar ilb no m rctc , 
Ri l'aus clamar roerce , 
Tuich solatz mi son estranb , 
/ Pos de leis.joi mi, sofraub. 

% Domuasius plaguc» sufrir, 
Pel vostr' eis cauzimen , 
Qu'ab dons prccs cars , humilmcn , 
Mcrccjan com fi* amairc , 
Vos auzcs mon cor rctrairc 
En loc d'autre jaunir , 
Vos no costcra rc 
E mi feints gran be : 
Que'l malautc quan se planb , 
Si no 1 val ; si se refrauh. 

Bcta domna cui dezir t 
Pcr vostr' eusenhameu , 

Voslrc bel acoillimen 

No m vedets com solctz faire. 

Del plus nous aus pregar gaire, 
Tan soi espaventatz 
Quar es de tau ries plais : 
Mas Ovidis rctrais 

Qu'entre' Is corals amadors 

Notz paratges e ricors. 

Enscnhami-n e beutatz , 

Plazers ab gen parlar, 
Gent acoillir et bonrar , 
Cortes' ab gaia scmblansa 
Vos fan sobr'autras onransa ; 
Pcr que jois e solatz 
Reviu en vos c nais , 
Vas qualque part biais : 
E no m'o fai dir amors , 
Mas ver e vostra valors. 



Digitized by Google 



OCC1TANIEN. 

Tant es per tôt issausatz 

Vostrc pretz fin c cars , 
Terri que nous val mos lauzars. 
Peio bc sai ses duptansa , 
Si tôt s'a drccba balausa , 
y /Qui met plus en un latz 

Sol un grau , pesa mais 

Vas cela part lo fais j 
Atressi creis vostr' onors 
Cum hom plus ne dis lauzors. 

Genocs so sapebatz , 

Si corn abril c mais 
Son d'autres mes plus gais , 
Es voslre rie pretz colors 
Rcsplaudcns sobre'ls melbors. 

Frances , qui que s biais 

Ni de proeza s lais . 

Voslre pretz creis e nais , 
Tant es sobre los aussors , 
Malgrat dels lauzenjadors. 

JAUFRE RUDEL. 

^aa5 , 7614. 

Jicrit Ri-iu de Blaia si fo mot grnttls Loin, prince de 
Blaia. Et cnumorrt se de la comtessa de Tripoli ses vezer , per 
lo grau ben e per la gran cortezia qu'el ausi dir de lieis als 
pelegrins que vpngron d'Anliocliia , et felx de lieis maius bou 
vers' et ab bons sous , ab paures mois. E per voluntst de liais 
vezer cl «e crozet , e mes se en mar per anar licis vezer. Et 
adoncs en la nau lo près mout gratis mulaulia , si que cill que 
eron ab lui cuideron que et Fos roortz en la uau j mas Inn feron 
qu'il lo conduisseron 1 Tripol en un alberc com per mort. E fo 
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fait» à snbrr i la romlsisa , e voie ad cl ai sîou lieirri e près 
]o entre sos bratz. Et cl saup qu'ella era la comtessa, si recobret 
lo vezer , l'auzir c'I flaira r ; c la» /.cl dieu e 1 grazi que ill a via 
la rida «osM-ngiidn tro que ill l'aies vista. Et cnai»i cl morir 
riilre'ls bras de la comtessa ; et etla lo fclz bonradamen sepellir 
ni la maison del Temple de Tripol. E pois en aqnel meteis dia 
rlla M rendet inonga , per la dolor que ella ac de lui e de la 
soa mort. 

!Pn o ai dcl cant essenhadors 
Entor mi cl Ciisenluii itz , 
Pialz c YCrgicrs , albres e Hors, 
Voûtas d'auzels e lais c crilz, 
Per lo dons Icnniui suau ; 
Qu'en un petit de joi in' estait , 
Don nuls déport no m pot jauzir 
Tau cum ioUiU d'anior valcn. 

Las pimpas sian als pas tors 
Et als eufans bordeitz petits j 
E mias siun tais amors 
Don icu sia jauzens juuzitz. 
Qu'icu la «ai boua lot aitaa 
Vcs son amie eu greu logau : 
Per so sui trop soveu niarritz 
Quar non ai so qu'ai cor u'ateu. 

Lonli es lo castcls e la tors 
Ont cita jai e sos maritz : 
E si per bos cosselliadors 
Cosselban 110 soi enantitz , 
Qu'autre cosselb petit tn'cu vau 
A il. ut n'ai liu tatan corau , 
Aires noi a mas del morir 
Sol tt'uu joi uou ai' en breumen. j 
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Totz los vczis apel scnliors 
Del renh on sos jois fo noirilz ; 
E cm que m sia grau bonors , 

. Quar icu dcls plus cnvilanitz. 

• Cug que siou cortes Itiau. 
Vos l'ainor qu'ins e'I cor m'ciiclau 
Ai bon talant c bon albir ; 
E sai qu'ilh n'a bon cscicn. 



Ma voluulat s'en vai lo cors 
La uoich , e'I dia csclarziti 
Là ins per lalant de son cors. 
Mas tart mi ve e tari mi dilz : 

Amies , fas clla , gilos brau g i*Kjp*>~* 

An comcnsal lal balcslau 

Que sera greus à départir , 

Tro qu'abdui en mj| jauzen. t** 

Trjdvction de la pièce précédente par Table 
Papou. Hist. géne'r. de Provence. T. n , p. 

M aîtres , maîtresses de chansons 
Assez autour de moi foisounent : 
Mille oiselets sur les buissons 
Célèbrent les (leurs qui couronnent 
Nos garons déjà renaissait* ; 
Mais sans bonne amour et sa joie , 
De la douleur je suis la proie 
Et rien ne peut plaire à mes sens. 

Je laisse à l'enfant son tambour, 
Je laisse au berger sa musette ; 
Mais je ne laisserais l'amour 
De celle que mou cœur muguci'-c. 



l LE PARNASSE 

Une je sais de tel aloi 
Qu'on n'y peut faire nul reproche ; 
Mais difficile en est l'approche : 
Je ge'mis souvent sous sa loi. 

Son mari jaloux la retient 
Dans une tour haute et lointaine j 
Et si bon conseil ne lui vient , 
Pour finir promptement nia peine , 
Rien ne pourra me secourir. 
Tant suis désireux de sa grâce , 
Que si rien ne sert mon audace , 
Je n'ai recours que de mourir. 

Tous voisins et tous habitans 
Du lieu qui renferme ma mie , 
Je les nomme rois et sultaus. 
Près de ma dame tant jolie 
Courtois deviennent les rustaus. 
De ferme amour mon cœur l'adore ; 
Et je ne crois pas qu'elle ignore 
Ni ma tendresse ni mes maux. 

Mon hardi vouloir, nuit et jour, 
Par une pente naturelle , 
S'en va courant vers le séjour 
Où l'on a resserré ma belle. 
Lors je la vois et je l'entens : 
Ami , dit-elle avec courage , 
Les jaloux mènent grande rage ; 
Mais ne laissons d'être constans. 

Note. Les pièces âfi Rudel sont au-dessous du médiocre , et si 
nous en dounons une , c'est ]<our mettre' le lecteur en état de 
juger du mérite de la h adduction. 
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So ses llor ni graua , 
E'1 rie meuuzier 
Au cassa per sana , 
M'es, près cossiricr, 
Tan me platz lor teusa , 
De far sirventes ; 
Car en viltenensa 
An toi h. m pretz mes. 

Ecar mai 

Me tcu gai 
A mors que no t'ai r 
EH bel temps de mai-j- 
Eras soi gai , cui que pes , 
Tais joi m'es promes. 

Man caval corsicr 
Vcircm vas Tarzaoa, 
E vas Balaguier , 
DeL pros rci que s vana 
Qu'a pretz a sobrier. 
Venra ses falbensa 
Lai en Carcasses ; 
Mas ges gran temensa 
Non an li Franses. 

Mas ieu n'ai 

De vos sai, 
Domna ; que m'csgtai 
Lo désir qu'ieu n'ai 
Del vostre bel cors cortes ; 
Complit de lots bcs. 



El -Tarmat destrier , 
Ausberc , lansa plana 
E bon bran d'acier , 
E guerra propdana , 
Pretz mai que lebricr 
Ni brava parvensa , 
Ni patz eu qu'oiu es 
Merinatz de tenensa , 
Baissatz e sntz mes. 
Efcar sai 
Pretz verai 
En vos , cui aurai , 
Domna, o'n morrai^ 
Pretz mai car m'es en defes 
Que s'autra m'agues. 

Be m plazo l'arquicr 
Près la barbacana , 
Quan trazo'l peirier 
E'1 mur dezenvana ; 
E per niant verdier 
Creis la ost c gensa. 
E volgra 1 plagues 
Ait, il capteneusa 
Lai al rci Englcs , 

Com mi plai 

Quan retrai 
Co m'avetz ab jai , 
Domna joven t sai , 
E de beutat pretz conques , 
Que nous en falh rcs. 
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Et agra entier 
Prclz, cui qttccx soana , 
S'ab aital mestier 
Cridcs sai : Guiana 7 
E fera'l premier 
L'ourat coms valcnsa j 
Quar sos sagels es 
De tan breu legensa, 
Qu'icu non o die ges. 

Mas dirai 

Que ab glai 



A mois aî. 
Domna , que faraî ? 
Si ab vos no m val merecs 
O nia bona fes. • 
' Scnbor gai 
E verai , 
Que s sap de tôt plai 
Onrar , qu'icu o saî , 
De Tolzan c d'Agcnes , 
Malgrat dels Frances.^ 



PEIRE ROTCIER. 

7»25 , 7614 » 7698. 

Pf.ijie RoTGtr.1 si fo d'Alvernhe , canorgues de Clermon , 
}>cls Loin et aviliras , e sa vis , e de son 11niu1.1l. E trobava o 
• ntava be. £ laissrt la canorga e ff>s se joglar , et anet per 
1 arts . e fnrnn grazit li sieu rautar. £ venc s'en à Narbona en la 
« crt de madona 11a Esmengarda , qu'era de gran valor c de grau 
pretz j et cla I ai rJ.it fort et omet , e 1 Tes gran be. Et el t'ena- 
ir.oret d'ela e'n Tes sos vers c sas cansos ; et cla lo pres en grat : 
e la clamava Tort- n'a vetz. 

T. nue temps cslec ab rla en cort ; e fon cregut qu'cl nguef d'ela 
jni d'nmnr, don rla fo blasmuda de las gens d'aqufla rnrontiada : 
e per teinor del dit de la gen si I del contint. Et el parti de si e 
< n anet dolrns e, rensicus , e consiros c marrilz , à '11 Rayœbaut 
■ f \urenca , si com cl dis el sirventes i|iic futz de lui : 

Senh' en Kaïmbaut , per vezer 
De vos lo couort e'1 solatz. 

Lnné temps ester nb el ; et estet en Espanha ab lo bon rei 'n 
Anfos de l .1.-1 rla , et ab lo rei '11 Aufos d'Arago , cl ab lo bon 

utc Ramon de Toloza. (Juin onor ar él mon tau corn cl i çslcc > 
mas pois se readet à Torde de Gran mou , e lai d-.fmet 



Digitized by Google 



OCCITANlEN. 



2701 , 72a5-C , 3698 , C. 

S en h' en Raïmbaut, per vczer 
De vos lo conort c'1 solatz 
Soi sai vengutz lost e viatz , 
Mais que no son per vostr'aver ; 
Que sapcha dir quan m'en partrai 
Com es de vos ni com vos vai , 
Qu enqueron m'en mans entre uos. 

Tant ai de sen c de saber, 
E tan soi savis e membratz , 
Quant aurai vostres faitz guardatz , 
Qu'ai partir en sabrai lo ver ; 
Si ta's lo gabs com boni reirai , 
O si n'es tant , o meus o mai , 
Com aug dir ni comtar de vos. 

Gardatz que sapebatz mantener 
Aqo qez eras comensatz j 
Quar hora on plus aut es pujatz 
Plus bas cai , si s laissa cazer. 
Pos dizon tug que mal estai , 
Pos que fes ; pos eras no fai ; 
Qu'eras no te coudug ni dos. 

Qu'ab pro manjar et ab jazer 
Pot hom estar suau malvatz ; 
Mas de grans afans es cargatz 
Ccl que bon pretz vol mantener : 
Ops l'es que s perças sai e lai 
E tolha do , si co s'eseai , 
Quan veira qu'es loc c sazos. 
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D'aisso volh que digatz lo ver 
S'aurclz nom drutz o molhcratz . 
O per quai scret/. apejatz , 
O'Is volrcta amdos relener. 
Vejairc m'es , al sen qu'ieu ai , 
Segon que eug , mas non o sai , 
Qu'adreg los auretz ambedos. 



Si volclz cl segle parer , 
Siatz eu loc fols ab los fatz ; 
Et aqui meteis vos sapehatz 
Ab los savis gent captener : 
Qu'aissi cove qu'om los assai , 
Ab ira'ls us , autres ab jai , 
Ab mal los mais , ab be los bos. 



Nous fassatz de sen trop temer^ 
Per qu'om diga : trop es menbratz ; 
Qu'en t. il loc vos valdra foldalz 
Ou sen no poiria valer. 
Tau quant auretz pcl saur ni bai , 
E'1 cor aissi fresquet e gai , 
Cran sen nous er honor ui pros. 



Senli' en Haïmbant , ie m n'irai f 
Mas voslre respost auzirai , 
Sius platz , ans que parla de vos. 



Note. Dans le manuscrit 7326 , cette pièce est la dernière de 
celles du poète. Comme il y est constamment nomrr.c P. Kotgier 
da Mirapeys , peut-être a-l-il eùté deux troubadours du uoaj 
de ûoger. 
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N'ALAZAIS DE PORCAIRAGUES. 



N'Aiazai* de PoBCAT«AOtES «i fo de l'encontrada de Monpe«lier , 
gentil» domna et enmgiiada. El enarooret se d'en G i Guerre j al 
que era Traire d'en GuiUem de Monpeilier. Ella domna si sabia 
trobar , e fez do lui mantas bonaa cansoni. 



3ao4 , 7225-6 , M. 

A.R cm al freg temps vengut, 
Que'l gels, c'1 tieus c la fanha j 
Eill auzclct estan mut , 
Q'us de canlar no s'afranha : 
E son sec U rams pels plais, 
Que Hors ni foilla noi nais , 
Ni rossinbols nr*„i crida,. 
Que 4au eu mai me ressida. 

Tant ai lo cor deceubut 
Per qu'eu soi à totz estrauha ; 
E sai que l'ora a perdut 
Mot plus tost que 110 gazanha. 
E s'ieu faill ab mots verais , 
D'Aurenga me moc, l'csglais : 
Per qu'ieu n'estauc csba'tda 
En pert solatz eu parlida. 



Domna met mout mal s'amor , 
Qu'ab trop rie home plaideja , 
Ab plus uut de vavassor j 
E s'il o fai il foleja. 
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Ou ir so dison en Vêlai , 
Que gcs per ricor 110 vai : 
K domna que n'es cauzida 
Eu teuc per euvilauida. 

Amie ai de gran valor , 
Que sobre tolz sinlioreja ; 
E non a cor trichador 
Vas me , que s'amor m'autreja. 
Eu die que m'a m ors Tescai : 
E ecl que ditz que no fui 
Dicus li don mal'escarida , 
Qu'ieu m'en teuc forl per guerida. 

Bols amies , de bon talan 
Sou ab vos lot/, joms en gatgc , 
Cortcs' c de bel semblan , 
Sol no m demandet/. outratge. 
Tost eu venrem à Tassai , 
Qu'en vo.stra nierce m métrai : 
Vos m'avetz la fe plevida 
Que uo m demandes faitlida. 

A dieu coman Bel-esgar 
E plus la cimat d'Aurcnga, 
E Glorict' c'1 Caslar, 
E lô senbor de Procusa , 
E tôt quan vol mou ben lai. 
E l'arc on son fag Tassai 
Ccllui perdei qu'a ma vida ; 
E'n serai tolz jorns marrida. 

Joglars t que avclz cor gai , 
Ves Narbona porta tz lai 
Ma canson a la fenida 
Lcis cui jois e joven guida» 
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Pmr RiiNOSS de ToIosa si fo fils d'un bnrgrs , c felz se 
joglnr , et anet en !a cort del rci Amfos d'Aragon ; e ill reis 
l'acoilli e ill futas gran linnor. Et il era savis bonis c subtils , a 
saup beu trnvar e cantar : c IV!/ de f.uu , vers e de bonus c- a usas. 
Et pslet on la cort del r<-i , e d<'l bnn routte Rainiou de Tt>lo?a , 
lo sieu seignor , et en la cort d'en Guillrm de Monpeslicr , longa 
sazon. Fois lolc moiller à Foinius , e lai cl deliuet. 

72a 5-6. 

Us novels pessamens m'cslai 
Al cor, per qu'eu n'ai greu cossir, 
l)nn fauc mant angoissos sospir , 
E n'ai soven mon cor plus gai } 
E m gart de faire desplazer , 
E m'esfors eu be capleuer f 
Quan vei que n'es locs c sazos : 
E cel qu'à sou poder es pros 
Ben deu aver mais d'onransa. 

Onrameus grans cre que \ n'escai 
A cel que sab en patz suffiir 
Sou dan , o bellanicn cobrir 
INI «ut is vetz so qu'ai cor no 1 plai. 
E qui sobritas sab leiicr 
De far c de dir non-dever , 
Ces uo s'en mertnu sa razos : 
Pcr qu'om uo deu esser coilos 

De fur gran desmczuiausa. 

Desmezura cono=c hoi mai 
Qùc l'ai nia douma ses mentir, 
Pos que me felz à se venir 
E so epic ni projnes et m'es Irai. 



5o 



LE PARNASSE 



Que qui non a vezat arcr 
Gran bc , plus leu sab sostener 
A fan ; que lais es ries c bos 
Que'l mallrag l'cr plus augoissos 
Quan li sove'l benanausa. 

Bcnanans' c fin joi verai 
Ai eu de inidons al partir ; 
Partitz no soi per qu'icu m'azir 
Quar à mos precs brau respos faî. 
Deuan sos pes Tirai cazer , 
S'à licis plalz qu'o degne voler 
Que de licis fassa mas causos : 
Quar de me no sui poderos 

Qu'en aulra paus m'esperansa. 

Ben esper per l'afan que n'ai 
Que m vollia midons manteuir, 
Que non es autr'al meu albir 
Isi'ii fo tau bclla sotz lo rai. 
Soplejan quicr que m degn valcr, 
Qu'icu conosc segon mon saber 
Qu'ab las melhors se faî hora bos : 
Et es aisatl bella razos 

Avcr joi de fiu'amansa. 

GUILLEM DE BALAUN oc BALAZUC. 
2701. 

Gcillem ne Rtt.Aiiit fo un gentils costelloi Je ves Monpeslirr. 
Adret/ ravayers fon e bou Irobairej. Et enamoret « d'una gentil 
domna de Guvaodan , <|ue avia nom madona Guilliuliua de Javiar. 
Mot l'amet e la nrrvi ; c lu doua l'aniet tan que 1 dis c l fe» 
*ù quel vole endreg d'amor. 
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Guilhem ai avia on rompanho , per nom Peire de Barjac , valens 
et pros ; et amava i l rastrl una avinen doua , nu Ivernenea , la 
cal i< nia P. de Ha ij.u- per ravayer , e n'a via tôt son plazer. Abdui 
erou drnlz d'rstu dona. Et avenc se qu'en Peire se corrosset ab 
sa dona , qu'ela li det comiat , don el s'en anct dolens. En Guilhrm 
si 1 cofortet mot que no s désespères , qu'el ne faiia palz tanlort 
cant tornaria à Javiac- Mot li Tons gratis lo termes nus que fos 
tornau ; e tantost cant eu Guilhem Ton tornalz , el fetz patz d'en 
Peire c de sa dona , don Peire fo nie grès pus que quan la conques 
de premier. Don el niezeis o dis à 'n Guilhem. En Guilhem dis 
qu'el o Tolia esproar , si'l joi de recobrar s'amia era tan gratis co'l 
premier. E fetz se fort iratz à sa dona , et estet se que no 1 mandet 
messatje ni salutz , ni no vole ester en tota l'encontrada d'cla. Don 
ela li mandet messatje ab letras amorosas , com ela s meravilhava 
com estara tan de lit- y s vezer. Et el rom fols amans no vole austir 
las letras , c Tes douar comiat al messatje vilanamen. El rnrssalje 
tornet s'en dolens comtar h sa dona coin rra eslalz. La dona fou 
irada , et adordenct ab un ravayer del rasti-l que sabia lo rag , que 
s'en ann à'n Guilhem de Balaun , e que sanpes per que era ai* 
iratz contra ela : e si avia fan res enrontra luy que el s'en drgues 
venjar , que ela 'n venria ad rsineudamen à son voler. 

Lo ravayer s'en anet ù'u Guilhem e Ton mal recebutz. E can 
lo cavayer l'ac die sou voler , el dis que no 1 dissera la orcayzo, 
car el sabia bo qu'ela era tait , qu'el non volia esmenda ni I devia. 
perdonar. Lo cavayer s'en tornet e dis o à lu dona. Adonc ela 
1 mes en soan del tôt ; et enaysi ela estet un grau temps. 

E can veuc jorn , eu Guilhem se penser rom per son fol seu 
el perdia gran joy : montet en caval e venc s'en à Javiac ; et 
alberget ab un borzes, que no vole venir en rort. Ma dona Guillialma 
saup qu'el era en vila , c cati venc la tturg , que las gens forou 
colcados , et ela issi del rastrl ab un a dona et uns douzela e 
venc à l'albrrc. E se Te inoslrar on jazia Guillicm de Balaun , c 
venc s'en al lieg ou jazia ; e mes se de ginolh denan cl e bayr.ct 
au benda per lui bayzar , e querec li perdo del tort que non 
l'aria : et el non la vole recebre ni perdonar. E la doua parti sa 
de lui ab cor que mais no 1 parles , e penedet se de so que avia 
fug. Et el renias iratz car avia farh tal folor ; et levet se mati 
e venc s'en al rastrl , e dis que partar volia ab ma dona Guillialma 
per qneirc perdo. Mndotia Giiilhaliua cant o auzi frs li donar 
romiat , e dis no 1 veiria , e fe* lo gilar del castel vilanamens. 
En Guilhem anet s'en trist e ploran ; e la doua remas dolrnta 
e penedens de la humilitat c'avia fâcha. Et enaysi eslec loue 
temps que la «loua no lo vole vexer ni auzir ; dont cl adonc Tes 
lo ven desespeiat que di : 

Mcn vci! mou niercejau. 
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En D. d'Andiua, qu'era'l melhor boni de la encontrada , salin 
la filg d'en GlflbetB n de la dona ; c monlet ù caval e vrne 
I en li Balaun. E pnrlet nb en Guilliem , c dis li co a podia far 
quYI nges Uni rMaL de vezer sa dona. Ea Guilliem rontet li tôt 
In \'ag c la fnldat que li era venguda. En B, rant auzi la ra/.o 
tenr Vu à gran isqueru , r dis li qu'cl ne l'aria pal/. : don cl n'ac 
mol gran !<aug , cunt an/.i que s'en volia enlramctro. 

En 11. s'en parti e veuc s'en à Joviac . e conleL tota la rayon 
d'eu G. à la doua , e com el era mot trisl c dolent per la folm 
que ravit prn<ada : e comtet li tôt l'esqncrn , coin o fes per 
etprMHMh m la dona retpo s que mot s'en ténia per falliida , car 
tant s'era liumiliada ad el. F.n H li dis ! que per so li rra à 
perdonar enans , per lo dreg que era sieu cl tort d'en G. E preget 
la'n aylau caramrn ro poc ni saup , que per dieu e per merce 
1» perdones ; e qn'ela'n prr/.es venjansa eau li pla/eria. E la dona 
1 respos que pus el o volia ela I peidonarin , enaisi que per la 
fallin qu'cl la- avia , que «r traisses la ongla del det mcimr ; e 
qu'cl la y drgues porlar ab uu cantar , repreneu se de la folia 
c'avin facba. 

En D d'Andur-a , quan vi que aires far non podia , près comiat," 
et nnct s'en à'n G. e dis li la res[K>sta de la dona. En G. quant 
auari que perdon Irobaria fo molt alpgrcs ; c rendet li gracias , car 
4an li avia arabat ab sa donR. Tantost muudct per un maestre * 
e Tes se traire la un^la ab grau dolor qu'en sofri ; e Ce* sait 
vers e venc «'en à Javiac , el e no senlier B. Ma dona Guilbfttma 
ïssi lor encontra : en G. gilet se de giuulbs déliant ela , qneren 
meire e perdo , e prezentel li la ongla. Ela Ton piutoza a levet 
lo ?us et intrerou ko toU 1res en una cambra , et «qui ela lo 
perdouet baysau et ubrnssan E rctrais li son cantar , et ela l'en- 
tende! a!r ■ïamrn E pucy* ameron se pus fort trop que non 
uviau fng euans. 
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iVÏoi» vers mou mercejan ves vos f 
Ko per so , douma , qu'enlcnda 
Que ja merce de meus prenda: 
Tant es lo foi I ; : cubalos , 
Per tpi'ien si \>c m deslrui no m planlu 
Mas pos mi mettis ai perdut 
E vos , que m faitz plus esperdut , 
Si m pert mas pataulas bc s ui»U. 

Tant 
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Tant es mos afars perilhos , 

Qu'icu no sai co m'i craprenda ; 
Que pregars qu'uni no l'enlenda 
Val pauc ad home sofrachos , » 
Per qu'es dregz que malastruc s lanh. 
E pois per home recrezut 
Aug dir qu'auc dicus no (elz virtut : 
Per qu'icu prec ses eug de gazmih. 

Be sai fallilz soi ad estros 

E noi a mas qu'om me penda, 
Qu'ieu no soi qu'en dreg couleuda : 
Pero be sai si'l premier fos , 
Dretz fora uo m cregues companh. 
Mas si'l forfaitz fosson uiorl tu. , 
Qu'om non ogues merces avut 7 
Morl e délit eu foran manh. 

Mala vengues aquel sazos , 

Que mot crei que car lo m venda ; 

Et està ben qu'ieu aprenda 
En quai guiza viu besonhos , 
Quar ges tan rie joi no m'atanb. 
Mas no sai co m'es avengut , 
Las ! non aria '1 beu saubut. 
Aras lo sai ; per que m complanb. 

Domna , si ma mort vos es pros r 
Ja non er qu'ieu me defenda 
Ni no m'aurelz major renda ; 

Et a'n pro qui es poderos 

De celui vas qui a cor gran , 

Et a l'ops que merce l'ajut ; 

Quar non es à inerce tengut 

Aisso en que'l poder sofrauh. 
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Ai ! las , ta mala fui iros 

Quan baissct vas me sa benda, 
E m qui* fraucamen csmcada 

De *o don degr' esser cochos j 

E m fi pregar d'avol barganh , 

Don m'a mil vclz lo cor dolgut : 

Qu'cra m tengr' ieu per errebut 

Si m saludes com un estrauh. 

Domna , si tôt no m tanb perdos , 
No laissarai nous mi renda 
E mas nus no vos eslenda, 
Que merecs vens los mais e'is bos. 
E si pictatz tan vos frauh . 

50 qu'ieu non esper ni no eut, 
Que m perdoucU tort conogut, 

51 mais cai no m levetz dul fauli. 

PEIRE DE BARJAC. 

Fcini nr Babjac m lb nns ravnllirrs compaignon d'en Guilbem 
de Balaun ; e fo Fort adreg e cortes , c lot ailal» cavalliers corn 
taingnia à Guilhcm de Balaun. E si enamorct d'una domua del 
castol de Javiac , la moi lier d'un vava^or , et ella de lui ; et ac 
d'ellci tôt so qe il plac. E Guilhcm de Balaun sabia l'ara or de 
lui e d't-lln. E veut: si c'una serra el venc à Javiac com Guilhcni 
de Balaun , t fo sentais à parlanien ab sa domna * et aveuc 
ei que P. de Barjac s'en parti malamen com gran desplazer, e 
com bran comiat qu'ella li det. E quant venc lendcman , Guilbem 
s'en parti e Pcirc com lui trist e dolenz. En G. demandet per 
que era tant tristz ; et el li dis lo covinen. En Guilbem lo 
confort et , dijen qu'el en faiïa patz. E tjo fon lonc temps que 
il Toron tornat k Javiac , c Ton faita la patz ; e s'en parti d'clla 
«■on gran plazer que la domua li fct*. Et «qui son escril lo 
comiat qu'el près d« Ici. 
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Tôt francamcn , domna , veiug denan vos 
Peurc comial per to.temps à lezer ; 
E grans merces quar deingnastes voler 
Qu'ieu mi lengues de vostr'amor plus gai 
Tan quau vos plac. Mas aras , pos nous plai , 
Es ben razos que si voletz aver 
Drut d'aulra part queus posca mais valer 
Ieu' 1 vos autrei : ja pietz uous en voirai, 
Ans aurem pois bon solatz enlre nos , 
Et estarem coin si de re no fos. 

Per so , domna , tostemps serai euros 
De voslr' afar , qu' aisso 'n volb retener ; 
Qu'ieu no lo pose gitar a non caler 
Aissi del lot , qu'enans vos servirai , 
Fors que jamais vostre druU no serai , 
Si bc m deves encaras lo jazer 
Que m promezest quan u'aurias lezer. 
Non die per so que negun soing non ai j 
Mas s'ieu en fos agutz ans poderos , 
Tal ora vi qu'ieu pogr' esser joios. 

Mas vos cujas , quar ieu soi a Jiros , 
Qu'aissi com soill non o diga de ver ; 
Mas d'er enan vos o farai parer : 
Qu'ieu ai cauzit en lei cui amarai , 
E vos avelz cauzit , si com ieu sai , 
En un tal drut queus fara decazer ; 
Et eu en tal que vol pretz manlcuer , 
En cui jovens s'apropeb' e de vos vai : 
Si tôt non es de loc tau paratjos , 
Il es assatz e plus bcll' e plus pro*. 
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E si'l jurars o'I plcvirs de nos dos 
Pol al partir de l'amor dan tencr , 
An- m nos en é las mas d'un prever, 
Absolvetz mi et ieu vos solverai ; 
E pois poircm quascus d'aissi en lai 
Plus lialmen bou'amor manlener. 
E s' nue vos fis reu queus deja doler, 
Perdonas me , qu'icu vos perdouarai 
Alcqramcn ; qu'estiers non es ja bos , 
Si de bon cor non es fatz lo perdos. 

Mala domna trop mi fezes zelos 
No fessi rc mas al vostre plazer j 
Quar hom zelos non a sen ni saber, 
Ni res no sab lo mal que zelos trai , 
Ni re zelos no sab que dilz ni fai , 
Ni nul zelos no pot en loc caber , 
Ni patz non a zelos mati ni ser ; 
Per que >os deu plazer quan m'en partrai, 
Qu'assatz val mais à cellui qu'es lebros : 
Qu'ado tics sivals no son tuit euoïos. 

Fe que m devetz, si lot soi adiros , 
Prcudatz comiat de mi , q'cu'l preu de vos. 

^ % ^-*"%- r i ^-^*\ ^ A^hM ^^-x %^bêfe A/%ê\ ^/ ^A^^A 

LO REIS D'ARAGON. 

Lo Rns i>'A«»r.ojr , aqnel que trobet , si ac nom Avnfm 5 e 
fo lo premiers reis que fo eu Aragon , fil» d'en Raimon B. rren- 
giisr qup fo coins de Barsalnna , que ronquej io regisnie d'Araguti 
H tolc à Sarrasins. Kt nnel se coronar à Roma j e quant *V« 
Vf nia el ninri eu Poimon ni borr Sain '. Datmus. E sos fils ).> faii 
r p , Atufoj , que fo paire del rei Peire, loqual fo paire del rei Jaciue. 
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Pe b mantas guizas m'es datx 

Gauz e déport e solatz ; 

Que per vergiers c per pratz , 

E per foillas e per flors, 

E pcl temps qu'es refrescatz 

Aug alegrar cautadors. 

Mas al mieu caut neus ni glatz 

No m not , ni m'ajud' estatz , 

Mi res fors dicua et amors. 

E pero ges no m desplatz 
Lo bel temps ni la clardatz f 
Ni'l dous cant qu'es pels plaissatz 
Dels auzcls , ni la verdors ; 
Qu'aissi m soi ab joi lassalz 
Ab una de las meillors. 
En leis es sens e beutatz , 
Per que li do tôt quan fatz, 
E jois c pretz et Uonors. 

En trop ricas volunlatz 
S'es mos cors ab joi mesclatz : 
Mas no sai si s'es foudatz, 
O ardimens o paors , 
O erau sens amezuratz , 
O si es astre d'amors ; 
Qu'anc de l'bora que fui natz 
Mais no m destreis amistatz , 
Ni m senti mal ni dolors. 

Tan mi destreing sa beutatz, 
Sa proez' e sa boutatz , 
Que n'am mais suffrir en patz 
Pcuas c dans, e dolors, 
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Que d'aulra jauzen a m ai/ 
Gratis befaitz e gran socors. 
Siens son plevitz e jurai/. , 
E serai ades scil plalz , 
Deiian totz antres scingnors. 

Quan mi membra del comia'.z 
Que pris de lieis totz forsatz , 
Alcgrcs soi et iratz ; 
Qn'ab sospirs mcsclatz de plors 
Me dis : bcls amies , tornatz 
Per merec vas me de cors. 
Pcr qu'icu tornarai vialz 
Vas lieis , quar autr'embaissalz 
?ïo m'es dc-lietz ni sabors. 



GUILLE3NI DE CABESTANH. 

2^01 , ^225 , 7614. 

GtMiiEM de Caicstavb fo on RentiU eastelas del comtat de 

Rossilhon , que conGnava con Cataloingna e con Narbonei. Mot fo 
■ viiipns Loin de la pprsona , e presaU d'armas , e de servir e de 
« ortesia ; c bos Irnbaircs. El a via en la soa rnrontrada uni donina 
<iub avia nom madoiuna Sermonda , moillrr d'en Rairaon de Caa- 
tel-Kosuilho, qu'eia mot rie e gentils, c braus , e mais et orgoillos. 
Longamen l'amel en G. de CabesUnh , e'n fet motas bonas can- 
5.0s ; e la domna 1 voir tan de be qne I fey son cavayer , et es- 
><»ron nb gran joi « Me n u Jonc temps. E fon die al marit delà, 
c!nn el n'ar gran gclosia ; et enserret la en una tor , c li foron 
faits man desplazer , don G. de Cabeslanh ac gran dolor y don 
les una canso : 

Lo dos cossire 
Que in don' amor soven. 

E quan R. mtendet la canso crezet que fos de sa uioiller , quar 

.lis m una cobln : 

Tôt quan fa! pcr temensa 

Dcvet* en bona fei 
Feurc, ncis quaa nousvei. 
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Et aqtiest mot cntendet : e niandet lo ma: il à 'n G. que ven- 
gues à parlaraen. K me» et lo ub si fora» lonh del en «tel » et à 
tra «mo el li tolc la testa e me» la en un ravayrol ; e trais li lo 
cor del veutre , e fes lo portai à un pseudier à son alberc- Et 
intret s'en él castel , e fes lo cor rauslir e far pevrada , per «o 
la domna s'agradava fort de cor de salvaizina , e fes lu roanjar 
A sa molher en semblât! qu'el ne manies. E quan Tac manjat , 
«I li dis que so que a via manjat cra' 1 cor d'en G. de Cabestailb , 
e mostrel li la lesta , c demandet si l'rra estât bos. E la domna 
conoc la testa , e dis que tan bos li era estât , que jamais autio 
manjar ni autre brure no 1 lolria la sabor. El marit , quant o 
ii m /1 , cm rue li dessus ab l'espaza ; e la domna ac paor e fugî 
al balron , e k laisset cazer jos e fo morta. 

Et aquest mal ib sauputz per Iota la terra , don fo mot grau 
tristeza de la domna e d'en G. de Cabestanh. Et ajusteron so 
los païens d'en G. e de la dnmna , e totz los cortes cavayers 
d'pquela encontrada , e guerrejeron n de Castel-Rossilbon. El 
rei Amfos d'Arago venc en la terra > quan saup lo fag , e pies 
R de CastcURossilhu , e fes metr' en G. de Cabestanh denao 
l'us de la gleiza de San Joan à Perpiohan , e la domna ab el. 
E fon una longa sazo que tug li cortes cavayer e las domnas 
gentils de Catalueuba e de Rossilho , c de Sardanha e de Nar- 
bones , venian far cascan an anoal per Ittr armas aital join quan 
moriro , pregan nostre senhor que lur agues merce. 

Aissi com avete auzit lo rei près R. de Castel-Rossilho e 1 dese- 
retet , e 1 tolc totz sos castels , e 1 fes morir en sus preisos , o 
dooet totz sos bes als parens d'en G. e de la domna. 

2701 , 7225-6 , 7614 , 7698 , C. 

Xjo dos cossirc 
Que m don' amor soven, 

Domna , m fai dire 
De vos maris vers plazen. 

Pessan remire 
Vostre cors car e gen , 

Qu'au! e dezire 
Mais que uo fas parven. 
£ si tôt me delei , 
Gcs per Un nous abneî , 
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Anceis vas vos soplei 
Ab franca bevolensa. 
Domn' en cui beutatz gensa , 
Manias vetz oblit mei 
Que laus vos e mercei. 

Tôt jom m'azire 
L'amor queus mi defen , 

S'ieu ja'i cor vire 
Ves autr'entendemen. 

Tout m'avelz rire 
E donat pe$5amen. 

Plus greu martirc 
Nuls hom de un no «en ; 
Quar vos qu'icu plus envei 
De rc qu' ël mou estei 
Desautorc e meserci , 
E dezam eu parvensa. 
Tôt quan fas per temensa 
Dcvetz en bona fei 
Penre , neis quan nous vei. 

En soviuensa 
Tcnc la car' e'1 dous ris f 

Voslra valcnsa 
E'1 bel cors blanc e lis. 

S'ieu per crezensa 
Estes vas diens tan fis , 

Viu ses faillensa 
Intrcs en paradis. 
Qu'aissi soi ses totz cutz 
A vos de cor rendutz , 
Qu'autra jois no m'adutz ; 
Q'una no porta benda 
Qu'ic'u prezes per esmenda 
Baizar , ni fos sos drutz , 
Per las vostras salutz. 
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Ades comensa 
L'anior , c m'abelis 

La captenensa 
De vos cui soi aclis. 

Be par que m vensa 
Vostr* amor , qu'ans quens vil 

Fon m' entend ensa 
Qucus amcs e servis; 
Qu'ab vos soi remazutz 
Sols e ses tôt ajutz ; 
£ n'ai d'autres perduts 
Mans dos : qui s vol los prenda 
Qu'à mi platz mot qu'atenda, 
Ses totz covens saubutz , 
Vos don m'es jois vengutz. 

Dieus ! co scria 
Qu'ieu merec no trobes 

Ab vos amia , 
La genser qu'anc nasques ! 

Qu'ieu noich e dia , 
Ginolhos c de pes f 

Sancta Maria 
Prcc vostr' amor mi des. 
Qu'ieu foi noiritz enfans 
Per far vostres comans ; 
E ja dieus no m'enans 
S'iru ja m'en voill estraire. 
Pros domna de bon aire 
Sufretz qu'ieu bais los pans ; 
Que del plus soi duptans. 

Ans que s'estenda 
En mon cor la dolor 9 

Mercc descenda 
En vos , domn' , et amor. 
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Joi vos mi renda 
E m lonh sospir e plor ; 

Nous o defenda 
Paralgc ni vicor : 
Qu'oblidatz m'es totz bes 
S'ab vos no m val merces. 
Ai ! bella dossa res , 
Ben feratz que corteza 
S'al prim queus aie conqueza 
M'amassetz , o non ges , 
Qu'eras no sai com s' es. 

No trob contenda 
Contra vostra valor ; 

Merces vo'n prenda 
Tal qu'à vos si' honor. 

Ja no m'enlenda 
Dicus mest siei pregador , 

S'ieu vol la renda 
Dcls quatre rcis major , 
Pcr qu'ab vos no m valgues 
Merces c bona fes ; 
Que partir no m pose ges 
De vos , en qui s'es meza 
M'amor : c si fos preza 
En baizar , eus plagues , 
Ja no volgra solves. 

Ane res qu'à vos plagues, 
Franca domna corteza , 
No m'estet tan defeza 
Que ieu no la fezes , 
Ab que far o saupes. 

En Eaimons , la belcza 
E'1 bes qu'en midons es 
M'aa sai lassât e près. 



Digitized by Google 



OCCITANIEN. 



G A V A U D A. 
3701 t 7226, 

Desmipabatz , ses companbo , 
E d'amors louh del tôt e blos , 
Cavalgava per un cambo, 
Iratz e trislz e cossiros , 
Lonc un broill , tro jois me retene 
D'una pastorela que vi : 
Per qu'es mos jois renovelatz 
Quan mi remenbre sas beulatz , 
Que anc pos d'autra no m sovenc 

Tost descendei sobrc'l sablo 
E venc vas lieis de saut coitos 
Ella m ders un pauc lo mento , 
Ab un dos ris , ferm , amoros , 
Me dis : scuber , cossius avenc 
Queus trarlornessctz sai ves mi? 
Cous es tan de mi azaulatz ? 
Qu'ieu no sai que s'es amitatz , 
Per que m lonh de vos e m'esirenc. 

Toza , joi mi dona razo 
Per qu'ieu soi sà vengutz à vos. 
Quan mi mostretz voslra faïsso 
Sobre totz jauzens fui joios. 
Per que mou cors fortz c destrenc 
Ab vostr'amor , ves cui m'adi ; 
E 5Îa volgutz et ain.it/, 
Lo roicu jois c'1 vostre sius platz, 
Que jamais no rompa ni Ireuc. 
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Senhcr , si m'amistat vos do 
Icu aurai uom na Malafos ; 
Qu'ieu n'cspcr melhor guiardo 
D'autre , qu'ieu cug qu'en brcu m'cspos. 
Dar vos ai est cairel rue teuc , 
E toruatz en vostrc carai , 
Qu'ab :i ut ras vos es cnsaiatz 
Per semblan , don etz galiatz , 
Falsas que fan rie joi sebenc. 

.Amiga , noue dis oc ni no 
De las falsa» ab cor giahos. 
Tan mi platz de vos e m sap bo , 
Que tolz mais avers m'en es pros. 
En quai queus voillatz vos o prenc , 
Que ieu vos plevisc eus afi 
Que vostre soi endomenjatz ; 
E falz de mi so queus voillalz, 
Tîeis traire lo cor ab un brenc. 

Senher , qui messonjas a pro 
A semblait de ver non es tos : 
La saviez' à Salamo 
Aoudcra , s'amors uo fos f 
Que mur e forsa e palenc 
Fc de sen ; et un frach bassi 
Pfo valc quau fon apoderatz : 
E pos el ne fon enganatz , 
Gardatz en vos so qu'ieu ne prenc. 

Amiga . ab autr'ocaizo 
Mi lornai mon joi sus dejos ; 
Que ja non er ni anc no fo 
Qu'amors no sia bon'als bos. 
Per qu'ieu de beti amar no m fenc 
Que m don'al cor joi clar e fi 
De vos ; e prec merce m'aiatz , 
O m nictrei, si m'o alongatz 
Ilcrmitas cl poig Dcniicnc. 
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Senher, ni prezic ni seimo 
Non :iia mai» entre nos dos ; 
Si m'es amies amigaus so . 
Quar tan u'cs lecs et envejos. 
leu geti foras et espeuc 
De mon cor brati orgolh comgi. 
Tôt ais»i com vos deziratz 
Er mos jois al vostre privatz ; 
Que ses joi no val un arenc. 

Amiga , ab tant ai assatz 
Per mil vc»7. s' es mou joi doblatz, 
Quar eu la vostr'amor atenc. 

Senber , e vos non o digatz , 
Si tau dur cor adomesjatz , 
Âls parliers gola de lastenc. 
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^L'autre dia per un malï 
Trcspassava sus pel cimclh ; 
E vi de ]os un albrespi , 
Encontra' 1 prim rach del solelb , 
Una toza que m rcsscmblet 

Cilb coi icu vezer solia ; 

E destolgui m de la via 
Vas licis , rizeu me suludet. 

Tolz jaiizion de mon rossi 
Dciccndei jos sobre'l gravclb j 
E près me pel puub , josla si 
Assec me a l'ombra d'un tclb , 
Et auc novas no m demandât. 

Ko sai si me couoissia. 

Uo ? oc, per queus o mentria, 
Quc'ls olhi e U boca m baizet. 
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Per pauc de joi no m' endormi 
Quati mi toqueron siei cabelh. 
Bella, fi m ieu,- com es aissi ? 
Dombredicu crei m'o aparelli. 
Senher , oc ; quar nos ajustet, 

Qu'aires no volh ui querria : 

L sius platz à mi plairia 
So don hom plus me castict. 

Amiga , segon qu'icu devi , 
Tort n'ai si jamais m'en qucrelh : 
Mas tan pnvada es de mi , 
Dir vos ai mon privât cosselh , 
Amors m'a tout so que m douet : 

Cela que mot m'abelia 

Ar no sai vas on se sia , 
Per qu'auc res pois no m conortet. 

Seuhcr , ieu sai d'aquel lati , 
Pcr que la noich cossir e vclh j 
Ane pois que de vos me parti 
]Vlei olh no prezeron sonclb. 
Mal o iei qui tau nos lonbct , 

£ res sos faitz no l'embria ; 

Que la uostra companhia 
Estera meils qu'anc non estet. 

A mi per trastot bon desti 
Crei que m det dieus aquest parelh, 
Joi de cambra en pastori , 
Que m'es dous , don me meravelb ; 
Et anc mais tau be nons auet. 

Yoslra merces c la mia 

Issit em d'autra bailia , 
Et amors en mi no s pecquel. 

Senber , na Eva traspasset 
Los mandameus que ténia : 
E qui de vos me caslia. 
Aitan se muza en bave t. 
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' RAYMBAUT D'AU R EN G A 

Floiissait en n5o. Mort vers 1173. RM. gênf-r. de ProYence , 
par l'abbé Papon , T. II , p. 38 1. 

37<)4 , 7*26. 

lmics , ab gran cossirier 
Son pcr vos et en greu pena; 
E dcl mal qu'ieu en suffier 
No cre que vos seutatz gairc. 
Doues pcr queus metetz amaire 
Fos à mi laissatz tôt lo mal ? 
Quar abdui no'l partem egual. 

Domn' , a mors a tal meslier, 
Pos dos amies eucadena , 
Que'l mal qu'a e l'alcgricr 
Senta quecs à sou vejaire : 
Qu'ieu pens , e no soi gabaire , 
Que la dura dolor coral 
Ai eu tota à mon cabal. 

Amies , s'aesetz un quartier 
De la dolor que m malmeua , 
Be viratz mou encomhrier. 
Mas nous cal de mon dan gairc ; 
Que quar no m'en pose eslraire, 
Com que m'an,vos es côminaL 
Ab me ben o mal atretal. 

Donna , quar ist lauzengier , 
Que m'an tout sen et alcna, 
Son vostr' angoissos guerrier , 
Lais m'en no per taiaa vairc, 
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Quar nous soi près , qu'ab lor braire 
Vos an baslit lal joc mot lai , 
Que uoi jauzem jauzen jornal. 

Amies , nul grat nous refier, 

Quar ja'l men dans vos refreua 

De vezer me queus enquier. 

E si vos failz plus gardaire 

Del mien dan qu'ieu no volh faire, 
Bcus tenc per sobreplus leial 
Ouc no son cilh de l'Espital. 

Domna , icu tem à sobricr, 
|Qu';»ur perdi c vos arena , 
Que per dig de lauzengier 
Noalr'amor lorue s'en caire. 
Per so dei tener en gaire 
Trop plus que vos , per Sant Marsal j 
Quar etz la rcs que mais me val. 

Amies , sius sai lauzengier 

E faitz d'amorosa mena , 

Qu'ieu eug que de cavalier 

Sias devengutz camiuire. 

E des vos o ben rctraire , 
Quar ben parclz que pessetz d'al , 
Pos del meu pessameu nous cal. 

Domna , jamais esparvier 

Ko porl ut cas ab cereua , 

S'aiic pois que m detz joi entier 

Fui de null'auira quistaire j 

Ni no soi aital bauzairc , 
Mas per enveja'l deslial 
M'o alevon e m fan vénal. 

Amies , croirai vos per aital 

Qii'uissius aia tostemps leial ? 

Domna , aissi m'auretz leial ? 

Oue jamais no pensarai d'al. 

V 1 7 2a5-6, 
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7^25-6 , 7698. 

A.SSATÏ sai d'am bcn parlar 

Ad ops dels autre- amadors ; 

Mas al meu pro , que m'es plus car , 

No sai ren dire ni comtar ; 

Qu'à mi no val hes ni lauzors , 

Ni los maiaitz , ni motz avars : 

Mas ar soi ves amor aitaus 

Fis e bos t e fraucs c lciaus. 

Pcr qu'enseignarai ad amar 
Los autres bos domnejadors ; 
£ si m crezon mou euseiguar f 
Lor farai d'amor conquistar 
Tôt aitan com volran de cors. 
E si' ogan pendutz o ars 
Qui no m'en creira ; quar bon laus 
N'aurau ccls qu'en lenhau las claus. 

Si voletz domnas gazaignar, 
Quan crezelz queus fassan lionors , 
Sius fan avol respos avar, 
Vos las pones à menassar : 
E si vos fan respos pejors 
Das lor . dcl punb per mei las nars ; 
E si son bravas sias braus : 
Ab gran mal n'aures gran repaus. 

Ancaras vos volh mas moslrar 
Ab que conqueres las nielbois : 
Ab mal ditz et ab laig canlar 
Que fassas tut, et ab vauai ■ ; 
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E que honres las sordcjors , 
Per lor anctas las levetz pars ; 
E que gardes vostrcs ostaus 
Que nu seniblou glcisas ni naus. 

Ab aisso n'aurcs pro so m par. 
Mas ieu tenrai d'autras colors , 
Per so quar uo m'a grat d'amar, 
Que jamais uo m vol castiar. 
Que s'erou totas mas scrors 
Per so lur serai fis e cars , 
Ilumils e simples e liaus ( 
Dous f amoros , lis e coraus. 

Mas d'aissous sapclialz bcn gardar , 
Que so qu'icu farai er follors. 
No fassatz , ver , que nescis par 
Mas so qu'eu euseiug teuer car, 
Si no volez sofrir dolors 
Ab penas et ab loncs plorars : 
Qu'aissi lor for' eu vers e maus 
Si mais m'agrades lor ostaus. 

Mas per so m poes segur gabar 
Qu'eu , et es me gran deshonors . 
Non am rc ni sai qu'es encar. 
Mas mon ancl am que m ten clar, 
Quar fou al det.... at son trop sors ; 
Lengua , no mais : que trop parlars 
Fai pieg que peccatz criminans : 
Per qu'icu m tenrai mon cor enclaus. 

Mas be'l sabra mos Bel-joglars : 
Qu'ilh val tant e m'es tan coraus r 
Que ju de lieis no m venra maus. 

E mos vers tcDra , qu'er al paus , 
A Hodes don sou uaturaus. 



Digitized by Gc 



OCCITAN1EN. 



Si 



Kscotatz, mas no sai que s'a, 
Senhors , so que volh comensnr. 
Vers, estribot ni sirvcntes 
Non es , ni nom uo'l sai trobar , 
Ni ges no sai cossi'l fezes 
S'aital no'l podi' acabar. 

Que anc no fon mais facb aital per home ni per 
femna en est segle, ni en l'autre qu'es passatz. 



Si tôt m'o tenetz à folles , 
Per tan no m poiria laissar 
Que ieu mon talan no disses ; 
No m'en cujes hom casliar. 
Toi quant es no pretz un poges , 
Mas so qu'ades vei et esgar. 

E dir vos ai per que : quar sicu o avia mogut e no 
vos o trazia à cap , tenrias m'en per fol. Quar mais 
amaria sieis deniers é mon punb > que rail sols al cel. 

Ja no m deman ren far que m pes 
Mos amies, aquo 1 volh pregar, 
S'als ops no m vol valer mânes , 
Pois m'o profer. Ab lonc tarzar , 
Ges meils que cel que m'a conques , 
No ni pot nul autre galiar. 

Tôt aisso die per una domna que m fai languir ab 
bellas paraulas et ab loncs respiegz . no sai per que. 
Pot me bon esser , senhors ? 
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Que ben a passât quatre mes , 
Oc, e mais de mil ans so m par, 
Que m'a autrejat e promes 
De s'amor so que plus m'es car. 
Douma , pos mon cor tenetz près , 
Adolsatz me ab dolz l'amar. 

Dius ajuda ! iuuomiue palris, et filii , et spîritûs sancti. 
Dis : amen. Ostas , domna ; c que deabols er aisso ? 

Qu'icu soi per vos gais, d'ira pics : 
Iralz y jauzens me faitz trobar ; 
E soi m'en partit de lais 1res , 
Que'l mon non a, mas vos, lur par; 
E. soi fols cautaircs cortes 
Tan qu'om m'en apela joglar. 

Domna, far ne podetz à vostra guiza, quo fetz n'Aima 
de l'Espatla , que l'estugct lai on li plac. E no sai qu'ieu 
m'anes aire cou 1 an , qu'à gensor mort no pose morir, 
si muer per dezirers de vos. 

Er fenisc mon no sai que s'es , 
Qu'aissi l'ai volgut batcjar ; 
Pos mais d'aital non auzi ges 
Be'l dei enaissi apellar : 
E diga'l , quan l'aura après , 
Qui que s'en volha azautar. 

Vaî f ses nom ; e qui te demanda qui t'a facb , digas 
li d'en Raymbaut, que sap ben far una balla de foudat, 
quan si vol. 



7226 , 7698. 

Pr.inK Ror.iERS , à trassaillir 
M'er per vos los ditz cls covens 
Qu'ieu ai à midons , totz dolcns 
De canlar , que m eugei suffrir. 
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E pos sai etz à mi vengutz 
Cautarai , si m n'ai eslat rnutz , 
Que no volh rcmancr cofes. 

Mout vos dei lauzar e grazir 
Quar anc vos venc cor ni talens 
De saber mos captenemens. 
E volh que m sapehatz alques Jir ; 
E ja l'avers uo m si* escutz , 
S'ieu soi avols ni recrezutz ; 
Que pel ver no passetz ades. 

Quar qui per aver vol mentir , 
Aquels lauzars es blasmamens , 
E tortz , e mais ensenhamens ; 
E s fai als autres escarnir. 
Non es en digz bos pretz saubutz: 
Mas aïs fagz es reconogutz , 
E pels fagz veno'l digz apres. 

Per mi meteis voletz auzir 
Quais sui o drutz ; er clau las dens , 
Qu'ades pueja mos pessamens 
On plus de preon m'o cossir : 
E die vos ben qu'ieti no sui drutz , 
Tôt per so quar no sui volgutz ; 
Mas ben am , sol midons m'ames. 

Peire Rogiers , com pose suffrir 
Qu'adcs am aissi solamens ? 
Meravilh me si viu de vens ; 
Enaissi m fai midons morir. 
S'ieu mor per licis farai vcrlutz , 
Per que m platz : que si fos perdutz 
Dreg agra que plus m'azires. 
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Ara 1 ven en cor que m'azir , 
Mas ja fo qu'er autres sos sens , 
Qu'aitals es sos captenemens ; 
Per qu'eu loi dei tostemps grazir, 
Sol pel ben que m n'es escazutz. 
Ja mais no m'en vengues salut?., 
Li dei tostemps estar aïs pes. 

Si m volgues sol tan consentir 
Que tostemps fos sos entendens, 
Ab bcls digz n'estera jauzens 
E fera m senes fag jauzir. 
E deuria u'esser cregutz , 
Qu'ieu no quicr tan ja 'n fos crezulz 
Mas d'un bon respieg don visques. 

Bon-rcspieg , d'aut bas son cazutz j 
E si 110 m recep sa vertut?. , 
Pcr cossdh li do que m pendes. 

Note. C'est la réponse à la pièce de P. Roger. Voyez son article. 

LA COMTESSA DE DÏA. 

^aa5 , 7614. 

.Ab joi et ab joven m'apais , 

E jois c jovetis m'apaia ; 
Quai- mos amies es lo plus gais , 

Per qu'ien soi coindct'e gaia. 

E pois eu li soi veraia , 
Bc s taing qu'cl me sia verais ; 
Qu'anc de lui amar no m'cslrais 

Ni ai cor que m'en cslraia. 
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Mout mi plalz , quar sai que val mais 

Ccl qu'ieu ai dezir que m'aia ; 
E cel que priniicrs lo m'atrais , 

Dieu prec que gran jot l'alraia. 

E qui que mal l'eu rclraia , 
No creza fors so qu'ieu I retrait : 
Qu'om coill mantas vetz loi balais 

Ab qu'el mezeis se balaia. 

Domna quez en bon pretz s'enten 
Deu ben pauzar s'enlendensa 

Eu un pro cavaliier valcu ; 
Pos ilh conois sa valensa , 
Que l'aus' amar à presensa : 

E domna , pois ara' à presen , 

Ja pois li pro ni li valen 
Non diran mas avinensa. 

Qu'ieu ai causit un pros e gen 

Per cui pretz meiliur'e gensa, 
Lare et adreit e conoissen , 

On es sen e conoissensa. 

Prec li que n'ai a crezensa , 
Ni hom no 1 posca far crezen 
Qu'ieu fassa vas lui fallimen , 

Sol no trob en lui faillensa. 

Amies , la vostra valensa 
Sabon li pro e li valen , 
Per qu'ieu vos quicr de mantenen 
Sius platz vostra mantenensa. 



3701, , 7*25-6, 7614, M. 

A. cautar m'er de so qu'ieu no deuria , 
Quar me rancur de ccl cui soi araia ; 
Et eu l'ara mais que nulla rcs que sia» 
Ab lui no trob merces ni cortesia, 
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Ni no mi val ma beutatz ni mos sens ; 
Qu'cnaissi soi enganad' e trahîa 
Com degr' esser si 1 fos desavinens. 

D'aisso m conort quar anc no fis faillcnsa , 
Amies, ves vos per nulla captenensa, 
Ans vos am mais no fes Seguis Valensa ; 
E platz me mout qu'icu del amar vos vensa. 
Lo meus amies, quar ctz lo plus valens, 
Mi faitz orgolh eu digz et eu parvensa ; 
Et es humils ves toias autras gens. 

Be m meravilh com vostre cors s'orgoilla, 
Amies , ves me , don ai razon que m doilla. 
Mon es ges dreitz qu'autra domnaus mi loilla, 
Per nulla rc queus diga uius acoilla ; 
E membre vos quai fo'l comensamens 
De noslr'amor. Ja domnedicus no voilla 
Qu'en ma colpa sia'l departimens. 

Procza gran qu'el vostre cors s'aizina 
E lo rie pretz qu'avetz m'en ataïna ; 
Q'una non sai , londana ni vezina, 
Si vol amar, ves vos no sia clina. 
Mas vos , amies , es be tau conoissens 
Que be devetz conoisser la plus fma j 
E membre vos dcl nostre coviuens. 

Valcr me deu mos pretz e mos paratges,, 
E ma beutatz , e plus mos fis coratges : 
Per qu'ieu vos mau lai on es vostr'eslatges 
Esta canso , que me sia messatges. 
E volli saber , lo meus bels amies gens , 
Per que m'etz vos tau fers ni tan salvatges , 
Si us o l'ai far orgolhs o mal taleus. 

Aitan e mais volb queus diga'l messatges, 
Qu'en trop d'orgolh mit grau dan manias gens. 
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E estât ai en greu cossirier 
Per un cavallier qu'ai agut , 
E voil sia tostemps saubut 
Com ieu l'ai amat à sobrier. 

Ara vci qu'eu soi trahida , 
Quar eu no li douci m'amor $ 
On ai estât en gran error 

En leit e quan soi veslida. 

Ben volria mon cavallier 
Tener un scr eu mos bralz mit , 
Qu'el s'en tengra per crrebut, 
Sol qu'à lui fes se cosseillier. 

Quar plus m'en soi abellida 
No fis Floris de Blancaflor : 
Mon cors l'autreji e m'amor, 

Mon sen , mos oills e ma vida. 

X Bels amies , avinens e Los , 
Quoraus tenrai en mon poder ? 
E que jagues ab vos un ser 
E queus des uu bais amoros. 

Sapcbatz gran talen n'auria 
Queus tengues en loc de marit, 
Ab so que m'aguesscs plevit 

De far tôt so qu'eu volria. 



S. e Paîaye. Manuscrit de modène. 

Fi h joi me don' alegransa , 
Per qu'eu cant plus gaiamen ; 
E no m'o teng à pezansa. 
Ni à ne» un pessamen , 
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Quar sai que son à mon dan 
Aitals lausengier truan ; 
E I or maldis uo m'csglaia , 
Ans en sou . dez tans plus gaia. 

Eu mi inges Fransa 

Li lauscngier mal dizeu . 
Qu'om non pot aver houransa 
Qui a 'b els acordamcu ; 
Qu'ist son d'atrctal semblan 
Com la nivol quan s'espan , 
Quc'l solcls en pert sa raia : 
Per qu'eu non am geut savait. 

E vos gclos mal parlan 
Nous euges qu'eu m'an tarzan 
Que jois c jovens no m plaia , 
Pcr lais que dois vos de*caia. 

FOLQUET DE MARSELHA. 

l'iorissait en 1180. Hist. génér. do Provence. T. a , p. 3<)3. 

2701 , «aaS. 

For.QrfT ne llmmi fo lilh d'un mercadier de Gmoa , que 
ar nom sier u Anfos. E can In paJre mori , el l<> layssec rie d'aver. 
E cl cnlemlet ru prett , e nie» se à servir valens homes , e à 
Irevar ab lor et anar e venir. E fon fort grazil per lo rey Hichart , 
r per lo hou ronis R. de Toloza , e prr en Barrai lo sicu seuhor 
de M 'i 1 H, îi (robt-l mot bc : t fo avinens de la persona. E 
«-iitcndia se en la uinlher An non aeahnr pn Barrai , e pregava la; 
e dVla fa/ia sas cansos. E ant pcr rc qu'cl feies non li vole far 
plnzrr d'umor , per que tostem* sa playi en saa ransos. 

<'.."<i lo bon rey Anfo» de Caslrla fo eslatz descofitz pcr lo rey 
de Martoc , lo quai era apelatz Miramamoli , e ii ac touta Cala- 
tiava • Salvaterra , c'1 caitel de Tonina* , fon grans dois per 
tola IvjmuLa , e pcr totz cçls que 0 auziro , per 50 car creiliantat 
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era tan descofula ; e car lo bon rey era eslatz descofitz , e avia, 
mot perdnda de sa terra : e soven intravan los nem del Mira- 
mamnli en las terras dcl rei'n Anfos , e i fazian gran dan. Lo 
bo rei Anfos mandet sos mpsaatgrs ul l'apa , qu'el d.^urs far socorre 
als barns de Kraasa e d'Englaterra , e al rei d'Arago , e al comte, 
de Toloza. En Folquclz era amie del rei de Castela , e no s* era 
enearas rendutz en l'orde de Cintcl ; si fes uns pre/.iransa per 
confortar las barns que deguesso socorre al rei de Castcla, moitran 
la honor que seria'l secors e'1 perdo que n'aurian ; e comemra aysi : 

Iluci mais noi ronosc razo. 

Folquet , si rom avetz auiit , amnva la molhcr de son senhor 
en Barrai , madona na Alataifz de Rora Martina , e d'cla fazia <.« 
cansos. E gardava se fort c'em non o saubcs , rar cra mollier 
de son senbor. La dona li sufria sos prtrs c m cansos, per la 
gran lanzor qu'el fazia d'ela. T'n Barrai si avia doas serors d« 
gran valnr o de gran bentat ; l'una avia nom na Laura de San 
Jorlau , l'a vitra ua Mabitia de Fonleves : ahilo» eslavo ab en Barrai. 
En Folquet avia tant* d'amistat al) rascuna , que semblans era 
que en cascuna se entendes per amor. E .madomna n'AIa/.ais crezia 
que entendes en madona Laura e que 1 volgues be. E si l'acuzet 
cla e'1 felz acuzar à motz bornes , si qu'cla li del rtimiat , que. 
no volia plus sos precs ni sos ditz; c que se partis de na Laura ; 
e que de leis non espères mais be ni amor. 

Folquet fo mot dolens can sa doua l ac dnnat comiat , p l«T»t 
solas c chan e rire. E estet gran sa/.o en mariimen , planln u la 
desarentura que Fera venguda ; car perdis sa dona qu'el ntnava 
mays que re , per lieis à qui i l no volia be mas pt-r corteria- E 
sobre aquel mariimen el anct vc/cr lViipcrayritz, mollier d'en (i. 
de Monpeslier , que fo filha ni eaperador Manuel , qup fo rnps 
e guitz de tota valor e de tôt br , e clamct se ad rla de ta 
desaventura que l'era avenguda. E cla lo rofnrtct lati can poc, 
e'1 preguec que no a marris ni désespère*; e que per la sua amor 
chantes e fezes chausos. Don el per lo lieu prec fetz aquestnque ditz: 

Tan mon de cortera razo- 

E avenc se que madona n'Alnzais mûri , en Barrai sos marilz 
e senber de lny mmi j e mûri In bon rey Richart , e'1 bon coms 
de Toloza , e'1 rey 'n Anfos d'AragO ; don el per tristaza de <a 
dona e dels bards qn'ero morlz , abandonec lo mon ; e rendis- 
se en l'orde de Cistel , ab sa ntolbet et ab dos fils que avia. E 
Ton fatz nbas d'nna rica abadia qu'es en Proen*a,quc a nom la 
Torondctj 0 pueis £00 fatz aves^ucs de Toloza, e lai deliaet. 
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Hi n mais noi conosc razo 
Ab que nos poscam cobrir , 
Si ja dius volem servir , 
Pos tant enquer nostre pro 
Que sou dan en vole sufrir ; 
Quc'l sépulcre perdem primeiramen , 
Et ar sufre qu'Espanha s vai perden , 
Par so quar lai trobavon ocaizo ; 
Mas sai sivals no temem mar ni ven. 
Las ! quom nos pot plus fort aver somos 
Si doues no fos tornatz morir per nos ! 

De si mezeis nos fes do 
Quan venc nostres tortz delir j 
E fes so sai à grazir 
Quan si us det per rezemso. 
1 loues qui vol viur' ab morir 
Si don per diu sa vida e la i prezen , 
Qu'el la donet e la rendet morcn , 
Qu'atressi deu hom morir no sab quo. 
Ai ! com mal viu qui non a espaven ! 
Que'l nostre viure, don em cobeitos, 
Sabem qu'es mais et aquel morir bos. 

Aujatz en quai error so 
Las gens ni que poiran dir , 
Que'l cors qu'om no pot gandir 
De mort, per aver quei do t 
Vol quecs gardar c blandir ; 
E de l'arma non a nul espaven 
Qu'om pot gardar de mort e de tormen. 
Pcus quecs de cor si eu die ver o no , 
E pois aura d'anar meillor talen : 
E ja noi gart paubreira nuls hom pros , 
Sol que cornais ; que dius es pUtoS. 
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Cor sivals pot n'aver bo , 
D' ai tans poira s'en garnir , 
Que l'als pot dieus totz complii 
E nostre rei d'Arago , 
Qu'ieu no cre saubes fallir 
A nul quci an ab bon cor c valen , 
Tan pauc vczcm que falh à l'aulra gcn. 
No deu ges far à dieu pejurazo, 
Que l'onrara si 1 serv onradamen ; 
Qu'ogan si s vol n'er coronatz sà jos 
O sus él cel ; uns no 1 fulb d'aquest dos. 

E ja no pretz fol resso 
Lo reis caslelas , ni s vir 
Per perdre , q'ans deu grazir 
A dius que 1 niostr' c'1 sorao 
Qu'en lui se vol enautir 
Et autr'esforlz ses diu torn'à nien : 
Qu'aissi valrà son rie pretz per un cen 
Si acoill dius hoimais per companbo , 
Qu'el no vol rc mas reconoissemen. 
Sol que vas dius no sia orgolhos , 
Mout er «os pretz onratz e cabalos. 

Vida e pretz , corn vol de folla gen, 
On plus aut son cazon leugeirameu. 
fiastiscam doncs en ferma peaeo , 
El pretz qu'este quau l'autre va cazen ; 
Que totz sos pretx , sos gaugz e sos laus fos 
En pessar fort quant dius à fait per nos. 

Bels Azimans , dius vezcm queus alcn, 
Qucus volria gazanbar francamen , 
Qu'onrat vos le tan quez à mi sap bo. 
No 1 fassatz donc camiar son bon talen , 
Ans camiatz vos : que val mai* per un dos 
Com fos tan aut que forsatz caia jos. 
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Tau mou de corteza razo 

Mou cant per que noi deu faillir . 

Ans i dei meils endevenir 

Qu'auc niais no fis ; c dircus co , 

Que l'cmpcrairiu m'en somo. 

E plagra m fort que m'en gequis , 

S'ilh m'o s 11 fris : 
Mas quar ilh es cim e razis 

D'cnscnhamen, 
No s cove qu'ai sieu mandamen 
Sia mos sabers flacs ni lens ; 
Ans taing que s dohle mos engiens. 

E s'anc parlci en ma canso 
De lauzengier , cui dieus azir , 
Eras los volh del tôt maldir. 
E ja dius noca lor perdo , 
Quar an dig , so que vers no fo , 
Que'l bella cui icu obedis 

Me relinquis ; 
E cuja qu'alhors ai assis 

Mon pessamen. 
Be mor doncs per gran fallimen , 
Si pert so qu'ieu am finameus 
Per so que dizo , qu'es niens, 

I 

Mas ges per so no m'abando ; 
Que mantas velz ai auzit dir 
Que messouja no s pot cobrir 
Que no s moslrc qualque sazo. 
E pois dx ctz y eus fals'ocaizo , 
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Encar er saubut e devis 

* Coni ieu'l soi fis ; 
Qu'aissi 1 soi subjetz et aclis 

De bon talen , 
Qu'en leis amar an près conten 
Mos ferm coratges e mos sens , 
Q'usquecs cuj'amar plus lormens. 

E si merecs no m'i ten pro , 
Que farai ? poirai m'en partir ? 
Icu , no : qu'après ai à morir 
En guiza que m sap sobre bo , 
Qu'en pessan remir sa faisso 
Et en remiran ieu languis , 

Quar ela m dis 
Qae no m dara so qu'ieu l'ai quù 

Tan longamcn : 
E ges per aisso no m'alen , 
Ans d'obi' ades mos pessamenS j 
E mor aissi mescladamens. 

Amarai la doncs à lairo , 
Pos vei que no denha sufrir 
Qu'ieu ins é mon cor la désir. 
E sai qu'à far m'er , voill* o no j 
Que'l cors teu lo cor en preizo, 
Et a'1 si vencut e conquis 

Que no m'es vis 
Qu'ilh des poder que s'en partis - f 

Per qu'ieu n'aten 
Que merces la m venca breumen : 
Quar long servirs ab merces vens , 
Lai on no val fors a ni geuhs. 

N Aziman , mout m'estera gen 
S'ieu mor per midons doussamen* , 
Pos qu'à morir m'er eissamens. 
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GUIRAUDO LO ROS. 
7225 , 7698. 

Gtimcno 10 Rot si fo de Toloza, fils d'un paubre cavalier. 
E venc en la cort de son seignor Jo comte Anfos j>er servir. E 
Ton cortes e ben rantans ; et euamoret se dclla comtessa filla de 
«on seignor : e l'amer qu'el ac en Ieis l'enseignât à txobar , e 
fetz niantas cansos. 

Note. Ses chansons au nombre de six sont tendres et faciles , 
mais pleines de lieux communs d'amour. 



BERTRAN DE BORN. 

2701 , 7225 , 7698. 

Br*T*AiT Kt Bo»n si fo un castellans del evescat de Peïregors , 
vescoms d'Aut fort, un castel que avia prop de mil homes. Et 
nvia fiaires c enjava ls deserptar , si no fos lo rei d'Englaterra. 
Totz temps ac guerra con totz los sieus vezins , con lo comte de 
Peiregors, e con lo vrscomte de Leraoget, e con son frairc Constanti , 
<- con Richartz , tan qtian fo coins de Peitieus. Bons cavalliers 
fo e bons guerriers , e bon domnejaire , e bous tvobaire ; e savis 
c ben parlant , e saup ben traclar mais e bens. Scingncr cra , 
lotas ves quan se volia , del rei Enric e del fils de lui ; mas 
tôt* temps volia que ill aguessen guerra enserras lo paire c lo fils , 
■ 1 frairc l'un ron l'autre. E totz temps vole que lo reis de Fransa 
cl reis d'Englcterra aguesseu guerra essems ; e s'il aguen patz ni 
treva , ades sn peuct con sos sirventes de far e de mostrar com 
rascuns cra desonratz en aquella patz. E si n'ac de grans bes e 
de grans mais. Mot fe be sirventes et anc no fes mas doas cansos. 
El rei d'Arago donet per molher las cansos d'en G.' de Bornelh 
. Is sieus sirventesc. Et aquel que cantava per el avia nom Pepiol. 
Et era azautz e cortes ; e clamava Rqssa lo coms de Bretanba , 
el rei d'Englaterra Or e No ; e'I rei jove so filh, Marinier. E metia 
lot son sen en mesrlar guerras : c fes mcsclar lo paire el filh 
d'Englatcrra , tau quel rei jove fo mortz d'nn cairel eu un caste! 
d'en Berlran de Boni. 

En 
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En Bertran si s vanava qu'cl eu java tan valer, que no s pensava 

que tôt son sen l'agues rneslier. E pueit lo rei lo près ; e quai) 
fb près cl li dernandet si avia lot son sen : que aras vos aura ops. 
Et el respos , qu'el avia tôt lo sen peidut ; quar lot lo perdet 
quan lo rei jove mori. Adonrs se plnret lo rei «le so filb ; e per- 
donecli , e 1 vesti, e 1 donet terras et honors. E visquel longamcn 
cl legle , e pucis se rcndel eu Torde de Ciste). 

>< 3794 » 7 2a5 " 6 » 7 6, 4 » C. 

Be m platz lo dous temps de pascor 
Que fai foillas c Hors venir ; 
E platz me quant aug la baudor 
JDels auzels , que fan retentir 

Lor cant per lo boscatge ; 
E platz mi quan vei sobre' U pratz 
Tendas e pavaillos fermatz ; 

Et ai gran alegratge , 
Quan vei per campaigna rengatz 
Cavaliers e cavals armatz. 

E platz mi quan li corredor 
Fan las gens e l'aver fugir ; 
E platz me quan vei après lor 
Cran reu d' armatz ensems venir ; 

E platz m'en mon coratge, 
Quan vei fortz castels asejatz 
E barres rolz et csfondratz , 

E vei l'ost cl rivatge 
Tôt cnlorn claus de bons fossatz , 
A m lissas et am pals serratz. 

Et atressi m platz de scuhor 
Quan ven premiers à l'euvaic 
En caval armât ses temor , 
C'aissi fai los sicus enardir 
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Ab valeu vassalatge ; 
E pois que Testons es mcsclatz , 
Quascus dcu esser acesmatz 

E segr'el d'agradatgc : 
Quar hom non es à dreg prczalz 
Tro qu'a mantz colps pres c donalz. 

Lansas e brans, clms de color, 
EscuU trencar e desgarnir 
Vcircm à l'cntrar de l'estor , 
E manz vassals ensems ferir ; 

Dou anarau aralge 
Cavals dels mortz c dcls nafratz. 
Quan scren en l'estor intratz , 

Ja nuls hom de paratge 
No pens mas d'asclar caps e bratz : 
Que mais val mortz que vius sobralz. 

Ieus die que tant no m'a sabor 
Manjars ni beure ni dormir , 
Coma quaut aug cridar : à lor ! 
D'ambas dos partz j et aug enguir 

Cavals voiz per l'erbatgc ; 
Et aug cridar : aiatz ! aiatz ! 
£ vei cazer per los iossatz 

Paucs e grans per l'ombratge ; 
E vei los mortz que pels costatz 
An los penons ab los cendatz. 

Pros comtessa , per la mcillor 
Q'om posqu'eti tut lo mou cauzir 
Vos ten hom , c per la gensor 
Q'anc si mires ni ja se mir. 

Ilictritz , d'aut paratge , 
Bona (lomn'eu ditz et en fatz , 
Fons on sorzon totas bculatz , 

Bella ses maïstratgc , 
Vostre rie pretz es tan pojatz 
Que sobre totz es cuansatz. 
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Donzella d'au t linhatge , 
Tal en cui es tota beutatz, 
Ain fort e sui per leis amalz ; 

E dona m tal coratge , 
Que ja no p«n» oiser sobiatz 
Per un dels plus outracujaU. 

Baros f metetz en gatge 
Castels o villas o ciutatz , 
Enans c'usquecs nous guerrejatz. 



D, 
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' omn \ , pois de mi nous cal , 
E partit m'avetz de vos 
Senes totas ocaizos „ 

No sai o m'en quicira ; 
Que jamais 
Non er per mi aitan jais 
Cobratz. E si del semblan 
No trob domn' à mon talan ; 
Que vailla vos qu'ai perdu Ja , 
Jamais no volh aver druda. 

Pois non pose trobar égal 
Tan bell' e que fos tan pros , 
Ni 50s ries cors Un joios y 

De tan bella teira , 
Mi tan gais , 
Mi sos ries prêta tan v frais , 
Irai per tôt acaptan 
De cascun' un bel semblan, 
Per far domna soicebuda , 
Tro vos me siatz renduda. 

Fresca color natural • 
Prcu , Bel Cebelin , de vos , 
Eill dous csguart anioros : 
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E fatz gran sobrcira 
Quar rei lais , 
Quan res de be nous sofrais. 
Midons na Elis deman 
Son adreg parlar gaban , 
Qu'en don à midons ajuda : 
Pois non er fada ni muda. 

De Cbales la veseomdal 
Volh que mi don ad estros 
La goV e las maus amdos. 

Pois ten ma careira , 
No m biais , 
Vers Rocachoart m'cslais 
Als pcs n'Agnes que m daran : 
Qu'Yscut la domn' à Tristan , 
Qu'en fo pcr tolz mcntaguda, 
No'ls ac tan bels à saubuda. 

N'Audiartz , si bc m vol mal } 
Volb que m don de sas laissos , 
Que Vestes gcn liasos ; 

Equar es entcira , 
Qu'anc no s frais 
S'amors ni s volv* eu biais. 
A mon Meils-dc-bc 1 deman 
Son adrcit nou cor prczan, 
De que par à la vcuda 
La fassa bou tcucr nuda. 

Domna Faidid' atretal 
Volh sas Le lins deus en dos, 
L'acuillir e'1 gent respos 

Don es presenteira. 
Dius son ais 
Mos Bels-Mojols volh que m lais 
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Sa gaies'e son bel gran ; 
Equar saub son bcn estan 
Far , don es rcconoguda , 
E no s'en cambia ni s muda. 

Bel-seigner, ieu nous quier al 
Mas que fos tan cobeilos 
D'aqucsta corn soi de vos. 

Q'una lecadeira 
Àmors nais , 
Don.mos cors es tan lecais , 
Mais vol h de vos )o deman 
Que d'autra tener baisan. 
Doncs midons per que m refuda 
Pois sab que tan L'ai volguda ? 

Papiol | mon Aziman 
M'anaras dir en cantan, 
Qu'amors es desconoguda 
Sai , c d'aut bas cazeguda. 



2701 , "jaa5-6 , 7614 , M. 

S'abbils e foi lias c flors , 
E'I bel matts e'1 clar ser , 
E'1 rie joi quez ieu esper 
No m'ajudou et amors j 
E*l rossinholet qu'aug braire , 
E'1 nou temps vertz e grazitz 
Que ns adutz jois c doussors > 
E'1 cortes pascors floritz 
Midons son ardit no 1 creis , 
O no 1 merma l'espavens , 
Grcu m'en venra jauzimens. 
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Damna , s' icu quezi socors 
Ves vos , non o fi de ver ; 
E veus m'ai vostre plazer , 
Mi c nios canlz e mas (ors. 
E pren coiniat del repaire 
On fui tan gent aculbitz f 
On reina pretz e valors. 
E cel que m'en te faiditz f 
Per honor de si meteis . 
En fa bos acordamens 
Ab sol los afizamens. 

Vostre reptars m'es sabors 
Rie ; quar tan cujatz v.ilcr , 
Que ses donar per temer 
Volriatz aver lauzors ; 
E qn'om nous auzes retraire 
S'usquecs fai que descauzitz. 
Mas scmblaria m temors 
S' us n'era per mi cobritz 
Coms ni vescoms , dux ni reis 
Mas failz voslres fagz tan gens 
Queus en segan diU valons. 

Dos n'i a guerrejadors , 
Quar au de mal far lezer, 
Que no s sabon captener 
Nul temps mcius d'enginbadors 
Tan amoii lansar e traire ; 
E trob los totz jorns ganiitz 
Com eu Vivian de cors. 
Mas ieu no lur soi aiziti ; 
Qu'anc à bon prett non ateis 
Ries bom , si jois c jovens 
E dos no li'u fo guirens. 
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D'autre* n'i a bastidors 
Ries homes de grau poder ; 
Quar sabon terra lener 
E fan portais e bestors : 
De caus e d'arcn' ab caire 
Fau murs e voulas e vitz. 
E vei los bos manjadors 
E fan lurs dos phi* pelitz , 
Per que lur pretz no k>r creis : 
Quar aitals captenemens 
No val mest las bonas gens. 

D'autres n'i a cassadors 
Per la costuma tencr , 
Que s fan rie home parer, 
Quar amon cas et au > tors , 
E corn e taborelairc. 
E vei los tan freolitz 
E mermadas lurs valors ; 
E lur pretz es tan frezitz , 
Que res mas bestias o peis 
No lor es obediens , 
Ni fa lors comandamens. 



Res dels ries tornejadors , 
Si tôt s'i gaston l'avcr ; 
No pot à mon cor plazer , 
Tan los trob galiadors. 
Rie hom que per aver traire 
Sec tornejamen plevitz 
Per penre sos vavassors , 
Non Tes honors ni arditz, 
Mas el non estreing correis , 
Sol qu'ab el s'en an Targens , 
S'ora pois s'en es maldizens* 
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Ries homes volh qu'ab atnors 
Sapchan cavallier aver , 
E que 1 sapebou retcuer 
Ab Le fag et ab botiors ; 
E qu'om los trob ses cor vaïre ; 
Francs e cortes e cauzilz , 
E lares e bos donadors ; 
Qu'ainsi fou prelz establitz 
Qu'om guerrejes ab torneU : 
E quaresmes el aveus 
Fesson soudadiers manens. 

Na Tempra , jois m'es cobilz, 
Qu'ieu n'ai mai que s'era rcis , 
Quc'l fcl incsclat ab eissens 
M'es esdcveugulz pimens. 

Papinl , sias tan arditz, 
JVcn mon cant c vai ti'ab el 
A 'u Oc e No .• quar prezens 
Li t..i ■ de maiis digz cozens. 

\«\«% wv w% wv V \ VV l \ V VW vw % v« 

CUILLEM RAINOLS , d'At. 

Floriwait eu n8o. Hist, g£nér. de Provence. T. II, p. 3fja. 

7225. 

Ci 11.1 im R.iiNot.fi <i fo ni)': ravallirrs de la rinlat d'At, la 
ijual tiiilat r» vl comtnt dp KorrnWjiiier. Bon» Irobatre fo do 
cii-ventts, d'Iles rwa qu> eoniau entre'l rei d'Aragon el comte 
de To'nsa . c .- 1 fez k toz so* sirveules nous nous. Fort fo temsulz 
fa loti los Laïus , per los CdMCttl airvçalcs <iu'el fa*ia. 
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RAIMONS DE DUR FOR T. 

7225. 

Raimoni de DosroiiT e'n Turcroalec »i foron duî eavallier de 
Cacrsi , que feircn los sirvenles dp la domna que ne nom madomna 
n'Aia , aquella que dis al cavallier de Corail que! la no l'aman* 
si el no la cornava é\ cul. 

RAIMBAUT DE VAQUEIRAS. 

Connu par plusieurs pièces dès 11-0. Hist. genér. de Provence. 

T. II , p. 38 7 . 

^701 , 7614 , 76<)8. 

Raimbivt vz V*qoki»a* fo fi I H d'un paubre cavayer de Proensa , 
del cnstel de Vaqucira* , que avia nom Pcirors , qu'era tengutz 
per niar. E Raimbaul se fes joglars , et estet lougamen ab lo 
pn'nceps d'Aurenca Guillcm del Baus. Bcu sabia cantar e lar 
copias c sirventes ; e'1 priuccps d'Aurenca si 1 Tes grau be e grau 
bonor , e'I fé conoisser e pre/ar. E pucis se parti de lui , e anet 
•e à Monlerrat h ruessier lo marques Bonilasi , et cslec en sa 
cort loue temps. E crée de sen e de saber e d'armas | et ena- 
moret se de la »eror del marque* , madomna Biatris , que fo roolher 
d'en Enric del ('arrêt , e trobet de lieis manias Louas cansos. 
Et apclava la Bcls cavayers , e Ton crezut qu'ela li volgues ben 
per amor. 

Ben aves entendut qui fo Raimbaut de Vaqueira» , ni com 
venc en honor , ni per qui. Mas si vos vucill dire que , quant lo 
marques l'ac fac cavayer, Raimbaut s'enamorec de madomna 
Bealris sa seror , e seror de mfidonina Azalais de Salutz. Mot 
l'ami 1 e la desiict , gardan que no fos sauput ; e root la met 
en prclz , e mains amies li garanhet e roaintas amigas. Et ela 
1 fuzia gran onor d'aculhir ; et el moria de dezir e de temensa , 
rjuar non l'auzava pregar d'amor ni far semblau qu'cl entendes 
eu clla. Mas cCm boni destreg d'amor si 1 dis qu'el amava uua 



:4 



LE PARNASSE 



domna Je gran valor , et «via grau prevadeza ab ela , e non 
li auzava dir lo ben que I volia ni mostrar , ni prcgar d'amni , 
tan trmia ta gran valor. E preguet la per dieu que li des cou- 
solli , si I diria son cor ni sa volunlat , o si mnrria celan et 
(nuan. ÀqiH'lu genlil domna , niadonina Bialris , quant aiso auzi 
c conoc la boita voluntat d'eu Raimbaut , e d«nan era ben aper- 
ccubuda qu'el moria langue» deziran per cla , si la loquet piatat 
et amor ; c dis: Raimbaut , bc cove que totz Tu amies, si ama 
una genlil dorotia , que aia temeusa à moslrar s'amor. Ma» ans 
qu'el mueira si I don rosselb que lo 1 diga , c que la prec que 1 
prenga per servidor e per amie. Et assegur vos be que si clla 
rs savia e eorlczs , que uo s'o tendra en mal ni en desonor , ans 
lo'u prezara mai e l'en ternit per meillor borne. Et à vos dou 
coselb que à fa douma que umas digalz vostre cor , e la voluntalz 
que vos li avetz ; e pregatz la que vos prend a per son eavayer. 
Que vos et?, tais quo non a doua £1 mou que per eavayer e 
per servidoi nous degues retener , que roadon'Azalais , romtessa 
de Saluia , sofri Pcirc Vidal , c la comtessa de Burlatz , Ar. de 
Maruclh i e madoua Maria i Gansselm Faiditz j e la dona de 
Marselha , Folquct. Ter qu'ieo vos do conseil et austorgui que 
vos, per la mia paraula e per la roia segurtatz , la pregues e 
lVnqneiras d'amor. 

En Raimbaut , (jnnnt auzi lo cosselh c l'assrgnramen que 1 do- 
nava , e l'autorc qu'ela li proinelia , si li dis qu'élu era eisa la 
dona qu'el tant a ma va , c d'cla a via près cosselh. E niadona 
Biatris li dis que bc fus el vengut ; e que s'esforscs de ben far 
e de ben dire e de valer , e qu'élu lo vol in retener per eavayer 
e per servidor. Dou Raimbaut s'esforset d'enansar son prelz tal 
quan poc , e Tes adoucs aquesta causo que dis ; 

Era m roquer sa costuni' c son us. 

Et csdevenc se qne la domna se corqaet dormir nb el ; e'I 
marques , que tant l'nmava , atrobet los dormen e fos iratz : e 
corn savis hom no Is vole tocar. E près son mantel c cobri los 
ne ; e près ctl d'en Raimbaut et anct s'en. E quant en Raimbaut 
M levet conoe tôt coin era ; e près lo mantel al col et anet al 
marques dreg cami , e agiuolhet se denan el e etamet merce. 
El marques vi que savia coru s* er' avengutz ; c menibret li los 
plazers que li avia fatz en mans locs } e car h dis cubertamens , 
per qne no fos entendutz al querre del perdo , qne 1 perdonec 
car s'rra tornatz en sa lauba , selh que o auziron se cujeron quo 
o disses per lo mantel, car l'avia près. El marques perdonetli, 
e dis li qne mais no tornes ù sa rauba. E no fo sauput mas per abdos- 
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Apres esderene te que'l marque» ab son poder passet en Ro- 
mani» et ab gTan ajuda de la gleiza , on conquis lo regisme de 
Salonic Et adoncs fo cavayer en Raimbaut prr los fatz que 
fes ; e lai li donet gran terra e grau renda , e lai mori. E per 
los fatz de sa sor fetz una canso que trames à'n l'eue Vidal , que di : 

Cant ai ben dig dcl marques. 

Domn a | tan vos ai progada , 
Sius plata , qu'amar mi voi Hait ; 
Qu'eu suî voslr' endomeniati f 
Quar es pros et enseignada 
E tolz bos pretz autreiatz , 
Per que m plai vostr'ainistatz. 
Quar es en totz faitz corteza , 
S'es mos cors en vos ferma Iz 
Plus qu'en nulla Gcnocsa , 
Per qu'er merec si m'amatz : 
£ pois serai meils pagatz , 
Que s'era mia'l ciutatz 
Ab l'aver qu'es ajostatz 
Dels Genoes. 



Juiar y voi no se corteso , 
Que me chardeiai de chù 
Que niente non farô. 
Ance fosse vos à peso 
Vostr'amia non serô. 
Cerfa ja v'escamer6 , 
Provensal mal agurado ; 
Tal cuoio ros dirô , 
Sozo , moîo , cscalvado, 
Ni ja voi non amaro , 
Qu'ccb un belle» mariô 
Que voi no se ben lo s6. 
Andai via , frar' , en tempo 
Meillorado. 
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Domna gcnt' et cssernida , 
Gai' e pros e conoisscns , 
Vailla m voslre cauziinens. 
Quar jois e jovcns vos guida, 
Cortesi'e pretz e sens , 
E tolz bos eus enha mens j 
Per qu'ieus soi fidels amairc 
Scues tolz retenemens , 
Francs , humils e mercejairc , 
Tant fort me destreing e m vens 
Vostr'amors que m'es plazens : 
Per que sera jauzimens 
S'icu sui voslre bevolens 
E v os tr' amies. 

Juiar, vos semcllai malo, 
Que colal rason tegnei. 
Mal viguai e mal andei ; 
Non ave sen per un gato , 
Per que trop me decasei , 
Que mala cosa parci - t 
Ne non faria tal cosa 
Si sia fillo de rei. 
Crcdi voi que sia mousa ? 
Mia fe non averei. 
Si per m'amor ve cevei 
Ogaoo morrei de frei. 
Tropos son de mala Ici « 
Li Provensal. 

Domna no siatz tan fera , 
Que no s cove ni s'escai ; 
Ans taing ben , si à vos plai , 
Que de mo sen vos enquera 
E qiicus am ab cor verai ; 
E vos que m gileiz d'esmai, 
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Qu'eu vos son hom e servlrc. 
Quar vei c conosc e sai f 
Quan vostra beutat remirc 
Fresca com rosa de mai f 
On' él mon plus bella non sai 
Per qu'icus ani et amarai : 
E si bona fes mi trai , 
Sera peccatz. 

Juiar , to provensalesco , 
Si eu jaggauza de mi t 
No preso un genoi. 
No t'enten plus d'un Tocsco , 
O Sardo o Barbari , 
Ni non o cura de li. 
Voi t'acavillar co mego ? 
Si lo sa lo meu mari 
Mal plait aurai consegui , 
Bel messer , verre vo di. 
No volo questo lati , 
Fradello , zo voi afi. 
Procnzal , va mal vesti , 
Largai m'estar. 

^ Domna , en estraing cossire 
M'avctz mes et en esuiai ; 
Mas enqueraus preiarai 
Que voillatz qu'eu vos essai } 
Si com Proveuzals o fai 
Quant es pojatz. 

Juiar , no sero con tego , 
Pois aissi te cal de mi. 
Mcill valra , per Sant Marti , 
S'andai à ser Opeti , 
Que dar v'a lors un ronci , 
Car si juiar. y 
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.1 m requcr sa costum' e son us 
A moi , , pcr cui plang, plor , sospir e velh ; 
Qu'à la gensor dcl mon ai quist cosselh, 
£ m dis qu'ieu am tan aut com poirai sus 
Bcla domna ; qucz ela m'er fiansa 
Qu'amor e prctz e pros m'er e non dans : 
Equar ilh es del mon la plus prezans, 
Ai mes en lieis mon cor e m'espcransa. 

E non ama tan aut com îeu ncgus 
En pros domna ; e quar noi trob parelh 
M'entent en lieis , e Tarn pcr son cosselh 
Mais qu'anc Tisbe non amet Piramus , 
Quar jois c prctz sobre totas l'enansa ; 
Qu'el' es as pros plazens e gen sonans , 
Et als avols ab orgoillos semblans : 
Largu'cs d'aver e d'onrada cundansa. 

Bona domna , aitan arditz e plus 
Fui t quan vos quis la joia del cabelh 
E que m dassetz de vostr'amor cosselh , 
No fon del saut de Gadre Mcnaudus ; 
Et à mi tanh mais de preti e d'onransa 
Qu'endreg d'amor fon l'ardimen plus grans : 
Mas ben deu far tau d'ardit vostr' amans 
Qu'el ne muera o n'aia benanansa. 

Ane Persavals , quant à la cort d'Artus 
Tolc las armas dcl cavalier vertnelh , 
Non ac tan gaug com ieu del sien cosselh. 
E fa m morir si co mor TaaUlus, 
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Qu'aUso m veda de que m Jet aondansa 
Leis qu'es gaia , corlez'e gen parlait* , 
Franqu'cl humils ab lolz lailz bon eslaus , 
£ de bon sen c de bcla semblausa. 

Ja mon Englc* no ra blasme ni m'acus 
Si m lonh per lieis d'Aurengu'e de Montelb , 
Qu'aissi m don dieus dol seu bel cors cossclh 
Que plus valcns de licis no vis hom nus. 
E sieu fos reis d'Englaterr' o de Fransa 
Lonhera m'en per far toU sos comaus ; 
Quar en lieis es mos cors c nios talans . 
E de rcn als no m ve uuU'alcgrausa. 

Bel Cavalier en vos ai m'espcransa ; 
Equar vos es del mon la plus prczaus 
E la plus pros no mi deu tcncr dans , 
Quar vos mi des cosselb e m fos fermansa. 

Na Beatritz de Monfcrrat s'enansa , 
Quar totz bos faitz li van ades dt;n;m ; 
Per qu'ieu dauri ab sas lauzors mou eau , 
E trai m'enan ab sa bela scmblansa. 
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Ëbas , quan vei verdejar 
Pratz e vergiers e boscaiges , 
Volh un descort corueusar 
D'amor , per cui vauc aratges : 
Q'una douma m sol atnai , 
Mas camiaU Tes sos coratges , 
Per qu'ieu fauc desacordar 
Los mots e'h sq* c'U kmjatge-. 
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Eu soi ccl que bea non nio , 
Ni enqueras non l'averà 
Pcr abrilo ni per mayo f 
Si pcr madono no l'ô. 
Plus frcsqu'cs que Uor de glaio , 
Pcr que no m'en partirô : 
Cerlo que en son lengaio 
Sa grau boulât dire no so. 

Bella , doussa dama cbera 
A vos nie rent e m'autroi. 
Ja non aurai joi enteira 
Si je n'ai vos c vos moi. 
Moll estes mala guerreira 
Si je muer per bona foi ; 
Mais ja per nuilla maneira 
Non partirai de vostre loi. 

Dauna , io me tenc à bos , 
Qoar es la mes bon' c bera 
Ane secs , gaillard' e pros , 
Ab que no m fosetz tau fera. 
Mout avetz beras faissos 
Ab coror fresca uovera : 
Bosles sui , e sibs ag os 
No m sofraisera fiera. 

Mas lan temo vostro pleito 
Todo' u soi escarmentado. 
Par vos ai peu' e mallreiLo 
E mei corpo luzerado. 
La nueit quan jatz en mei leito 
Soi moebas vetz re'spelado. 
Por vos cro non porfeilo 7 
Faillit soi eu mei cuidado. 
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Bels Cavaliers , tant es cars 
Lo vostr' onrat senboratges ; 
Que quada jorno m'esglaio. 
Oime ! lasso , que farô ? 
Si celi que j'ai plus chera 
Me tua ne sai por quoi. 
Ma dauna , fe que dci Los 
Ni peu cap sauta Quitera , 
Mon corasso m'avctz trailo 
£ mout gen faulan furtado. 
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x ÎN 0 m'agrad' iverns ni pascors , 
Ni clar temps , ni folh de garrics ; 
Quar mos enans mi par destrics 
E totz miei mager gang dolors ; 
£ son maltrag tut miei lezer 
E désespérât miei esper ; 
QiTaissi m sol amor e domneis 
Tcucr gai coma Taïga*! peis : 
E pois d'amdui me soi partitz 
Com h oui issilhatz e marritz , 
Tôt' autra vida m sembla mortz 
£ tôt autre joi desconortz. 

Pois d'amor m'es fallida'l flors 
E'I dous frutz, e'1 gras e l'espics, 
Don gauzi' ab plazens prezics , 
£ pretz m'en sobrav' ab bouors , 
E m fazi' entre' h pros caber , 
Ar m'a tortiat d'aut bas cazer > 
£ si no semblés fols csfreis , 
Ane flaina plus tôt non esuis 

6 
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Qu'icu for'estcins e relinquitz 7 

E perdutz en fatz et en ditz , 

Lo jorn que m venc lo dcsconorlz 

Que no inerma , coni que m reforte. 

Pero no m comauda valors , 
Si tôt son iratz et euics , 
Qu'ieu don gaug à mos enemics 
Tan qu'eu oblit prelz e lauzors : 
Qu'etiquer pose dan e pro teucr , 
E far d'iratz joios jtarcr 
Sai entre'ls Latins c'ia Grezcis. 
El marques, que l'cspaza m ceis , 
Guerreje lai blancs c droeuUz : 
Et a ne pois lo mon fo bastitz 
TV h I la gens do l '-s tan d'esforlz 
Gom nos ; cui dieu n'a geiit eslortz. 

Bellas armas, Los feridors , 
Sctis e calabres e pics f 
E truiicar murs uoua et aulics , 
E vencer butulhas e tors 
Vei et ang ; e no pose vezer 
ftes que m pose' ad amor valer : 
Ans vau quereu ab ries atneis 
Guerras e cochas e torneis , 
Don soî conqtierctl < n.iquitz. 
E pos {ois d'anior m'es i'alliu 
Toi lo an us mi- pur sol un ortz, 
E nios caiits uo m'es mais coforlz. 

A no Alixandrcs no l'es cors , 
TSi Carie-, ni'l rei Lodo'ics , 
Tau onrat ; ni'J pros n Aimerics , 
Mi llollau ab sos pouhedors 
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No saubroo tan gen conqucrer 
Tun rie emperi per poder 
Com nos , don poja uoslra leis : 
Qu'emperadors e ducs e reis 
N'avem fait*, e castels garnitz 
Prop dels Turcs e dels Arabitz j 
El uberlz los camis e'Is porlz 
De Brandis trosc'al bratz sau Jorlz. 

Doncs que m val conquistz ni ricors ? 
Qu'icu ja m leuia per plus ries 
Quant er' amalz e lis amies , 
E m pascia , u Euglcs , amors , 
N'ainava mais un sol plazer 
Que sai gran lerr' e gran aver ; 
Qu'ades on plus mos poders creis 
Ai major ir' ab mi jncteis. 
Pos mou Bel Cavalier grazit^ 
S'es de mi loohaiz e f.ugitz # 
Nonca niais no m venra couortz : 
Per qu'es major J'ir'e plus fortz. 

Bels dons EngJLes , francs et ardilz, 
Corles , esseuhiilz e noiritz , 
Vos etz de totz mos gaugz conortz \ 
Equar viu ses vos £ac esforlz. 

Per nos er Damas esvaeitz 
E Jérusalem es*ablitz , 
E'1 règne de &uri' es*ortz ; 
Que'l Turcs o troban en lor sortz. 

Los pelcgris perjurs faiditz, 
Que nos an sai en camp gcquitz , 
Qui los mauten é cort es torlz : 
Que quascus val mens viu* que moviz. 
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LO DALFINS D' AL VERNE. 

Lo Dalfius d'Alvebux si fo coms d'Alverne , uns dels plus 
savis cavalliers et dels plus cortes M mon , e dels lares ; r'I meiller 
«l'armas , e que plus saup d'araor c de doranei , e de guerra , e 
de lotz failz avineus , c'1 plus conrmsens c'I plus eutendeus , e 
que meils trobet sirvelites , coblas e lensos ; e'1 plus gen parlons 
liom que anç fos à sen et à solatz. E per largoesa soa perdet 
la meitat et plus de tôt lo sien comtat ; e per avareza e per 
srn 0 sab toi recobrar , e gazaigoar plus que nou perdet. 

27OI , ^2î5 , 7614. 

W 1 1 s , pois que de niî cantatz, 
Trobat avetz cantador : 
Mas tau me faitz de paor , 
Per que toru à vos forsatz , 
E plazentiers vos en son. 
Mas d'aitan vos ocaison , 
S' oimais laissatz vostres fieus 
No m mandelz querre los miens. 

Qu'eu no soi reis enronatz f 
Ni hum du tau gran ricor 
Que pose' à mou fort seignor 
Défendre mas heretalz. 
Mas vos , cui li Turc félon 
Temion mais q'un leon , 
lleis e ducs . c coms d'Augicus : 
Sufrctz que Gisors es sieus. 

Ane no fui v astre juralz 
E conostsi ma folor : 
Que tan caval mil soudor 
E taus estcrlins pc r >atz 
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Donetz mon rosin Guiou , 

50 dison siei compagnon 
Tostemps segran vostr'estrieus , 
Sol tan lare vos leuga dicus. 

Ben par , quan me mandavatz 
Qu'en soli' aver valor , 
Que m laissassetz sordejor , 
Pois que bon me laissavatz , 
Pero dicus m'a fag tan pron , 
Qu'entre'l Puoi et Albusson 
Pose rcmaner cntre'ls mieus : 
Qu'ieu no son sers ni J nui eus. 

Seigner valens et honratz, 
Que m'avetz donat aillor f 

51 no semblés camiador 
Yes vos m'en fora tornatz. 
Mas nostre reis de saison 
Rend Usoir' e lais' Usson j 
£'1 cobrar es me mot liens , 
Qu'ieu n'ai sai agut sos brieus. 

Qu'eu soi mout cntalentalz 
De vos c de voslr'amor ; 
Que'l coms , queus fetz tan d'onor , 
D'Engolmcs n'es gen pagatz : 
Que Tolueir'en la maison , 
A guisa de lare baron , 
Li donetz , q'anc non fotz grieus , 
So m'a comtat un romieus. 

Reis , boimais me veiretz pron , 
Que tais domna m'en somon , 
Cui soi tan finament sieus 
Que toU sos comans m'es lieus. 
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DEUDE DE PRADAS. 

Deiwe di r r a d a s si fo de Rosrriçur , d'un bore que a nom 
Prado» , près de la riutat de Rodes quatre legaa; e fo canorgue* 
de Magalona. Savi* hotn fo mot de tétras e de *rn natural , e 
de Irobar. £ saup mnut la nnlura drls auzels prendedor». K (Va 
r«n?os per svu de Irobar ; mas no motion d'amor. Ter que nou 
avian sabor entre la gen , no Toron cantadas. 
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J j r» un sonet gai 0 leugicr 
Comcn* canso gai'c pluzeu , 
Qu'cstiers non ans tlir mon talen 
Ri descubrir mon deziricr. 
Dczir ai que m vc de plazer , 
E'1 plazer mou del bon «sper 7 
E'I bon esper de joi novel , 
E'I joi novel de tal caste! 
Qu'eu no volh dir , ma» à rescos, 
A ccls cui amors ton joios. 

Joins Son ictt ; et ai mestier 
De far plazer a bona gen , 
D'onrar joglars , d'amar joven , 
De dar enans qu'om no nu quicr ; 
E quan del tôt non ai poder 
SivaU que n'o faitz aparcr. 
Quant autrui sai que m sia bel , 
Adoncs fai d'nutrui (lor capel : 
E soi cortes tengutr. pels pros , 
El enemie dels enoios. 
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Enoîos son U lnuzengier 
E'Is geloa , q'us no s'en defen ; 
Quar ou plus vos farun parven 
Qucus amon de cor vçrtadier , 
Adoncs vos cujan dccazcr ; 
E pugnaran matin e ser 
Com voslrc joi se descapdel. 
S'als no podon mouran ccmbel , 
E seus voletz nous falli tcnsos : 
Mas sufrelz e venceres los. 

Bel acoillir e plazenlier, 
Olh amoros , csguart ri/.en , 
Gai domnei ab motz d'avincn , 
Fina bcutat ab pretz entier 
Me fan ma dornna lan voler , 
Que re no tenc autrui temer. 
E qui s vol fenhedor m'apel , 
Qu'en prc/.cn tenc sots rno mantel 
Pros domna malgrat dcl gclos , 
Ab plazer de mos coropanhos. 

E pois no m podon mei guerrier 
Mermar ni tolrc peusamen , 
E tenc mon cor ailan jauzen , 
No sa» de que m leu eostirieft 
Que midons sab ailan valet 
Que quan se vol nie pot aver , 
Ja uoi man letra ni sagel , 
Ni m done cordon ni anel ; 
Mas denbe me dir : ainics dos f 
Aissi com vos m'avetz ai vos. 

De ben amar non ai parier , 
Ni trop amador de mon sen ; 
Quar qui plus ama finamcn 
De sidous diu qu'ill s'o enquier. 
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Ieu no l'ai ges ; mas ilh per ver 
A bc me ses lot relencr. 
Mas icu no m dolli de tal clavel , 
Ans scut al cor un dous caircl 
Don fîn'anior m'es gazardos ; 
Qu'aisso m doua que lanh à dos. 

De mo mal aip conosc en ver 
Que bati ferr freg ab martel. 
Folia faU f quar i apel 
Ncguna res , mas que s'ien fos 
Aissi com solb tôt en perdos. 

Vaî t'en canso , no t cal temer 
Fol augur de cat ni d'auzel , 
Tro sias denan Gui d'Uisel ; 
E di l : aissi m trame! à vos 
Fol Cosselhs , quar es amoros. 

^^^fc^ »e»-»^» »\%WW »%/waw» %»s»»svx^ M^«<^X*^l^lWl».<m<l 

PEIROLS. 

2701 , 7225 , 7614, 7698. 

Ptinon fo us paubres cavalier d'Alvrmlie , d'un castel que a 
nom l'cirols , qu'es en la euenntrada <\r\ Dalfi d'Alverohe al pe 
de Korafoil. E fo corles hou) et avinen dp la MMH , MB que'l 
Dalfi lu tenia ab se , e'1 vestia , e'I dava caval et armas , et to 
que ruestters l'aria. 

Ln Dalfi si avia una seror que nvia nom S n il dp Claustra , bel a 
e boua p molt urezada , avinen* pt ensenhada ; e si era molher d'en 
IW.itit de Meirner , un frran bar d'Alvernbe. En. Pcirols aronva 
jiqupla donma , c'1 DalRns la pregava ppr lui, e s'alegrava molt 
de las cansos que IVirols fazia de la seror , e molt las fazia plazer 
à U seror . r tant que la dnmna li volia bru e ill fazia placer 
d'anmr à saubuda del Dalfi. E l'amor de la domna e de Pcirola 
muntet lau que'l Dalfi «Vngelozi d > ella T rar crezet qu'ella li fezes 
plus que coven«ues ad clla ; c parti In de si e 1 lonhet , e no 
l vesli ni l'ai met. E quan Peirols vi que non se poc mantenpr 
ppr ravalipr , el se Te joglnr et anet per cortz ; e recep dels barous 
c draps c d.nicrs c cavals. E f rcs moillcr à MoDpeslier e i deCnet. 
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IV^AirrA gens me mal razona 
Quar icu no caut plus soven ; 
Mas aicel que m'ocaizona 
No sab cossi longamen 
M'a tengut en greu pessamen 
Cilh que mon cors enpreizona : 
Tôt n'ai perdut jauzimen, 
Tal desconort me dona. 

Pero si m fos franqu'e bona 
Ma domn' al comensamen , 
Ara no m'acoill ni m sona 
Mas aissi corn l'autra gen : 
Quar conois que l'am fiuamen 
Aita mal m'o gazardona. 
A mors fara falhimen 

S'aquesl tort li perdona. 

De tota joia in'eslonja 
Ma domn' e no l'es bonors , 
Qu'ab pauc de plazen messonja 
Me pogra far gent secors. 
Quar sai que non es mas folors 

50 à qu'estendensa lonja , 
Don ai fait tantas clamors 

Qu'anta n'ai e vergonja. 

Partir m'en ai doncs ? Eu , non ja 
Quar son pretz e sa valors 
M'o defen e m'o calonja , 
Qu'ieu no m'aus virar alhors. 
Per tôt lo cor m'intra l'amors 

51 co fai l'aigu' en l'esponja : 
Tostemps me plaira'l dolors 

Com que m destrenb' e m ponja. 
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Adcs volh qu'amors ra'assalha 
E m guerrei malia e ser ; 
Coulra la sua batalha 
No volli ja rcpaus aver. 
E si tôt non ai mon voler , 
Tais es cilli que me trebalha, 
Qu' il mon non es uni plazer 
Qu'acjucst meu trebalh valha. (i) 

Lauzcnja ni devinalha 
D'cnoios no m ral temer. 
Sol pessars de lieis uo m falha , 
Res no me pot dan tener ; 
Quc'l cossir don icu m'alezcr 
M'apais nioils d'autra vitalha. 
Per re qu'eu n'ai* en poder 
Mos cors no s'anualha. 

Cansos , à totz potz dire ver 
Qu" é mon cant non agra falba, 
Si m volgues d'amor valer 

La bella cui dieus valba. 
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v^/lant amor trobet partit 
Mou cor del ieu pensamen , 
B'ima tenso m'assalhit 
E podiît/. anzir comen : 
Amies Pcirols , malamen 
^'os anatz de mi lonban ; 
E pois eu mi ni en can 
Non es vostr'eulensios f 
Digaiz pois que valretz vos ? , 

Note. Ben non è ni mondo che al mio mal parcfgi. 

Pz r ancA. 
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Amors , tan ros ai servit 
E cauzimen nous en pren ; 
E vos sabetz quart petit 
M'ai avut de jauzimen. 
Nous ocaizon de nien ; 
Sol que m fassatz d'er enan 
Bona patz , als nous deman : 
Quar nul autre gazardos 
No m'en pot esser tau Los. , 

Peirols , rnctretz en oblit 
\a bella domna valen , 
Que tau gen vos acoillit 
£ tan amorozamen , 
Tôt per mon comandamen ? 
Trop avetz leugier talan ; 
£ non cra ges semblan f 
Tau gais e tant amoros 
Eralz en vostros cansos. 

Amors, mitions, pois la vit 
Ai amada longamen ; 
Enquer Tarn , tan m'abelit 
£ m plac al comensamen : 
Mas folia noi enten. 



IPero mant amie partran 
De lor amigas ploran , 
Que, si Saladis no foi, 
Sai remanzeran joios. 

. Peirols , Turc, ni Arabit 
Ges per vostr' envazimen 
No laissaran Tor Davit. 
. Bon cosselh vos don e gen , 
• Amatz e cantate soven. 
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Irelz vos? e'is rcis noi van ; 
Vejate las guettai que s fan, 
El esguaratz dels baros 
Co si trobon ocaizos. 

Amors > anc mais no faillit , 
Er o faz forsadamen : 
E prec dicus que m sia guit, 
E que trameta breumen 
^Entrc'ls rail acordamcu ; 
Quc'l secors vai trop tarzan , 
Et auria nies lier grau 
Quc'l marques valens et bos 
N'agucs mais de companhos. 

Amors , quan li reis iran 
Del Dalfi vos die ailan : 
Ja per guerra ni per vos 
No remania , tant es pros. , 



C^)voha que m fezes dolcr 
Auiors ni m doncs esmai , 
Ara m ten alegr' c gai , 
Per qu'ieu cant de mon plazer ; 
Quar plus rie joi ai conquis 

Qtj à mi non tagnia : 
E ricors quan s'iimclia 
Jlumilitatz l'eurcquis. 

Bc m'agrad' c in'abclis 
De dos amies , quan s'escaî 
Que s'amon de cor verai 
E l'un l'autre no irais j 
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E sabon loc e lezer 

Triar ses falhia . 
Qu'en lor bona companhia 
No posqu'enoios caber. 

D'er enan m'er à tener 
Al repropehier qu'om retrai : 
« No s mova qui ben estai. » 
No farai eu ges per ver , 
Que'l flama qu'amor uoiri* 

M' art la uoicb e'1 dia ; 
Per qu'ieu devenc tota via 
Si com l'aur él foc plus fis. 

Midons mercei c grazis 
La benanansa qu'ieu ai j 
E ja non oblidarai 
Los plazers que m fai ni m dis. 
Qu' e* mi non a mai poder 

Cilh qu'amar solia ; 
Qu'en plus franca seuhoria 
Volb ses eugan rcmaner. 

Sovcn l'ancra vezer 
l.i plus avincn qu'ieu sai , 
Si'l deviuamen qu'om fai 
No m'avengues à temer. 
Pero mos cors es aclis 

Vcs leis on que sia ; 
Quar senes leis uo m poiria 
Nul jot pro tener qu'ica vis. 

S'ieu fos part la Cros del Ris 
Don hom poi* tio torna *ai , 
Nous pessetz que m pogues lai 
llctcncr nuls paradis. 
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Tant ai assis inou voler 

En ma douss'amia , 
Qu'ieu ges de leis uo m parlria 
Per nul antre bon esper. 

Cansos, Loimais pos tcuer 
Vas midons (a via 
Qu'ieu sai ben q u 'd| a volria 
Tu auzir e mi vezer. 

Dalfi , s'atiEcs mon voler 
Dir à res que 8 ja . 
Ab vos ai lan de paria 
Que ben saubralz lot lo ver. 
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Domna , à vos me coman 
Qu'anc rcs mai non amci tin. 
Amies, be vos die eus nian 
Qu'ieu farai vostre coman. 
Booms, trop ,ni vai tarzaj.. 
Amies, j a do] aurciz dan. 

■ 

Domna, à la mia fe 
Morrai s'aissi gaire m te. 
Amies membre vos de me, 
Qu'ieus am de cor e de fe. 
Domu'aiatz en doac mereç. 
Amies, si aurai eu be. 
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Be soi gai et amoros , 
Doniua , per l'amer de vos. 
Amies , lo meu cor joios 
Es vostre tota sazos. 
Domn'autrejatz lo me vos? 
O ieu , amies bels e bos. 

Douma , per vos me cofort 
E fas causou e déport. 
Amies , ges uou avetz tort, 
Que be sabetz queus am fort. 
Douma , qo er de! cotiort ? 
Amies f bona fe vos port. 

0 

8c soi garitz ab ai tan , 
Domna , de pen' e d'afan. 
Amies , sufren , merccjaa 
Conquerou U fm aman. 
Domua , trop me greva'l dan. 
Amies , ieus reten baizan. 

Domna , doncs à vos mi ren 
' De mas junebas bumilmen. 
Marques, en trop d'ourauicn 
Cujalz pujar veramen. 
Domna , qu'ieus am fiuamen. 
Marques, e tu fas no-sen. 

Domna , molt ai gran talon 
Queus tendues h mon comau. 
Marques , bc m n'irai gardan 
E dizetz folia gran. 
Domna , ja noi aeralr. dan. 
Marques 7 no m'en pliu eu tan. 
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OoiEitt si fo un joglars de Vianet qn'r»tec loue temps en 
Lombardia , e fez bon» descortz , e fez sirventes joglaresc quo 
lauzava l'un* e blasraa Jos autres. 

ELIAS DE BARJOLS. 

N Elus de Bamols si fo d'Agenes , d'un castel que a nom 
Perols. Fils fti d'un mercadier , e cantet nieils de negun home 
■ ie fns en aqtiella saxon. E frtz se joglars ; et acompaingnet se 
con un autre joglar que avia nom Oliver , et aneron lonc temps 
pnr rortz- £1 rnms aufos de l'roensa si los retenc ab se , e det 
loi mnillers k Barjols e terra : e per so los clamavan n Elias 
et Oliver de BarjoU- En Elias s'enainoret de la comtessa ma 
dwnpna Carsenda , moiller del Comte , quant el fo mortz en 
Cesilia , e fes d'elleis suas cansos bellas e bonas tant quant ella 

wjuet. Et el s'en auet rendre al hospital de Saint Beneic 
J 'Avignon , e lai definet. 

7 6 9 8. 

-A, mor 1 bc m platz e sap bo 
Quar per vostres faitz vilas , 
Mensongicrs c soteiras , 
Vos mesprendou tug li pro. 
Tôt per la vostra faillida 
Vos fui quascus eus oblida , 
E peW fols captcncuicus 
Que faitz tau desaviueus. 

Amor } 
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Anior, icu vi la sazo 
Que vos cratz flors c gras ; 
-Ar vei quc'ls plus sobciras 
En tenon tng mal resso ; 
Qu'aissius es cnmalezida 
Yas ccls qucus an obezida f 
Qu'es mcnsongicrs e volvens , 
£ sirves los dessirvens. 

Anior, aissius die de no, 
Qu'ieu no soi en vostras mas. 
Esparvier es de vilas 
Qui se met en vostre pro. 
E gart me dicus d'aital vida , 
Que ja no m si'escarida 
Qu'ieu vos si' obediens 
Ki m torn éls vostres torraens. 

Amor , ieu no sai baro , 
Tan sia joves efas f 
Que mezes dos astezas 
Nius servis ses guizardo. 
Pcr que cels vos an gequida 
Que us an longamen servida ; 
Quar meins n'a de jauziincas 
Qui plus vos ser lialmeus. 

Al valen rei de Léo , 
Qu'es senhor de Cas te las , 
De cui soi amies certas f 
Tramet si l platz ma canso. 
E s* es ben per lui grazida 
Meils n er cantad' et auzida ; 
Quar el es sobre'ls valeas 
La ix 3 cortez' e maneus. 
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T)i ls Gazanbs , s'a vos plazia , 

Bcu fora sazos 
Quc'l vostre cors bcls e bos , 
Ilumiis de doussa paria t 
Fos d'amor tan cobeitos ; 
Pos negus non es tan pros 
Queus o diga t ni que ja sapcha tan 
Que vos 0 aus dir ni que vos o man. 

Qu'ieu sai qu'à vos tanberia 
Amies cabalos , 
T. ils don res à dir 110 fos , 
Aitals corn ieu cauziria. 
Farai n'un tôt nou qu'er bos ; 
E peurai de las fui s s os 
De cada un , de las mclbors qu'auran f 
Tro vos aiatz Cavalier ben estan. 

Aimars mi don sa coindia ; 
Eu Trencalcos 
Sa gcuseza ; eu Ratidos 
Donar,, qu'es sa senhoria - r 
E'1 Dalfis sos bcls respos ; 
En Peir cui es Monleos 
Do m son gabar ; e voirai d'en Brian 
Cavalleri' ; e'I seu volh d'en Bcrti-an. 

Bels Castellas , cortezia 
Volli aver de vos ; 
E voirai que m do n EMos 
Covit , que plus non penria ; 
Eu Mil aval sas cansos : 
Eu Pos de Capduclh do nos 
Sa gaieza ; eu Bcrtrau la Tur man 
Sa drecheza mi don c no in soau. 
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Aital l'auretz ses fadia 
Gai et amoios , 
I5el e ben fait e joîos , 
E pies de cavalairia. 
Et es bea dreitz e razos 
Que vos l'amclz et cl vos ; 
Qu'assatz serclz ambedui d'un scmblan, 
Sol no crezatz fais lauzcngicr truau. 

Note. L'idée do cetlc pièce est la même que celle de la domna 
Soicebuda de Bertrand de Born. 
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GivctLM Fsidit Tu d'un bore, que a nom Uzercka , qu'es en 
l'avescat de Lemnii. Fils fo d'un borzes : e caulava piegz d'omii 
del mon , e fes mot bos «os e bon as causos. £ Ces se joglar per 
so car ac perdut toi son aver à joc de daU. Hom fo mot lares 
e mot glotz de ni an j ai e de beure , per que eu devenc gros otra 
mesura. Mot Ton lonc temps desastrucs de dos c d'onor à penre» 
que plus de ao ans anct per lo mou qu'cl ui sas cansos no for» 
grazitz ui volgutz. E près mollier un a soudadeira que menct ab 
si per cortz , que avia nom Ouilhclma Monju. Fort fo bclla et 
ensenhada ; et esdevenc si grossa e g rossa coin era el. £ fo d'un 
rie bore que a nom Alest , délia marra de Proensa , délia scingnoria 
d'en Bernart d'Auduza. £ niessicr Bouifassî , marques de Moofcrrat 
mes lo en aver et eu raubas , et en grau près lui e sas causos. 

Vos avetz auzitqui fonGaucelm Faidit, ui cnm yenc ni est et. Mas 
el ac tan de cor que se euauioret de madona Maria de Ventadorn , 
de la meillor domua e de la plus aviueas que fos eu aquela sazo , 
c d'ela fazia sas causos. £ la pregava eu cantan , et en cautau 
prezicava e lauzava sa grau valor : et ela lo sufria per lo prêts 
que li don a va. El enaissi dnret lar «mor be sept an* , que anc 
Don ac placer endreg d'amor. £ si venc un dia eu Gaucelm denan sa, 
doua, e dis li o ela 1 faria placer endreg d'à mur , o ela lo perdria ; 
e serquaria doua don li venria grand be d'amor. £ pres coiciat 
i'ela iradanien. 
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E madona na Maria mandet per una dona que avin nom madona 
Amliait do Malaruort , que era bcla o gentil , c dis li lot lo fag 
d'en (iaurrlm e de si j e que la dogues co>sclbar co respoudera 
à 'n (jaurclni , ni co I poiria rotener ses far amor à lui. Et ela 
dis que uo la coiselliaiia del laisar ni del retener ; nias cla 1 
faiia partir de s'amor que no s'en ratiruraria ni séria sos enemicx. 
E madona na Maria fo molt alegra caut auzi aisso , o preguet 
li mot que o complis. Madona n'Audiactz s'en auet j e près un 
memtge fortes , c inaudet dizen à 'u Gaucelm qur ames m a y 
un petit Mite) él i>uuli , que una grua volan cl n i. Caucelm , 
cailt auzi «quoi mm , montet à caval e auet «'eu à uiadona 
n'Audiart ; et cla I recrup mot amornzemrn. E el li deiuandet 
per que ela li nvia mandat del pauc au /cl c de la grua. Et ela 
I du que mat avia grau piatat de lui , car savia que el a nia va 

non cru uinat : mas car 1 avetz moulât son prclz, e sapialz qu'ela 
es la grua : e icti soi lo petit auzel que vos tenrtz él puuli , per 
iar e pet dit' tôt* vuslres cuiuans. E sabes bc que ieu soi v utils 
e. auta de rique/a , e jove d'fltts, e si dis hom que ieu soi fort 
bcla. E auc mais no dei ni promis, ni engauici ni fui engauada; 
e ai ki an volnnl.it de valer c de essor amada , per lal que ieu 
ganiul pratl e lauzor. E MU que vus ctz roi per cui o pu esc 
lot avor ; e ieu sui cela que o puesc lot gazardonar. E vuelh 
vos per aniador { e fas vos don de mi e de ni'amor , ab tais covens 
<jue vos prpngas comiat de madona Mai ia ; e que fassalz una 
t auso r.mourau d'ela curte/amen , e diga* , que pus no vol segre 
nutra via, que vos aves trobada antra dona , fiança e gentil , que vos 
umara. E eau Gaui-elm nnsu los pla/ers | lazcns que 1 dizia , e 
ves los ninoros semblait* que 1 mnsliava e'Is preCl que I fazia,e 
car cm tau bel» , lu wbreprel d'aimir que no saup ou se fou. 
E eau fo rtconogul , e cl li redet grans giac : as aitau roa poc 
ni tatlp , com fera lot su qu'ela li comandaria ; e s | artiria do 
s'amnr de madona Maria i* metria toi son cor en ela. E aqueita 
promessios Fes Iniis à l'autre. 

Gaurelni s'en nnct pics de joia ; e pi-nset de far clianso que fo» 
cutrudiida que pattil se era de inudoua Maria , e que nuira De 
;«viu aliobada que l'avia retengut J e la rnnso di» : 

Tant ai suferl longamen greu aFan. 

Aquesl i canso taup na Maria, c nlegret s'en mot; e madona 
n'Audiart atrossi , car ennoe ru'el nvia partit sou roi' c son .liant 
de uiadona Maria, car nvia rreziidas las falsas brrjQtCMM de lieis 
per aqursla cansn. E à cap d'una saro Gaucclnï l'aidil anet 
vezev madona n'Audiart ab jrian ale^rirr , com sel que esperav» 
întiai eu cambra moiilçucii : et du i reccup fuit. Eu Uaucelm 
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fo à 80 s prs e dis qu'el avia fag *ou comaodarncn , e corn el 
avia mudul ton cor en cla ; e qu'ela li fazes loi plazers qu'ela 
li avia pvome» , e que fos meritz de >o que avia fag per ela. 
Madona n'Audiart li dis : que vos es trop valens e trop prezati, 
e que uon es doua él mon que no s degues tener per pagada de 
sa nmor \ car vos es paire de valor. E ayso que vos promcr.i non 
o li per voluutat de vos amar per amors ; mas per vos traire de 
preso on vos eras, e de aqucla fola esperansa que vos a tengot 
pus de VII ans. E rar satrîa la voluntnt de mudona na Maria , 
car ien sabia que rrs de vostres volcrs no vos atendera : car ieu 
lierai vos amiga e bevolens (■ tôt can comandares ses mal estar. 

Gaucelm auzi ayso e fo tristz e marrit/. , e comensa clamar icerce 
à la dona , qu'ela no l'uucizcs ui I Irais , ui l'cugunes. Ela 1 «lis 
qu'ela no lo aussiria ni enganaria , ans vo* ny trag d'enguan e 
de mort. Can vi que no valia clamar merce , anrt s'en com hom 
rnarrilz , car vi qu'enaissi era enganatz; car se cra partitz de madona 
Maria , e so que 1 avia promes n avia fag per engan. E pr-sset 
que tornes merce clamar ù madona Maria , o Tes aquesla causa 
que dis : 

No m'alegra clians ni critz 
D'auzelii mon felti cor engres. 

mas per chansos ni per res del mon non poc trobar perdo , ni 
foro auzitz sos prect. 

Can Gaucelm fo partitz de madona Maria per madona Audiart, 
aysi com avetz auzit , el estet lonc tems marritz per lo eugan 
que ac près. Mas madona Maria Garida d'Albusso , molher d'en 
Haynaut vescoms d'Albusso , lo Fry alegrar e chantor ; que 1 dit 
tans de plazers eill moslret tant d'arnoros semblans , per qu'el 
s'enamoret d'élu c la preguet d'amer. Et ela , per io qu'el la mères 
en pretz et en valor, si receup sos prers , e ill promes de far 
plazer d'aroor. Longaracn durera los prres d'en Gaucelm , mot la 
lauzet à son poder : et ela, com se fns cauza qu'ela no s'alegres 
de la lauzors qu'el fazia d'ela , no l'avia uulh amnr ni nulh semblait 
no li fez. Mas una vez, can prpnia comiat d'ela , el li bayset 
lo col ; et ela Iny sofri amnrozamen , don rl visquet ab gran 
alrgrier per aquel plazer. Mas rla ainava'n Uc de la Signa , 
qu'era filh d'en Uc lo Brun coms de la Marcha , et era mot 
amie de Gaucelm. La dona si eslava al castel del Busîo , on ela 
no podia vezer n Uc de la Signa ni far negu plaze ; per que 
•la se fes malauia de mort , et vodet se ad anar à Nostra Doua 
de Rocamador. E mandet dire à'n Ugo de la Signa que vengues 
à Uzercha , en un bore on estava en Gaucelm Faidit , e que 
vengues à furt , c que descavalgnes à l'alberc d'en Gaucelm : et 
ela venria aqui « 1 fana plazer d'amen : et assigne! li lo jorn 
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que vendues. Can n Ugo o auzi fo molt nlrgres , e venc s'en 
lai al dia mandat ;e desmontet en l'alberc d'en Caucelm : c la 
molher d'en G. can lo vi Jo receup ab grau alegrier. E la dona 
venc e desmonlpt ru l'alberc , e trnbet n Uc rescost en la cambra 
on ela devia jnirr. Et ela can l'ac trnbat fo molt alegra e estec 
dos jorns aqu< ; e pueys n'en anet à Rnramndor. Et el atendet 
la aqui tro que rené ; e puejrs estero aqui autres dos jorns rau 
fo vengtida ; e cada nurg jazian ensems ab gran foi. E non tardet 
gayre can s'en foro tortiatz qu'en Gaucelm venc, e sa molher 
contet H tôt lo fag. Can Ganclm o aur.it per pane no mon de 
dol , car crezia que non amrs autre may lui ; e car l'a via colgat 
rn son lieg fo ne plus dolens. Don fe per aquesla razo una mala 
eanso que di : 

S'aoe negus nom per aver fin coralge. 

Ayso es la derreira «ju'el fe. 

2701 , 3794 » 7225-6 , 7698 , M. 

Ijo rossinholcl salvalgc 
Ai auzit oufl s'esbaudeja 
Per amor eu sou lenguatgc ; 
E m fai si morir d'enveja , 

Quar leis cui désir 

No vei ni remir , 
Ni no m vole ogaa auzîr. 

Pero del dous can 

Qu'il c sa par fan 
Esfortz un pauc mou coratgc ; 

E vau conortau 

Mon cor eu cantan, 
So qu'ieu 110 Cugei far ogan. 

Eiupcro nul alcgratge 
No m doua res quez ieu veja ; 
Per qu'ieu penei mon folatge. 
Et es dreg qu'aissi m'esteja ; 

E deu m'avenir , 

Quar per fol cossir 
Laissici mon joi à cauzir , 
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Don soi en afan 

E n'ai ira tan : 
E conosc en mon coratge , 

Qu'ai estât un an 

Que non aie joi gran 
Ni re que m veuguoi a talan. 

E si tôt plang mon damnalgc, 
Mon cor aelin' e sopleja 
Vas lieis quez a senboralge. 
E mi bc tanh qu'esscr deja , 

Qu'anc no m poc plus dir, 

Quan venc al partir , 
Mas sa cara 1 vi cobrir , 

E m die sospiran 

A dieu vos coman. 
E quan pens en mon coratge 

L'amor c'1 semblan , 

A pauc en ploran 
No m'auci quar noill sui denan. 

Mitions, qu'a mon cor en gatgc, 
Prec , si com cel que mercej» , 
Que no m'aia cor volaige 
Ni fais lauzengier no creja 

De mi f ni s'albir 

Que vas autra m vir : 
Que per bona fe sospir 

E l'am ses engan 

E ses cor truan : 
Qu'ieu non ai ges tal coratge 

Com li fais drutz an , 

Que van galian ; 
Per qu'amors torna en soan. 

Ane no felsiei mon visatgc 
Vas lieis cui mos cors s'autreja, 
Pos l'agui fait h*menatge ; 
E non ai cor que recreja 
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Ja de! seu servir. 

Cui qu'enoi ni tir 
Seus soi , e no m pose giquir 

De lieis tan ni quan, 

Qu'autra non deman, 
Ni non es en mon coratge 

Rcs qu'ieu volha tan : 

Pcr que la reblan 
Mas mas îuntas huinilian. 

Canso de te fatz messatge ; 
E vai ades c d'espleja 
Lai on jois a son estatge , 
A midons que tan me greja f 

E poiras )i dir 

Qu'ieu mor de dezir. 
E s'ilh te denh' acuillir, 

Vai li remenbran t 

E no t'an tarzan 
Lo consirier e'1 coratge, 

\ l'amor tan gran 

Don mor deziran , 
Quar no la remir en baizan. 

Na Maria tan 
Avetz de pretz gr»n , 

Per que son tug d'agradatgc 
Mei ditz c mei can , 
Per la lauzor gran 

Qucz icu die de vos en cantan. 
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IN on alcgra cant ni critz 
D'auzcls mon fel cor engres } 
Ni no sai pcr que cailles 
Ni perdes 
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Mos dilz , qur.r te los perdria 
S'icu dizia 
Que m valgnes 
Ab midons precs ni increcs : 

Quar no s tauh ges 
Que per mi 1 sia queritz 
Perdo, tan li soi fallitz. 

Ponts per qu'er mos cant auzitz 
Si no 1 platz que m perdoaes ? 
Per que ? per so que 1 pregues 

Que s vengues 
De mi ; quar m'avenc un dia 

Que bauzia 

Ni no-fes , 
Ni pregar d'aulra m plagues 

Tan que m tolgues 
Leis : don tanh que si* aunilz , 
Quar mal ai sos dos grazilz. 

Qu'enaissi for'ieu gueritz , 
S'ela tan s'umilics 
Que vengamen n'entendes. 

Pos après 
Vis co mos dans me caslia , 

Si 1 plazia , 

Qu'aissi es. 
E quar anc fi re que 1 pes 

M'es tan mal près , 
Qu'en lieis ai mans bes complitz 
Perdutz, e sai son traïtz. 

Q'una fals'enganairitz , 
On beutat mala nasques , 
Me fes faillir tan , qu'ades 
Me pendes 
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Cilh que de nient m'avia 

Mes en via 

De tolz hes. 
Pero s'om totz cels agucs 

Mortz qu'an mcspres , 
E noi fos capdels e guitz 
Mcrccs , mans n'agr'om delitz. 

Doncs tôt serai tant ardilz , 
Q'umils , mas juntas , cofes , 
L'irai pregar ù sos pcs 

Que m dones 
Don que m perdon'o m'ancia. 
Be m plairta 
M'aucies : 
Mas icu non cre qu'ilh fczcs 

Re qu'ieu volgucs , 
Ans sai qu'es scu lo cauzitz. 
Qu'ieu moir' o viva marritr. 

Pero no m soi tan partitz 
De joi , ni dira tan près , 
Qu'ieu no sofris e scnhes , 

Si m moslres 
So scn e sa cortczia. 

Be m'auria 

Sobrepres , 
Si'l sieu humil cors cortes 

Francs, gent après, 
De jois c d'amor noiritz, 
M'cra de perdon aizile. 

Al senbor eni Peiteas es 
Man que noill pes 
D'un no qu'es per me auzitz, 
Que val mil ocs afortitz. 
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jLi t»T ai sufert longuamen grcu afan 
Que , s' estes mais que no m'aperecubcs , 
Morir pogra tost e leu si m volgues , 
Qu'à la bella non prezera dolors , 
En cui mala fo bcutalz e valors , 
Bon regardan part forsatz mon coratge. 
E pos uo 1 plats segrai al Ire viatge ; 
Qu'à lieis non cal , ni cre que s teuh'à dan 
De perdre mi ni'l bels ditz de mon can. 

Pero tal rcs ten hom vil qu'es prezan, 
E tal ren pert que dis que l'es ben près, 
Que pois li fai sofracha meus de bes : 
Mas de midons es tan gran sa ricors , 
Que rc no s te si m pert ni ra vir aillors. 
Donc be fis ieu otracujat fotatgc , 
Quar percassiei ma mort e mon damnatge 
Pcr mon fol cor , que m fes dir en cantan 

50 don degra gent cubrir mon talan. 

E pos mon cor e mei olli trahît m'an, 
E ma mala domn' e ma bona fes , 

51 que casens m'agra mort si pognes, 
Clamar m'en dei com de mais bailidors. 
E li miei olhs mensongier , traïdors , 
No creirai mais ni fiansa ses gatge : 
Quar cel es fols que fai fol vassalatge , 
E fols qui vol aver à son coman 

Tôt so que ve plazen e ben estan. 

Mcravilb me , pos ab midons es tan 
Prctt c valors , ries fatz e dits cortes , 
Com pot esscr que noi sia merecs ; 
E m meravilh , de lieis ou es bouors ; 
Jois c jovens , que nou i si' amors : 
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E m tncravilli de domna d'aut paratge , 
Pros e gentil , qu'es de mal senhoratgc ; 
Ni coin pol far contra sa valor tan , 
Que desmcnla son franc buniil scmblan. 

De tôt aisso m'ai meravilha gran : 
E pos li platz que no se canif en res 
No m tenra mais enfrenat sos mal fres, 
Qu'cras m'en part f si toi s' es desonors , 
Et agra m'ops que fos dcl maltrag sors. 
E pos li pUtl qu'alhors vir mon estalge , 
Bon encontre m don dicus c bou intralge; 
E m lais trobar domna ses cor truan j 
Qu'ah mal senhor ai estât aquest an. 

Ah lot aital mal e brau e tiran 
Volgr' ieu eslar volunlicrs , si 1 plagues , 
Mais qu'ab autra que mais de be m fezes; 
E pois li plaU a tal vau prr socors 
Don me venon al cor plazons doussors. 
BcH'cs c pros, franca , d'umil estatge; 
Et a m mandat per un cortes messatge , 
Q'un pauc au?.el sus mon punh que no s' an 
Àm mais qu'ai rel una grua vol. m. 

Mon Santongier man e mon Sobre-galgc 
Qu'ar ai comprat gran sen ab gran folatgc ; 
E sai del ben e del mal d'amor tan, 
Que jamais jorn no m'aucirai pregan. 

ELIAS CAIRELS. 

Elias Cmin si fo de Sarlat , d'un bore de Peiregorc , et era 
laboraire d'or e d'argen . e deseingnaire d'armas : e fetz se joglar. 
Mal rantava e mal trabuva , e mal violava' e jieicli parlava ; e 
ben esemia motz e sous. En Romania «-Met lonc temps , « quant 
cl s'en parti si s'en toruet k Sarlat > e là el raoric 

.t(„-. >\C li 
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1701, ^aaS-ô, 7698. 

l^o s cai la foi lia del guarric 

Farai un gai sonet novel , 

Que trainetrai part Mon^ibcl 

Al marques que'l sobreuom gic 
De Monferrat e preu cel de sa maire ; 
Et a laissât so que conquis son paire. 
Mal ressembla lo filh Robert Guiscart, 
Qu'Antiocba conques e Mougiscart. 

X Marques , los mongcs de Clunbic 

Volh que fasson de vos capdel , 

O siatz abbas de Cistcl , 

Pos lo cor avetz tau mendie , 
Que mais amatz dos buous et un araire 
A Monferrat ; qu'alliors eîtr* emperaire : 
Ben pot hom dir qu'anc mais filh de Ibaupart 
No s mes en crotz à guiza de raiuart. 

Gran gaug agron tug vostr'amic 

Quant agîtes laissada la pcl 

Bon foires la cap' e'1 mautel : 

Quar totz cuiderou estre rie 
Cilli que per vos son liurat à maltraire, 
Qui son toitdut et au paor del raire. 
Quascus ateu socors de vostra pari : 
Si noi venelz, qui dol i a si'l gart. 

Marques , li baron vair'e pic 

An contra cel Irait un cairel 

Que lor tornara sul capel. 

E de l'cmperador Enric 
Vos die aitan que be sembl'al rei Djire . 
Qui sos baros gitel de lor repaire, 
Dont il ac pois de morir gran reguaft : 
Mas manias vetz qui s cuida calfar s'art. 3 ^ (■ 
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Lo regisme de Salonic , 
Ses peireir'e ses mangauel . 
Pogratz avcr . c matit castcl 
D'autres qu'icu no meulau ni die. 
Pcr dieu, marques, Rotlan dis e sos fraire, 
E Guis marques e'n Rainaut lor cofraire , 
Flamenc , Fiances , Rergonhou e Lombart 
Van tug dizen que vos seniblalz bastart. 

Voslr'anccssor , so au dir e relraire , 
Foron tug pros ; mas vos non soven gaire. 
Si'l revenir no prendetz geiub et art , 
Del vostt'ouor perdetz lo terz e'1 quart. 

BEIITRANS DE LAMANON. 

l'ioiissait en iî35. Hist. gént'-r. de Provence. T. III , p. /|38. 

Sainte Palaye. Manuscrit de Saibaute. 

Bektbàhs ce Liiiuoit'ii fo de Procnsa , 011s d'rn Pons de 
Brugriras. Corlrs cuvallicrs fo e geni parlaus , e fet* Louas coblas 
de solatz e sirvciitw, 

t_> s cavaliers si jazia 
Ab lu ros que plus volia; 
Soven buizan li dizia : 
Doussa res, icu que faraî , 
Quc'l jorn ven c la noich vai? 
Ai ! 

Qu'icu aug que li gaita cria : 
Yia sus, qu'icu vei lo joru 
Venir apres l'alba. 

Do US SA res , s'esser podia 
Que jamais alba ui dia 
No t'os , grau merecs séria , 
Al mens al loc ou estai 
Fis amies ab so que 1 plai. 
Ai ! etc. 
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Doussa res , que qu'om vos (lia , 
No en que lais dolors sia 
Com qui part amie d'amia , 
Qu'ieu per me mezeis o sai. 
Allas ! quan pauca noich fai ! 
Ai ! etc. 

Doussa res, icu teuç ma via; 
Vostres soi on quez icu sia. 
Fer dieu no m'oblidetz mia, 
Que'l cor del cors reman sai f 
Ni de vos mais no m partrai. 
Ai ! etc. 

Doussa rcs , s'icu nous vezia 
Breumens , crezatz que mon ia , 
Que'l gran dezirs m'auciria j 
Per qu'ieu tost retornarai , 
Que ses vos vida non ai. 
Ai ! 

Qu'ieu aug que li gaita cria: 
Via sus , qu'ieu vei lo jorn 
Venir après l'alba. 

N UC BRUNET ou BRUNENC. 
a^oi , 7»a5, ^Ci4> 7698. 

Uc Bkdfet li fo de la riulat de Rodes, qu'es de la scijmoria 
dcl Comte de Tolosa , e fo clergues j e après be Ictus e saup ben 
ttnbar. Stiblils era mol c de K ran spn natural j e fei se joglai» e 
fes molas de bonas cansos , mas non fetz IOM. Et aiiet ab lo rei'n 
Anfos d' AraL'n , et ab lo corotc de Toloia , e ab lo comte de Kode* 
lo sieu «rignor , et ab eu Bernait d'Auduza, et ab lo Dalli d'Alvernhe- 
Et cntrndet eu urta borzi'za d'Urlhac , que avia nom ma Joua 
Galiana; mas ela non lo vole amar ni retener , ni Far nr^ou plazer 
endreg d'amor : e tan <ju'ela avia t'ag son drul del romte de Ki>de«, 
e donet contint à 'u Uc Brnneuc. Et adonc u Uc, per la dolor 
que d u'ac , oies se eu l'ordre de Cartoa , et aqui cl mon. 
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2701 , 3794 , 7225-6, C, M. 

Cirerais razos e novelas plazens 
Contem hoi mais el aiara bel solatx , 
E partam nos d'enois e de foldatz f 
Et aprendam cortezias e sens : 
Quai la foldatz ten dan mantas sazos, 
E sen cortes es gaug ouratz e bos. 

Ab los joios deu hom esser jauzens , 
E gen parlar ab los curazonatz ; 
Quar aitan so de bos motz , si'ls cercatz f 

Com de vilas e de desavînens : 
E gcn parlars ab avineus respos 
Adutz amies c uo creis raessios. 

ZVIas d'uii.i rr> soi ni -rcu pessamens; 
Don viura joi si cantar l'es emblatz ? 
Ki co sera cors ben amaus triatz , 
Si ja non es ni jogans ni ri zens ? 
Per ct-st 0 die crobroncalz cossiros , 
Que à lai vvtz se fenhoii Salamos. 

E qui cujatz queus sia defendens, 
Si avols çs , qu'uni uous apel malvatz? 
Que temps avetz e poder vos es dalz , 
E uni vezetz nientrc'J lura es ardens. 
f/ardatz vos i que l temps es tenebros 
E noi veîretz quau lo lum er rescos. 

Quar un perilh cor sobre totas gens , 
Morlz, que desfai los comtes e'is prclatz; 
Per que val mais si fatz que si pensatz , 
Qu'eu pane de lemps i ven alongamens : 
Pcro lo i'atz es aviucus i bos 
Que no s'i paus mulvada ocaizos. 

CADENET. 
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Florissait ça nSo. Hût genér. de Provence. T. II", p. 3S4- 

Cadesit si fo de Froensa , d'un cartel que a nom Cadenet , 
qu'ej en la ribn de Dnrrnsa êl comtal de Forcalqnier. Fil* fa 
d'un paubre cavallicr ; c quant el cra mfant , lo rastpl de Cadenet 
si fo deslrutx e raubatz per la gent del romle de Tolosn , e li 
orne de la terra mortz , et el près e niruat m Tnlsan per un 
cavalier qu'avia nom Guillent de Lantar ; et el lo noiri en sa 
maison. Kt el venc bos , bel e cortes , e saup beo trobar e rantar 
c parlar ; et après à trnbar copias e sirventrs. E parti se del scingnor 
que l'avin noirit et anet s'en per MHS ; e fez se joglar e fazia 
8e apellar baguai. Lonc temps auct à pe drsaslruca per lo mon. 
£ venc s'en en Proensa , e nuillz liom no lo conoissia ; e 1rs So 
ctamar Cadenet , e romrnsel à far cansos bonas c bella.«. En Ru mon/. 
Leugier , de dos fi aires del evesqnat de Nis'a , lo mes en nrnes 
et en honor : en Blancatz l'ouora e 1 felz grans bens. Longs saznrt 
ac gTan ben e gran honor; e pois cl se rendet à l'Ospital « Ut 
dcUuc-t. E lot lo sieu faig eu «aubi per auzir e per vezer. 

Xj'atttrier lonc un bos folkos 

Trobei en ma via 
Un pastor mot angoissos 

Cantarj ; e dizia 

Sa cansos : amors t 
le m clam dels lauzeujadors , 
Quar la dolors 

Qu'a per els m'amia 

Mi fai pielz que'1 uiia. 

Pastre . lauzengier gclos 

M'onron quascun dia ; 
£ dîzon qu'icu soi joios 

De tal drudaria 

Dou mi creil honors , 
E non ai d'autre socors. 
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Pero'l paors 
Que cil n an séria 
Vertatz , s'ieu podia. 

Senher, pos lo fol ressos 
De 1er gelozia 
Vos platz , pauc es amoros ; 
Que lor felouia 
Part mans amadors : 
Qu'icu pert midons pels trachors. 
Et es errors 
E dohla folia 
Qui en lor se fia. 

Pastre , ieu no soi ges vos ; 
Que'l maritz volriâ 
Bâtes midons à sazos , 

Qu'adoncs la m daria ; 
Quar per aitals dors 
Xias an li gelos pejors : 
Qu'ab las melhors 
Ten dan vilania 
Ei val cortezia. 

PERDIGOS. 
7225 , 7614» 7698. 

Perdigos fo joglar , e sab trop ben violar e trobar e cantar. 
E fo del avescat de Gavaudan , d'un borget que a nom Lespero , 
e fo filh d'un pescaire. E per son cert *en montet en prelz et 
en onor tan , que'l Dalft d'Alvernhe lo tenc per son cavalier , 0 
1 det terra e renda ; e tug li bon borne li fazian bonor. E do 
grans bonas venturas ac lonc temps ; mas molt se camiet lo «fus 
afars , que mort li lolc las bonas aventuras e det li las malas , 
qu'el perdet los amies e las amigas , «*1 pietz e l'honor c l'aver. 
Après el anet ab lo princeps d'Auren^a en G. del Baus , et ab 
Folquet de Marceilia , evesque de Tolosa,et ab l'abas de Cistel 
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\ Roma per mal del roms de Tolosa > c per adordehar erozada, 
e per deseretar lo bon comte H. £ son neps lo coins de Bczcrs 
fon mortz , e Carrasses et Albeges Ton destrug ; e.'n mûri lo re| 
P. d'Arago ab mil cavaliers denati Mure) , e pus de XX mil 
autres homes. E à totz aqtiest fait», far fon iVrdigos , e'n fes 
prezicansa en rantnn per que se croaeron. E'n felz laiizbrs à dieu 
car los Frances avian mort e descolit lo rei d'Arago , lo quai lo 
vestia c 1 dava sos dos ; per qu'cl eazee de pretz e d'onor e 
d'aver. E can l'agron enrequit,tug silh que remazon vieu negus 
no 1 volgrnn vezer ni auzir. E tug li bnme de la sua amistat 
foron mort per la guerro , lo coms de M ont fort , en G. del Bous, 
e tug l'autre c'avian faita la crozada. E lo coms R- ac recobrada 
sa terra , Perdigos non aur.et anar ni venir , e'1 dalfi d'Alvcrnhe 
»e li touta la terra e la renda que li avia dada. Et el s'en anet 
à'n Lambert de Montelh , qu'era grnre d'en G. del lia us , c preget 
lo que I feze.1 recebre en una inayo de Sistel , que a nom Silva 
bcla ; et el les lo i recebre , e lai mur/. 

7698. 

Ert»TR'AMOR C pnismii'n t 
£ bos eug e greu consir , 
£ fut joi e loue dezir 

Mi meurt lcv;in ra/rll. 

E per loc sospir c plor, 
De paor 
Qué'l corniatz 
Que vh. fo donatz , 
Gent autrejatz, 
S'oblit quar no soi tornatz. 

Lo bos eug en qu'ieu enten 
M'adui molt coral sospir , 
Tan tem él cujar fallir 
Qu'ai d'un rie emprendetnen. 
£ s'ieu trop estau ai Ilot, 
Lci qu'aor 
Prec, si'l plau, 
Que no s deslatz 
Lo plailz fermatz 
Que m fo por lois acordat*. 
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Quar parra d'afortimen , 
Qui m ve laissar e gurpir 
Leî , q'usquccs volgr'obezir , 
Si m rcte pcr cauzimen. 
Quar li valet) valedor 
An sabor 
Qu'aïs laissatz 
Dezeretatz , 
Don par peccatz , 
Fasson caplenb acabatz. 

Qui m laissa ses faillimen 
No m cug per aitan delir ; 
Qu'eoquer soi on pose guérir, 
Si dieus c'I Bau(z mi cossen. 
Que lai trob fiua valor 
Ses error ; 

Que 1'. Mir.it/. 

Pretz esmeratz , 
Sobremontalz , 
Ampara desamparatz. 

Fis jois dreiturnus defen, 
Que qui que vejatz faillir, 
Que vos non prenguelz albir. 
Mas pretz e valor e seu 
Vos dcl dieus , queus fus meillor 
E gensor 
DeU regnats : 
Per so gardutz 
Que l'cngatiatz 
Vin lui e l'aulr* eucolpalz. 

Del rei d'Aragon m'es geu, 
On. h tuu li platz enautir 
'l'ot «|tiati bos pretz deu grazir ; 
E'1 rein Anloi cùsamcu, 
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Qu'ab ries faitz d'emperador 
Creis honor. 
Don sapehatz 
Quer acordatz 
Los volgr'en patz 
Vezer contra'ls reuegatz. 

Fillol , si faitz vostra tor , 
Ben garda tz 
Si ben l'obratz, 
Que compliscatz 
L'obr'e no la dcsfasalx. 

Ves n Arias mon senhor 
Vai e cor 
Cant inesclatz ; 
E di 1 si 1 platz 
Qu'entre' Is regnatz 
Par sos fis pretz esmeratz. 



BERRENGIERS DE PALAZOL, 
PARAROLS ou PALOU. 

Berkengiers dï Palazoi, ai fo de Cataloingna , del constat de 
Ro&aillon. Paubres cavalliers fo , mat adregz et enscingnatz , e 
boas J'arraas. £ trobet ben ransos : e cantava de n'Ermcssen 
d'Avignon , moiller d'eu Amaut d'Avignon , bis de ua Maria de 
Peiralada. 

2701 , 7Î26. 

S'rFtr sabi' aver guizardo 

De canso , si la fazia , 

Adcs la comensaria 
Cuendcu de motz e de so. 
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Que perdut n'ai mant bel cantar, 
Per qu'eras m'en pren espavens \ 
E si n'ai estât atques lens, 
No m'en deu hom ocaizonar. 

Qu'amadaus aurai en perdo 
Longuamen , en aital guia 
A ma bela douss'amia, 
Qu'anc re nous plac no m saupes bo j 
Ni anc rcs no saubi pensar 
Qu'à vos fos prclz ni honrameos, 
Qu'ai tost far no fos plus correus 
Que si'n degues m'arma salvar. 

E ja dicus amia no m do 
S'en licis mos cors se fadia. 
La tior de la cortezia, 
Ella m'aura o autra no, 
Quar sol à liHs m'estug e m gar : 
E son aissi sicus solamcns, 
Qu'autre solas m'es eissamens 
Co qui m fazia sols estar. 

E no farai plus lonc sermo ; 
Quar on plus la lauzaria, 
Del laus sol qu'en remanria 
Cent domnas aurian ne pro ; 
Qui sabia ben devisar 
Las beutatz c'is ensenhameus f 
E la cortezi' c lo sens 
Aissi coin s'escairia far. 

Aissi fenira ma canso ; 

E no vol h plus longa sia, 
Que plus greu la u'apenrîa 
Mo scuber , c siei companho ; 
Lo coms Jaufres , que dieus ampar 
Quar es adretz e conoisseus ; 
E fai tau de ries fach valent , 
Lauzengier no 1 pot encolpar. 
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BLANCATZ. 

Florissait en 119S. Mort Ter» i»25. Hist. génér. de Provence. T. II, 
p. 3j)6. 

7225. 

En Blircatz si' fo de Proenaa , gentil bars et autz e ries. E 
plac li don» e domneis, e guerra e i»p-.mo» , e cort et mazaus e 
bruda , e chant e solatz , e tuich «quels fairh per qu'om bons a 
pretz e valor. Et anc no fo hom à qui tant plagues prendre corn 
à lui donar. El fo aquel que manieur, lo desmantengutz c anparct 
los desanparatz. Et on plus venc de temps , plu» crée de larguessa , 
de cortezia e de valor, d'armas c de terra e de renda c d'onor , 
e plus l'ameren li amie , e ti enemic lo tensen plus : e crec sos 
sens e soi «aber» ,e n gaillardia c sa drudaria. 



.■jaa5 , 7698 , M. 



E, 



m Raïmbautz , ses saben 
Vos fara pros domn'amor 
Complid' , o per voslr' ouor 
Fara cuidar à la gen , 
Ses plus , qu'il es vos ira druda. 
£ s'ar no sabes cauzir 
Lo meils , segon qu'auzetz dir , 
Vos Ira razos er vencuda. 



Blacas , d'aquest partimen 
Sai leu triar lo melbor : 
A Ici de fin amador 
Mais volh aver cauzitnen , 
Tôt soavet e ses bruda , 
De madomna cui dezir, 
Que fol creire ses jauzir : 
Que long'amors es refuda. 
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Raïmbaulz, li conoissen 
Vos o tcnran à folor , 
Et à sen li sordejor ; 
Quar per jauzir solamen 
Laissatz honor mantenguda. 
D' ai tan nous podez esdir, 
Que pretz uo s fassa grazir 
Sobr' autres faiU à saubuda. 

Blacas , tan m'es avinen 
Quaut ab midons cui ador 
Pose jazer sotz cobertor, 
Rcn als no m'es tan plazen 
Co quan la pose tenir nuda. 
Doues com par qu'ab fais mentir 
Poscatz ma razon delir ? 
Mil tans val saber que cuda. 

En Raïmbautz , qui soven 
Deroca son joinedor , 
Que 1 val si non a lauzor 
Ni non pot aver guiren ? 
No pretz honor esconduda, 
Ni carboncle ses luzir , 
Ni colp , qui no'l pot auzir, 
Ni olh sec, ni lengua muda. 

Blacas , beus die veramen 
Que am trop mais frug que flor ; 
E mais rie don de senhor 
Que si m pagava dcl veu. 
Ja ab promessa perduda 
Lonc temps no m pot retenir 
Cilli per cui plang c sospir, 
S'ab g un g entier no m'ajuda. 
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BLACASSETZ. 

Floriwaiten ta3o. ibid. 

ji*5 , 7614* 

E» Biacuant fo fil» d'en BlancaU , «pie fou meîllor gentil boni 
de Proen«,el plu* o»rat* baro» , el plu» adre.U, ,d plu» . 
el plp» corte», el plu, gracia Et el fon ben admchamen ic. fil. 
en totas valor», et en tota» bontaU.et en tota» largue»a». E ton 
grant amador j et entendia »e de trobar e fon bon trobador, • fe» 
manias bona» caosos. 



FOLQUET DE ROMANS. 
3no4. 

Folqcit « H. »i h deViane», d'un bore qne a nom Roman». 
Bon.joglar» fo e prerentiers en cort j e de gran solatz; e ta ben 
henrati entre la bona gen. E fetz fervente» joglarese de lawar 
lo» pro» et do bUsmar lo. malvat*. E feU molt bona» cobla». 

2701 , 7216 , C. 

(^)tjaw eug canUr iea plang e plor 
D'aisso que vei esdevenir ; 
Qu'à per pauc no mor de dolor, 
Quant é mon cor pens e cossic 

La perd' el grand damna ige 
Qu'a pretz , cortezi' e solatz : 
Que si de cantar vos mesclalz 

Nius donatz alegratge , 
Totz diran vos etz fols anraU 
Si de tôt joi no vos laissatt. 
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Tu r na t z es en pauc de val or 
Lo scglc , qui ver en vol dir ; 
E'1 clergue son ja li pejor , 
Que degran los bes uiantener ; 

Et an aital usatge , 
Que mais union guerra que patz , 
Tan lor plai malez' e peccatz : 

Per qu'él primier passatge 
M'en volria esser passalz ; 
Que'l mai de quan vei mi dcsplatz. 

E son ves els mezeis trachor 
Li ries malvatz , per qu'els n'azir ; 
Qu'els au oihs e non an lugor, 
Ni'n rc no sabon avenir 

Que sia d'agradatge ; 
Qu'aissi Is eissorba cobeitaz, 
Engaus , feuni' c malvestatz , 

Que perdut au paratge : 
E per aisso perl sas clardatz 
Prelz e valor c Ualtatz. 

Be volgra fossem d'un senhor 
Ab tan de poder e d'albir , 
Qu'als avols tolgues la ricor 
E no ls laisses terra tenir ; 

E dones l'eretalge 
A tais que fos pros e prezaU , 
Qu'aissi fo'l scgles comensatz ; 

E noi guardes linbatge ; 
E mudes lio in lo lies malvatz, 
Si com fan Loinbart poestata. 

E prec al bon emperador, 
Que s'es crozatz per dieu servir , 
Que mov'ab fors ' et ab vigor 
Ves la terr' on dicus yole morir , 
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£ mes son cors en gatge 
Per nos , e fon en crotz levait 
E per nos batutz c nafratz. 

Don fam gran vilanatge, 
Quar per nos son Un suferlatz 
Los Turcs fais e descofessatz. 

Tnt denriam aver • paor , 
Quar meils no li sabem grazîr 
So qu'el sofri per uostr'amor ; 
Qu'el receup mort per mort aucir 

Quan vole nostr' omcualgc. 
Per que fo de bon' ora natx 
Totz hom qui 1 serrira crosalz 

Ni l'ara 1 sien viatge ; 
Qu'agc pos qu'el fo deserctatz 
Non ac honor cristiandatx. 

Emperaîre , sî beus pessatz 
Com fai dieus vostras voluntatz, 

Mout l'auretz bon coratge ; 
Qu'el vol , et es ver so sapebatz , 
Que vos cobrelz sas eritatz. 

Sirventes Mon Cenis passatz , 
Et à'n Oth del Caret digatz , 

Qu'ieus traraet per mesiatge r 
Qu'el an lai on Jésus fo natz , 
Pos er son bon pretz coronaU. 



GUIRAUTZ DE BORNEILL. 

7326 , 7614 , 7698. 

Gcikactz ne Bokjicuv si fo de Limozi , do l'eucontrada d'Esidueill , 
d'un rie castcl del viscoule de Lemoges. E fo honi de bas afar , 
mas «avis Lom de lctras e de sen naturel. E fo meiller trobairo 
que negus d'a^uels <t u'eroa estât deuan ni foroa après lui ; per 
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que fa apeltatz maestre «Vis trobadors , et es ancar per totz aquela 
que ben entendon subtils •lit/ ni ben pauzatz d'amor e de Ben. 
Fort fo hnnralz prr los valons homes e per los entendens , e per 
las dompnas qu'entend ian los sieusmaesiralsditzde las soas canaos. 
£ la son vida si era aitals que lot l'ivem estava à srola et aprendia , 
e tota la estntz au a va per cortz e menava ab ne .los cantadors 
qne canlavau las soas cansos. Non vol mais muiller ; e tôt «o 
qu'el Kasninpnnva dava ù sos paubres parens et à la eglesia de la 
vila on el nasquet ; la quai glcsia avia nom et a eucaras Saint 
Cervasî. 

2701 , 3794 1 7225-6 , 7614 * M. 

_Ar.Fr.n \n me volgr* en canton 
O cantar per que m'alegres ; 
E si d'un sol pauc m'ajudes 
Mon bel senher , ai ben talan , 
Que ja per nauza ni per dan 
Qui m creises , no m desconortes : 
Qu'estiers 110 m fora frutz ni Hors , 

Ni gen pascors, 

Joi ni solalz. 
Mas valha m cauzimen , si 1 platz, 
Que m'ajut bona sospeissos 
En un vers far que sia bos. 

E pero ben a mais d'un an 
Qu'om me pregava qu'ieu cantes ; 
E fora bon que m n'esforses , 
Si m pogues pagar dul m.i/an. 
Mas volh que'l cor s'acord' al eau, 
E que la boca rend'apres 
Dels bel*, digz c dcls faitz majors 
Gratz e lauzors : 
Quar si cantalz 
De tal cui plass' eus sofr'en patz 
Vostrcs precs c vostras cansos, 
Fro von escai rie* gazardos. 
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E seraus prctz, à mon scmblan , 
Si vostre cant meillur' ades ; 
E si ja vis que mcillures 
Lo mieus , qo fera sou coman 
Tostemps mais ! E si ja d'afan 
Qu'eu agues trait me corailles, 
Tostemps mî défendes amors 

De sas honors ; 

E fos mostraiz 
Coma fol desaventuratz , 
De joi dezamparatz e blos , 
A cui no tanb honors ui pros. 

Dicus ! co m'er anatz regardait 
Si ja vira que m'agrades ! 
E no ges per so qu'ieu rujes 
Qu'eu uulla re m'abêtis tau. 
Pro m'ave meils que no deman: 
E CUtn j no m'o diras ? fols es: 
Ja sabs lu d'aqueslz amadors 

Leus parl.-<dors , 

Que lor foudatz , 
Quan lor afar s'es aviat/. , 
Lor toi plazer e ditz e dos ; 
E Is mena trislz e cossiros. 

Per qu'ieu , que no m'azaut d'engau 
No volgni qu'autre m'eusenhes 
So que mou joi nie destorbes, 
Ans agr'ops qu'empares enan. 
E per so m vau sols alegrau 
E tossir rom ja u'aieiides 
Cosselli d'amies , quar de senhors 

M'es lor acors 

Sobretarzalz ; 
E lonh me de mos plus piivatz, 
Tan dubli que lors c s.izrn 
M'embles qualque mot perilbos. 
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E no ges per so qu'ieu soan 
Lor solatz , e moat no prczes 
S'auzes dir , e que demandes 
Aissels que vcnon ni que van, 
Tais novas en qu'ânes mcsclan 
So que negus non entendes. 
Que per us priras entendedors 

Me toi paors 

E frevoltatz , 
Quar no cug esser ben amàtz , 
Mans gabs , mans ditz t mans fagz ginboe 
Per que fora bautz e joios. 

Er diran tug qu'ieu dis ogan, 
Qu'à tôt bonie qui ben âmes 
Agr'ops un bon amie trobes 
On de re no s'anes dubtan ; 
Quar us no sab de que ni quan 
Li er ops qu'ont lo cosselhes. 
Per qu'ieu die qu'als fis amadors 

Es valedors 

Cossclh priva tz ; 

Quar greus cr , si nous en gardatz f 
Que l'un dels totz très companbos 
Nous sia soven enoios. 

Quascus si gart si corn icu fatz 
Tan be , Sobrc-totz , que neis vos 
No sabetz quais es ma rasos. 

Ben leu m' an lai part los glotos , 
O sai e lai } o sus o jos. 
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Ï-j'authier lo pritnicr jorn d'aost 
Vinc en Proensa pari Alest ; 
E cavalcav* ab semblan mest , 

Qu'ira m ténia sobricira , 

Quant auzi d'una bergieira ; 

£ fou just' un plaissaditz. 

£ quar fo suau lo critz 

Don retendi la ribieira , 

Vau m'en lai tôt esbaïtz 

On aniassava favieira. 

£ si tôt s'avia pel brost 
£ strccha'l gonclla que vest, 
Ans que li demandes : don est? 
Ela m tenc à l'cstrubicira ; 
Pois dis me : per quai dressieira 
Vengues ni don es issttz? 
Ja m sembla sîas marritz. 
No m'aiatz per trop parlicira , 
Que quar es sols escaritz 
Ai ben drecb que vos enquieira. 

Toza , beiH dirai, quan que cost, 
Pos tan gen m'en avetz enquist. 
Quais aveulura m mena trUt : 

De bon* ami' ai nescicira 

Que fos fm'e vertadieira - t 

Qu'era3 me soi deparlitz 

D'una falsa betairitz 

Que m fa camiar ma carrieira ; 

E fora m capdcls e guilz 

Si no fos tau volalieira. 



LE PARNASSE 



Scnber franc, à qui que s'ajost 
Ab ric'amor, non cr, per crist , 
Si tôt sa pro auzit ni vist , 

Ses clam ; qu'uua cavalieira 

Vol be qu'om eu fag o mieira 

Sos bes e'1 mal si oblitz ; 

Qu'ades,non es Un garnitz, 

Toruaraus d'autra manicira ; 

Qu'estas autras camiairitz 

Segon tost autra carrieira. 

Toza , dieus volha que mi ost 
Del mal que tanta pena m bast, 
E perda'l dormir e'1 depast. 

Mas volh ab la senba uieira 

No crczalz que plus vos quieira ; 

Per so quar gen m'aculhitz 

Vos serai fraucs e cauzitz. 

Quar cove queus en reficira 

Merces quar nous enfugilz : 

De lonh m'avizetz primieira. 

Senlier , be m'aura ops qu'en sost 
Del fag, qu'enqueras l'oc non lastj 
Que'l cors ai pauc e de sen cast , 

Si beus mi fas prezentieira : 

Pois eug segon ma paubrieira 

Que m sia datz bos maritz. 

Mas quar tan pauc m'enqucrilz 

Farai d'aitau que laugieira , 

Qu'ab fis sagrameus plevitz 

Auretz m'amistat enlieira. 

Toza , bc'n fora gauzilz : 

Mas tant es ferma'l razitz 

Que mou de lai part Lobieira , 

Que'l mal , pois s'er endormilz , 

Ai paor que pieitz me fieira. 

V n Seubor 
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Senher ges non es arditz, 
Quar de mal queus er fugitz 
Temetz que pois vos enquieira. 
Mas pos tan m'es abelitz 
Sojornem en est' o m brio ira. 

Toza f n'Escaruenh' es guitz 
De pretz , que m Jet companhieira 
Cortez* e fin'amairitz ; 
Per que' 1 mal me fug à ticira. 

Senher un pauc es fallitz , 
Qu'eras d'autra compaubieira 
Parletz que fossetz aiziu , 
Si tôt ses plus ufanieira. 
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ISTo pose sufrir qu'à la dolor 
De ma den la lengua no vir ; 
E'I cant à la aovela flor 
L'an quan vei los rameU florir. 

Doussa votz pel boscatge 
Aug d'auzelelz enamoratz; 
E si tôt m'estau apessatz 

Ni près de mal usatge , 
Quau vei camps ni vergiers ni pratz 
Ieu m renovel c m'asolatz. 

Qu'icu no m'esfors d'autre labor 
Mas de cantar e d'esjauzir. 
Q'una noich sommiei en pascor 
Tal somni que m fetz esbaudir, 

V 
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(Y us esparviers ramatgc 
S'cra sus é mou ponb pauzatz 
E «emblava s adowesjaU : 

Ane no vis tau salvatge ; 
Mas pois fo mauiers e privalz 
E de bos gels apreizoualz. 

Lo somnbe dis à mon senbor , 
Qu'a son auiic lo deu bom dir ; 
Et enarret lo m'en amor, 
E m dis no podia lalhir , 

Que de l'aussor paratge 
Conquerrai tal amigu' en patz , 
Quan be m'en serai trebalhatz , 

Quanc bom de mon linhatgc 
"Si d'outra ma valor assatz 
Non amet tal ui fou amatz. 

Eras n'ai vergonb' e paor , 
E m'esvelb en plaug e sospir ; 
E'I somi tenc à graud folor 
E no crei que pose' avenir. 

Pero de fat coralgc 
No volb partir un rie pcssali, 
Orgolbos e dcsmezurals j 

Qu'après noslre passatgc 
Crei quel somni sia vcrtalz , 
Aissi dreg co m fou enarratz. 

E pois auziretz cantador 
E cansos anar c venir ; 
Qu'eras que teuon sai onor , 
M'aveu un pauc plus euardir 

D'euviar mo messatge 
Que parte nos Iras ajnistaU , 
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Que sai n'ës lai ta la mitatz 

Mas de lai non tenc gatge : 
Pcro ja non er acahata 
Nul fatz tro sia coinematz. 

Qu'ieu ai vist acomewar tur 
D'uua sola peir'*à basfir , 
E cada pauc pojav' aussor 
Tro que la podi' om garnir. 

Per qu'ieu prenc vassalalge 
D'aitan , si vos m'o cosselhatz, 
Quc'l vers quant er beu asomialz 

Trametrai él viatge , 
Si trob que loi porte viatz , 
Ab que s déport e s don solatz. 

E vos entendedors vejalz , 
Que sabetz mou leugatgc , 
Quora que fezes moU scrrafcz , 
S'ara los ai ben cselairaU. 

E soi m'en pek prinw esfomls , 
Qu'entcndan quai» cansos ieti fatz. 
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S' ara no poja mos cans 
No sai cotu jamais s'enans ; 
E si no m val dos aitaus 

Que far no solia , 
Ben auras dregz lo m soaf». 
E per que ? 110 m'o demam , 

Qu'ieu no t'o diria. 
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E seras mi drogomans ? 
A cui ? leis cui soi comans. 
E com entendra tos m a as ? 

Ja d'aquo no t sia y 
Que'ls dite els fatz els semblans , 
El nom el prelz el ho bans 

T'er guitz en k via. 

E tu ja t fas conoissens ? 
Icu , oc. E tu non entens 
Qu'ieu fas motz ben aprendèns 

E ses maestria ? 
Si fauc be ; mas totz es sens. 
Per que ? quar vol tota gens 

Li port garentia. 

Quo'l sieu bel cors avinens 
Es assazats e manens 
De tots bos ensenhamcns 

E de cortezia , 
Ja n'auras tu malvolens 
Quar en trop lauzar t'emprèni. 

E qui m graziria ? 

Seus encmics e guerriers 
No t falliran volontiers : 
Q'us cnoios fols parliers 

Trob'om quascun dia. 
Fors qu'ieu no soi sobransiers , 
Mas si la'n blasmav' Ogicrs 

Ieu l'en combatria. 

Quc'l sieu laus es drcituriers , 
El nom vers , cl pretz entiers ; 
E si m'era vis cslicrs 
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No m n'cntrannetria : 
Qu'anc fort no fui sovcndiers 
De tais lauzars plazentiers , 

Ni non o l'aria. 

E tu que tanh s os lauzars ? 
Ja m'en forsa sobramars. 
Mais t'en valria calars. 

Be «lit/, gran folia ; 
Que , per dieu , sol lo parlars 
M'adutz tais quais bos peusars , 

Q'usquecs me valria. 

E si tos ditz no les cars 
No t'en volgras esser pars 7 
En , no per rc ; que'l cujars 

M'ajud' e m'enbria 
So m'es vis tots mos afars j 
E val en mais mos cantars 

Per aital paria. 

E s'il bos reis dels Navars 
M'o lauza , de maulz blasmars 
Gaire no m daria. 



S'rs cantars ben entendutz 
Ei sofris pretz c valor ; 
Per qu'es lag de trobador , 
Des que son caut er saubutz 
Qu'el eis en sia lauzaire : 
• Que be pareis al retrairc 
Si 1 n'escai Mas m es o laus. 
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E bos prctz reconogutz 
Dur' ades d'una color , 
Si T l senher guara com cor , 
Qu'aissi sera leu vencutz. 
E qui fort es rab inaire 
No sab ni no s pot estraire 
Qu'ans termini no repaus. 

E bon' amistat de drutz , 
Qui la noiris ab temor , 
Fa bon frug c bona flor , 
Qu'à quascus n'escaï salulz. 
E nous aizincts gabaire , 
Si a ren fatz fis amaire ; 
Ans cove francs e suaus. 

Qu'icu ai d'amador9 vit! mulz 
Pois »i ferou gabador : 
Quan guerra sors entre lor y 
Lo gabar es reinarutz 
Escarnilz. Sobregabaire 
Dins e defors son repaire 
A pejor perilh que uaus. 

Lo vers auzit e mogntz 
Coma de bon trobador , 
Pois revertis en error 
Lo canl quant era saubulz : 
Q'us se fazia clamaire 
Dois digz don autr'era laire , 
Com fes la gralha del paus. 

Ries savis dcscazcgulz 
Poi< foron lare donador ; 
Quar per agrci de folor 
Remania lor prelz nntz. 
E cui sens non es guidairc 
No sab ni pot à cap traire , 
Ans par à la lin bertaus. 



Digitized by Google 



OCClTANIEN. 



jj5 



Et icu que soi sa vcngutz , 
Bos reis , per vostra vSlor ; 
E uni mou à contador 
Mas del vers quant er saubutz 
Ves lo vostr' entier vejaire : 
Quar sai queus etz guilz e paire 
De pretz e tenetz las clans. 

Et creis vos ades vertu tz f 
Qui que s vit de dretz en cairc ; 
E dieus si 1 platz laus esclairc , 
Qu'ieus am servir e non aus. 



PEIRE D'ALVERNHE. 
72a5 , 7614 , 7698. 

Peibe d'Alverjihe si fo del evejquat dp Clermnn. S.ivi* liom 
fo e ben letrat , et fo fils d'un borges. Bels e avitiens fo de U 
persona ; e trobet ben e cantet ben. E fo lo premier» bon tro- 
baire que fo él mon , et aquel que fes li mcillors sons do veri 
que aoc fossou faichs él vers que dis : 

De Jost' als breus jorus es loncs sers. 

Canson 110 felz , quo non ers adone negus cantnrs apellatr. 
cansos , mas vers : mas pueis en Guiraulz de Boroeill fetz la 
primiera canson que auc fos faita. Mout tb onratz c grusitz prr 
loU los valens barons e per totas las valens dompnas. Et era 
tengutz per lo meillor trubador del mou , tro que veuc Guirautz 
de Borneill. Mout se lauzava en sos canlars e blusiuava lor. autre* 
trubadors , ti qu'el dis en una copia d'un sirventes qu'il tVs : 

Feire d'Alvernhe a tal votz 
Quo ranta de sobr' e de sotz / 
E sici sons son dous r plazcn -. 
E pois es ruaïslre de tolz , 
Ab q'un pauc esclarzis sos mots , 
Qu'à peuas uulls nom los enteu. 
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I.nnp.-imen ettet e visquet al mon cod la boni gen , srgon qao 
m dû la dallins tl'Alvcrulir , en cui tcmpi e) nAsquct ; e pois donet 
se eu orde et aqui mori. 
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'e jost' als breus jorns e'Is Iodcs sers , 
Quan la blanc' aura brunezis , 
Volh que btauq' e brolh mos «abers 
D'un nou joi que m frug e m floris ; 
Pos dcls verts follis vei clarzir los guarrics , 
Per que s reirai eutre la neus e'1 freis 
Lo rossinbol el tortz , cl gais , el pics. 

Ou' otr' aisso m'agrada'l parers 

D'umors londans e de vezis ; 

Quar pauc val levars ni jazers 

A lieis ses lui que l'es aclis : 
Qu'amors vol gaug c grupis los enics. 
E qui s'csjau à l'ora qu'es destreis , 
lieu par que cel volri' esser amies. 

Mas ieu no sai quais capteners 

Me s o l ri , qu'una m'a conquis 

On reviu jois et nais valers 

Tal que denau li trassalis. 
Qu'ab enquerer del dig m'en ve destrics , 
Tan icm qu'cl meils lais e diga'l sordeis , 
Ou plus mou cor me ditz : quar no t'en gics ? 

Ren vei e saî e crci qu'es vers 
Qu'aniors engraiss'e magrezis 
L'un ab trichar , l'autr' ab dir vers , 
Uns ab plors et autres ab ris ; 
E ci l (|tic s vol es manen t o mendies : 
Mm iea n'am mais so qu'en ai, qu'esser reis 
Que fos soahor d'Escotz et de Galics. 
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Quar si fos ja de] mieus volers 
Lo siens bos coratges devis , 
Lai ou madomna m toi lemers 
De so per que plus m'esbaudis ! 
Qu'anc no 1 sai dir lauzengas ni prezics , 
Mas meillor cor l'ai trop que no pareis : 
S'ella no'l sab morrai m'en totz antics. 

Tan m'es dos e gens sos vezers 
£'1 joi que m'es él cor assis , 
Qu'ades brota lo bos espers 
Qu'en ai , per que m'en curiquis : 
Qu'anc tan no fui volpils ni no m camica 7 
Sol que m'anes à lei , qu'ieu aqui eis 
No m saubes far de gran paupreira ries. 

Cest es jois e gaug e plazers 

En que mania gen s'abelis ; 

E sos pretz mont' à gran poders f 

Quar mans jois sobresenhoris : 
Qu'eusenhamens e beutatz l'es abrics 
D'un ram d'amor qu'en lei s'espan e creis , 
E fara tro qu'ieu sia blanc co nies. 

Cest vers sabra , so m pes , violar Audrics , 
Quel d'Alvernhe ; e dis qu'om ses domneis 
Mo pot valer plus que ses gra l'espics. 

Per qu'ieu cosselh ja no t'en desrazics $ 
Quar mais conquis aqui on ilh m'ateis , 
Que si m Joues Fransa'l rei Lodoics. 
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ossinnoL en son repaire 
M'iras madomna vezer , 
E diras li'l mieu afaire ; 
Et ilh diga t del sieu ver 
E niant sai 
Com Testai. 
Mas de mi 1 sovenhaj 
Que ges lai , 
Pcr nul plai , 
Ab si no t rctenha. 
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Que lost no m tornes retraire 
Son estar , son capten^r ; 
. l'un non ai amie ni fraîre 
- Don tant ho volha saber. 
Ar s'eu vai 
L'auzol gai 
Ab gaug f on que vcnlia 
Ab essai , 
Ses esglai , 
Tro que trop l'ensenha. 

Tan qaan l'auxel de bon aire 
Vî sa beutat aparer , 
Dous cant comenset à braire 
Si com sol far contra'l scr. 
Pois s'apai 
Que no brai , 
Mas de leis engeinba 
Co 1 retrai 
Son pantai : 
So quilh auzir denha. 
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Ccl queus e* verais amaîre 
Vole qu'ieu él vostrt- poder 
Veugucs sa» esser canlaire , 
Fer so qucus fos à plazer. 
£ sabrai 
Quan m'irai 
De vos , quor que m venha , 
Que 1 dirai , 
Si ren sâi 
Fer qu'el lai s'en fenha) 

E si 1 port per que s n'csclaire 
Gran gaug eu podetz aver , 
Qu'anc hom no nasquel de maire 
Tau de beus posca voler. 
Eu mourai 
Et irai 

Ab gaug , on que venha... 

No farai 

Quar non ai 
Dig quai plag m'en prenha. 

B'aisso serai ptaîdcjaire 
Qu'en amor ha bon esper. 
"Ho s deuria trigar gatre 
Tan quan l'amors n'a lezer , 
Que toit cai 
Blanc en bai 
Coma Hors en leuha ; 
E val mai 
Qui'l fag fai t 
Ab qu'001 l'en dcslrcnha. 
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•Bew a tengut dreg viatge 
L'auzel lai on el tramis ; 
Et ilh envia m messatge 
Scgon que de mi s jauzi» : 

Mot mi platz , 

So sapchatz f 
Vostra parladura ; 

Et aujatz 

Queill digatz 
So don mi pren cura-. 

Fort mi pot esser salvatge 
Quar s'cs lonhatz mos amis , 
Qu'auc honi de negun linhatge 
No vi que tan ra'abelis. 
Trop viatz 
Fo'l comiatz , 
Mas s'ieu fos segura , 
Mais bontatz 
N'agrassalz j 
Per qu'ieu n'ai rancura. 

Que tan l'am de bon coratge 
Qu'ades soi entr'on dormis , 
Et ab lui ai guidonatge , 
Joc e gaug , e jois e ris. 
E solatz 
Qu'ai en patz 
No sab creatura , 
Tan quan jatz 
E mos bratz 
Tro quç s trasfigora. 
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Tostemps mi fo d'agradatge 
Pos lo vi et anc que 1 vis t 
E ges de plus rie paratge 
No volh autr'aver conquis. 
Mos cuidatz 
Es bon fatz : 
No m pot far tortura 
Vens ni glatz ; 
Ni esta tz | 
Ni caut ni freidnra. 

Bon'amors ha un uzatge 
Com bos aurs quant beu es fis , 
Que s'esmera de bontatge 
Qui ab bontat lo servis. 
E crezatz 
Qu'amistatz 
Quascun jorn meillura : 
Meilluratz 
Et amatz 
Es cui jois aùra. 

Dous auzel en son estatge 
Iras quan vcnra'l matis , 
E diga 1 en dreg lengatge 
En quai guiza l'obedis. 
Abrivttc 
N'es tornatz 
Trop per gran mezura ) 
Doctrinatz , 
Eniparlatz 
De bon' aventura. 
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GUIRAUTZ DE CALANSO. 

Cciralti de Calant, »i f Q un joglars de CascoîtiRni. Ben sab 
Jctras c subtil» fo de trobar ; e fes ramns mai-stradas desplazens , 
«■ deicorU d'aquella saison. Mal abdiToIs fo en l'rocnsa e toa 
dilz ; e petit ac de nom cnlrc'Is corfos. 
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S 1 toi l'aura s'es amara 
Don s'esclarcisson li brauc , 
Ges per aisso 110 rei'cstanc 
D'un vers far en bella rima ; 
Por que sapehon ii plusor 
Que 110 vei bon trobador 
Qu'ab mi no pogues aprendre. 

E pois quascus desampara 
Vers per canson , eu no plane 
T.o dan qu' a'1 cors sobrc'l liane , 
L'I geinh c l'art c l'cscrima. 
Mas l'un vol qu'om cant d'amor , 
L'autre vol moto de f'olor , 
L'autre leu vers per entendre. 

Per que bella razos eara 
Se poi l , que'l clop e li ranc t 
E'I catz qu'estai sos lo banc 
Qu'après los autres rcsima , 
Xrobon e sou cantador ; 
L l raalvatz enlendedor 
Liuzou so qu'om deu rependre. 
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E quant Loin razan no guara 
Ab mauz dilz cars mi rctnauc , 
Quar sq vci cazer él fane 
Que degr'aut pojar al cima ; 
£ calon s'en li nieillor : 
Tan pauc son li valedor 
Qu'om no pol ab totz contendre. 



Mas una flor blanq' e blara 
Mi ten alqucs mon cor franc ; 
£ s'enans no m val , lot blanc 
M'aura corn en l'ora prima. 
Mas si m leuges ma dolor 
Ben tengra'l joi per greiguor : 
Que mai pretz douar que vendre. 



Mas la bella fresca cara 
No vci , per que no m refranc 
Del greu mal don me complanc , 
Qu'ins él cor me ten que m lima. 
A lei de fin amador 
Dezir so don soven plor ; 
Qu'en als no me pose enpcndre. 

E pero si no m'ampara 
No dei d'als pensar ni d'auc , 
Ni es ni er ni fon anc 
Autra per que m refrangima 
Mon cor qu'ieu ja'l vir aillor : 
Qu'à lei de bon jogador 
Volh tôt en un loc despendre. 

Del bon rei fauc ma lanzor 
D'Arago , quar ab bonor 
Sab toi quant el fai despendre. 
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BONIFACI DE CASTELLANA. 

floriwait en ia5o. Hisk. génér. de Provence. T. II, p.. 4i8. 

3 794 > 7 a26 - 

Ctuerr' e trebalhs e brega m platz , 

E m platz quaa vei rei regarda , 
E m platz quan vei cavals armatz , 
E in platz quan vei grans colps ferir , 

Qu'enaissi m par terr' estorta; 
Qu'ai tais es mos cors e mos sens , 
E de plag sai quascun jorn mens. 

Cil d'Ast prcndon tregas e patz, 

E perdon tro à Stafarda 
Tota la terra qu'es de lalz } 
Qu'enaissis o ai auzit dir 

Que Cunis era lor porta ; 
Et ar vei que lor es nozens 
E no fai pas lors mandamens. 

Lo dans dels Proensals mi platz , 
Equar dcgus no s pren garda : 

E'is Frauces son tan ensenliatz , 

Que quascun jorn los fan venir 
Liatz ab una redorta : 

E no lor val nul cauzimens , 

Tan los tenon pcr recrezens. 

Mout m'cnoia dcls avocats 
Que'ls vei anar ab gran arda ; 
E pesa in conseil de prelatz , 

Qu'anc 
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Qu'une nul home no vi jauzir ; 

Ans qui son dreg lor aporta , 
Els disou : aisso es niens , 
Tôt es del comte veramens. 

Los Genocs vei trop mermatz 
E'1 capitani que ls garda ; 
E de Ventamila'l cointatz 
Pcrdon que solian tenir : 

Donc be m par Gcnoa morta , 
La poestatz n'es non calens 
Que lur sol esser defendens. 

Enans penria l'esporta 
Qu'ieu no li defenda mas gens 
Am cavaliers et am sirvens. 

Mauri , us jois me couorta , 
Qu'ieu sai be que la plus valens 
Me vol mais que totz sos parens. 

SORDELS. 

Lo SoroelS si Fo de Sirier dr Mantoana , fils d'un paubre ca- 
vallier que avia nom sier el Cort. E dt'letaise en candis «prendra 
et en trobar , e briquet con los bons homes de cort et après lot 
«o qu'el pot . e tes roblas e tirventes. E venc s'en à la cort del 
comte de San Boitifact , e'J corus l'ouret molt ; el enamorel ta 
de la outiller del cimite à forma de solatz , rt ella de lui. Et 
avenc si tjue'l conis eslet mal con los fraires d'cllo , c si s'rMra- 
niet d'ella. E tier Icellis e «ici Àlbrici , li fraire d'ella , ii la 

10 
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feirent envolar al comte à sier Sordel ; e s'en venc estar con lor 
en grau benanansa. £ pois s'en anct en Proensa , on il receps 
(crans honora de totz los bos homes ; e del comte e de lacomtessa, 
que li deron ud boa castel e moiller gentil. 

X 2}0I , 7125-6. 

Planher volh en Blacatz en aquest leugier so 
Ab cor trist e marri tz j et ai eu ben razo , 
Qu'en lui a mescabat senbor et amie bo , 
K quar tut l'aip valen en sa mort perdut so. 
Tant es mortals lo daus qu'ieu non ai sospeisso 
Q'unca mais se revenba , s'en aital guiza no 
Qu'om li traga lo cor e qu'en manjo'l baro 
Que vivou descoralz , pois auran de cor pro. 

Premier mange del cor , per so que grans ops l'e» , 
I/emperaîre de Roma , s'el vol lo Milaues 
Per forsa conquistar ; quar lui tenon conques 
E vîu dczcrelatz malgrat de sos Ties. 
E de seguentre lui maug'eu lo reis Frances , 
Pos cobrara Castela qu'el pert per ncscîes : 
Mas si pes' à sa mair' el non manjara res , 
Quar ben par à sou pretz qu'el no fai ren que 1 pes. 

Del ici Englcs me platz , quar es pauc coratjos ? 
Que mange pron del cor ; pois er valens e bos 
E cobrara la terra , per que viu de pretz blos , 
Que 1 toi lo rei de Fransa quar lo sab nualhos. 
E lo reis Castelas tanh qu'en mange per dos , 
Quar dos regismes ten ni per l'un non es pros : 
Mas s'il en vol manjar tanh qu'en manj'à rescos . 
Que si'l mair' o sabia batria 1 ab bastos. 

Del rci d'Aragon volh del cor deja manjar , 
Que aisso lo fara de l'anta descargar 
Que pren sai de Marselh' e d'Ami lhau ; qu'onrar 
No s pot es tiers per re que posca dir ni lar. 
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Et après volh dcl cor don hom al rei Navar, 
Que valia mais coms que rels , so aug contar. 
Tortz es quant dieus fai hom' en gran ricor pojar , 
Pos sofracha de cor de prelz lo lai baissar. 

Al comte de Toloz' a ops qu'en manje bc , 
Si 1 membrt io que sol tener e so que te ; 
Quar si ab autre cor sa perda non reve , 
No m par que la revenh' ab aquel qu'a en se. 
El coms Proeusal tanb qu'en manje , si 1 sove 
Qu'om que dezerctatz viu gaire non val re : 
Ë si tôt ab esfors si defen ni s capte , 
Ops l'es manje dcl cor pel gran fais que sosie. 

Li baro m volran mal de so que icu die be ; 
Mas be sapchau qu'ie ls prelz ailau pauc coin ilh me. 

^Bel-restaur , sol qu'ab vos posca trobar merce ; 
À mon dan met quascun qui per amie no m le. j 



S A V A R I C. 

2701 , ■jaaS. 

SiviiiTc du Mattjf.oc si fo un ries baros de Peitieu , fils d'Enrics 
de Malleon. Seigoer fo de Malleon e de Talartiorn', e de Fnn- 
tenai , e de Castelaillon , e de Boet , et de Benaon , e de saint 
Miquel en l'crlz , et de Ta isla de Riers , et de l'isola de Niues , 
e de Nestrîue , e d'Engollius , e d'autres inaioz bons locs. Bels 
cavaliers fo e certes et enseingnatz , e larc sobre tolz los larex. 
Plus li plac dons e dompneîs , et amor e torneiament , que ad 
home del mon , et de rbanz et de solatz , e Irobars et cortz o 
messios. Plus fo fin amies de dnmnas et d'amadors que nuills 
autres ravalliers , e plus envejos de vczer bons bornes e de far lî 
plazer. E fo lo meiller purrrer que une fos él mon. Tal vez no 
fo avpnturos , e tal vez ne trobet dau : e totas las pierras qu'el 
ae foroii con lo rei de l'ransa e cou la soa gcn. E dois siens bous 
faich se poiria far un &ran libre, qui lo volgues esrrire , cou 
d'aquellui que ne plus en si d'umrlilat et de merce e de fran- 
quessa , et que mais fez de bons faich d'ome qu'icu atic vis ni 
auzis , et plus n'avia voluntat de for. 



1 [é LE PARNASSE 



2701. 



En Savaric de Mal Iro fo vengutz à BenaujaU per vezer la 
vescomtc«a na dona Guillerma , et el eutendia en ela ; e tray 
ab lui'u Elias Rude!» , senber de Bragairac , e Jaufre Rudelh 
du Blaya. Tolz très la pregav» d'amor ; et cnans c'aysso fo» el' 
avia cascun tengut per sou cavayer , e l'un non o sabia de l'autre. 
Tug très Toron asetatz près d'ela , l'un d'una part , l'autre d'autra , 
lo tcrs denan ela. Cascua d'els la esgardava amorozamen ; et ela , 
rora la plus ardida dona c'om anc vis , comeuset ad esgardar eu 
.bufre Rudelh de Blaya amorozamen , car el sezia denan ; et 
àa Elias Rudelh de Bragairac près la man , et estreis la fort 
amorozamen ; e de mosscuh en Savaric causiget lo pe rizcn e 
sospiran. Negus no conoc lo plazer l'un de l'autre entro qu'eu 
foron partit* , qu'on Jaufre Rudelh o dis i'n Savaric corn la 
dona l'avia esgardat ; on Eliaa dis lo del ma. En Savaric, cant 
auzis que à cascus avia f ag uiul blazer , fon dolens j « de so 
que fon ad cl fa- non parlct , mas apelet Gaucelm Fayzit e'n 
tgo de la Bacalayria , e si hir dis en una cobla àl cal avia 
fag may de plazer ni d'amor. E la cobla del demaa eomewa : 
Gaurelm , Ucs joc cuumorat. 

Bous die d'en Savaric que be Ton sel qu'era razilz de tota la 
cortezia del mou { et en loiz bos hu c'om puesca pessar de 
bon home el fou m«y*he de totz. Et avia amada et onrada loue 
tems una dona gentil de Gascnenka , madona Guillerma de 
Benaujati , molher que fo d'en P. de Gavaret , qu'era vescomj 
de Beraun.es c ^e l ,her de San Macari e de Lengo j e puesc dire 
per ver que auc tans de bos fatz no fezes hom per dona. Mot 1 
Jongamen lo paget esta doua ab sas folaj promesses et ab bels 
maiidamens , et joyas donna. E manias vez fes lo venir de 
Peitirus en Gascuenha prr n.ar e p cr terra j e cant era vengutz, 
Ken lo sabia rngauar ab falscs razos , que no 1 fazia plazer 
damor. Et el era'n tau euaniorat* que 110 conoysia l'eugan : mas 
sos amies d'el li deion ad entendre l'engan. E mostreron li una 
dona do Ga«uonl.a , quiera de Alanchac e molher d'en Guiraut da 
Manchac , j U v C s e bola ot aviuens , e deziroza de pretz et de 
ve?er eu Savaric ,<er lo bo qu'en auzia dire. En Savaric can vi la 
dona azauiet li mot à meravilhas et preget la d'amor. E la dona, 
pcr la gran valnr que vi en el , retenc lo per ton cavaye» , e det 
li iom qu'el veugues à leys per penro i0 que demandava. Et el 
parti s'en mot al ogres , e près comiiit o tornet ,'en à Peylieus. 
E nu tarzet gayre que madona na Guillorma Benauja saupet lo 
, « com l'aria dut joru de venu ad ela per far son plaie». 
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Adonc fon mot giloza c trista car non Tac retengut ; et fes fi» 
«as letras e sos m ans e salutz ailan caramen co saup ni poc , e 
tnandet à'n Savaric que al jorn que l'avia dat la comtetsa de 
Manchac , que vendues ad ela à furt à Benaujas per aver d'eia 
tôt son plazer. £ sapias per ver que ieu Uc de San Cire , que 
ay escrichas estas razos , fuy lo messatge que lai aniey e I portey 
totz los nians c'U escritz. Et en la sua cort si era lo prebosl de 
Limotges , qu'era valons hom et ensenhatz , e bos trobaircs. En 
Savaric , per far à lui honor , li mostret tôt lo fag e so que 
cascuna l'avia dig e proroes. En Savaric dis al prebost que li'u 
demandes en chantan , e que li'n partis tenso , à la cal d'estas 
doas dévia anar al jorn que li avian douât. E'I prebost cornes lo , 
c di : 

En Savaric ieu vos deman 
Que m diatz en chantan. 

3794 » 7**5-6 , C , M. 

Cjaucelm 1 très jocs enamoratz 
Partisc à vos et à'n Ugo j 
£ quascus-preudatz lo plus bo 
£ laissatz mi lo queus volhatz : 
Q'una domn'a très pregadors , 
£ destrenh la tan lor amors , 
Que quan tug trei H son denan 
A quascun fai d'amor semblan. 
L'un esguard' amorozamen , 
L'an tr' estrenh la mau doussamen , 
Al terz caussiga'l pe rizen : 
Digalz al quai , pois aissi et; , 
Fai major amor de totz très. 

Senher Savaric , beo sapehatz 
Que l'amie recep plus gen do 
Qu'es francamen , ses cor felo , 
Dels bcls olhs plazeos esguardatz : 
Del cor mou aquela doussors , 
Per qu'es cent tans majer honors. 
. E de la man tener die tan 
Que no li ten ni pro ni dan ; 
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Qu'aital plazer comunaltnen 
Faî domna per aculhimen. 
E dcl caussigar non enten 
Que la domn' amor li fezes , 
Ni deu per amor csser près. 

Gancelm dîzetz so que vos platz , 
For que do inanlenetz razo , 
Qu'en l'csguard no conosc nul pro 
A l'amie que vos razonalz ; 
Et es nescies e folors , 
Qu'olh esguardon lui et alhors 
E nul autre poder non an. 
Mas quan la man blanca ses gan 
Estrenh son amie doussamen, 
L'amors mou del cor e deissen. 
En Savarics , quar part tan gen , 
Mantenga't caussigar cortes 
Del pc , qu'ieu no'l main en ni ges. 

N Ugo , pos lo meils me laissais 
Manlenrai leu ses dir de no. 
Donc dis que'l caussigar que fo 
Fafz del pe es ftn'amistalz 
Cclada de lanzeojadors ; 
E par bc , pos ai (al secors 
Près l'amie rizen jauzian r 
Que l'amors fos ses tôt engan. 
E qui'l tencr de la man pren 
Per major amor fai non-sen. 
E d'en Gaucclm no m'es parven 
Que l'esguard per melhor prezes , 
Si tan ni quan d'amor saubes. 

Senh«r , vos que l'esgaard blasmatz 
Delà olhs c lor plazen faisso f 
No sabetz que messatgier so 
Dcl cor que los a enviatz ; 
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Que l'olh descobr' als âmadors 

50 que reten él cor paors : 
Don tolz lu» plazers d'amor fan. 
£ manias vetz rizen gaban 
Caussiga'l pe à mant& gen 
Domna , ses aulr'cntendeinen. 
En Ùgo manie fallimen , 
Que'l tener de ma non es res 
Ni no cre que d'amor mogues. 

Gaucelm enconlr'amor parlatz 
Vos e'1 senher de Mallco , 
E pareis ben à la tenso : 
Que'Is olhs , que vos aves triatz 
E que rasonaU per melhors , 
An trait mans entendedors. 
E de la domn' ab cor truan , 

51 m caussigava* 1 pe un an , 
Non auria mon cor jauzen. 

E del mua die senes conten 
Que l'estrenhers rai per un Cen : 
Quar ja si al cor no plagues 
A mors noi agra'l man trames. 

Gaucelm vencutz es del conten 
Vos e 'n Ugo certanamen : 
E volh qu'en fassa juljamcn 
Mos Gardacors , que m'a conques ; 
Na Maria on bos pretz es. 



Senher , vencutz no soi nien , 
Et al jutjar er be parven : 
Per que volh qucî si'eissamen 
Na Guillerma de Bcnagues 
Àb sos ditz amoros cortes. 
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Gaucelm , tant ai razo valen 
Qu'amdos vos fors' e mi defen : 
E sai n'un' ab gai cors plazen 
En qui'l jutjamen fora mes ; 
Mas pro vei qu'en i a de très. 

GUILLEMS DE BERGUEDAN. 
3701 , 7225. 

Gdiliems de Bcrguidaji si fo un gentils bars de Cataloingna , 
vr rnms de Berguedan , seingner de Madorna e Derriechs , bons 
> ailiers e bous gucrrcrs. Et at grau guerra cou Raimou-Folc de 
('.frdona , qn'era plus ries et plus gratis qu'el. Et avenc se que 
un dia se trobet con Raimou-Folc et ausis lo malamen : et per la, 
il. l'en Raimou-Folc el fo deseretatz. Longa saison lo manten- 
\:\\-.n siei pareil e siei amie ; mas tuit l'abandoneren , per so que 
Inicb los escogosset , o de las moillers , o de las C lias , o de las 
serrors , que anr no fos negus que lo mantengues , mas d'en 
i.aut de Caste! bon , qu'era un valeur, hom , gentils e gTana 
d'iKjtiela puronlrada. Bons surventes felz on disia mais als uns e 
beat als altrrs ; e le vana de totas las domnas queill sofirian 
anior. Mout li vengon grans aventuras d'arraas et de dompnas , 
c de grans desaventuras. l'ois l'aucis uns peu us. 

7225. 

Can^ini ta leu e plana , 

Lcugcreta , ses ufana , 

Farai e de mo marques , 

Del trachor de Mataplana , 

Qu'es d'engans frazitz e pies. 

A ! marques , marques , marques r 

D'engans ctz frazitz c pies. 

Marques , ben aion las peiras 
A Melgurs de près Somciras 
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On perdes de las dens très : 
Ni ten dan , que las primeiras 
I son e noi paron gcs. 
A ! marques , etc. 

Del bratz nous pretz una figa , 
Que cabrella par de biga 
E porta tz lo mal estes : 
Ops i auriatz ortiga 
Que'l nervi vos estendes. 
A i marques , etc. 

Marques , qui à vos se fia , 
Ni à tfflor ni paria , 
Garder se deu totas ves 
Cum que s'ane de clar dia ; 
De nueg ab vos non an ges. 
A ! marques } etc. 

Marques , ben es fols qui s vana 
Qu'ab vos tenga meliana 
Meins de braias de cort ves : 
Et anc fils de cristiana 
Pejor costuma no mes. 
A ! marques , marques , marques , 
D'cngans etz frazitz e pies. 



c. 

Cjossinos cant e plang e plor 
Pel dol que m'a sazit c près 
Al cor , per la mort mon marques 
En Pons lo pros de Mataplaua , . 
Quez era francs , lares e cortes , 
Et ab totz bos captenemens ; 
E tengutz per un dels mcillors 
Que fos de San Marti de Tors 
Tro Cerdai' e la terra plana. 
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Loncj cossiriers- ab greu dolor 
A laissât , c nostrc paes 
Ses conort , qae non i a ges , 
En Pons lo pros de Mataplana. 
Pagaus l'an mort ; mas dieu l'a près 
A sa part , que 1 sera gareas 
Dels grans forfagz et dels menors; 
Quc'ls angels H foron autors 
Quar maatenc la lei cristiaua. 

Marques , s'ieu dis de vot folor 
Ni molz vilans ni mal après , 
De tôt ai mentit e mesprcs. 
Qu'anc pos dietfs basti Mataplana 
Noi ac vassal que tan valgues , 
Ni que tan fos pros ni valens, 
Ni tan onratz sobre'Is aussors, 
Ja s fosso rie vostr' ancessors : 
E non o dre ges> per ufana. 

Marques , la vostra desamor 
E Tira qu'é nos dos se mes , 
Volgra bvn , se à dîeu plagu« , 
Ans qu'eississetz de Mataplana, 
Fos del tôt patz per bona fes. 
Quc'l cor n'ai irist e vauc dolens 
Quar no fui al vostre secors , 
Que ja no m'en tengra paors 
Nous valgues de la geut trufana. 

En paradis el loc meillor , 
Eai o'I bon rei de Fransa es , 
Prop de Hotlan sai que l'arm'e* 
De vos marqncs de Mataplat» : 
E mon joglar de Ripoles 
E mon Sabata eissamcrrt 
Estan ab las dormi» gensors ; 
Sobre pali cobert de flors , 
Josta'n Olivier de Lausana. 
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amor c per solatz , 
E per fin joi mantener , 
E per far à leis plazer 
Si pose de eu i soi denatz , 
Fas cansoneta leugeira ; 
Equar soi de tal maneira, 
Que noich ni jorn la ftn'amor no m gic 
Qu icu port a leis , que d'amar m'afbrtic. 

E si tôt s'es brugs levatz 
Que ditz qu'er no pot valer 
Canso qu'om fassa , ges per 
Aquo fis enamoratz , 
Pos es ben en la carreira 
D'amor , no tanh que sofeira 
De far canso , si sab ; si tôt l'antic 
Doctor feiron cants qu'om mais lor grazic. 



Mas ja per otracujatz 

Reprendedors retener , 

No voirai mon car saber 

Que no sia prezentatz , 

Quan levaran en cadeira , 

Per fina valor enteira , 
Lo pros comte de Rodes na Enric , 
Per cui tac hom lui lauzan no mentic. 

Mas er es us temps qu'assatz 
Trob* om qui ditz mal-saber, 
Et enois e non-dever , 
A quascus de so que 1 plaU. 
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E qui canso vertadeira 

Fai de razo drechureira 
No l'es grazit tan corn son crit mendie : 
Don jois e canls e pretz prendon destric. 

E non den esser blasmatz 
Qui lanza so don ditz ver , 
Ans li'n deu hom grat saber 
Quan lauza so qu'es vertatz. 
Mas qui lauzor ufaneira 
Fai de razo messongeira 
Be l'en deu hom blasmar c far enîc , 
No per mi dons lauzar , qu'anc no fallic. 

Si de la Vi lassa neira 
Qu'espaventalh de favieira 
Sembla , s laissa nostre coms tutz em rie ; 
E de maldir de ma genscr se gic. 

Na Jtiatritz a maneira 
De Lunel tan plazenteira , 
Que tug aquill son siei coral amie 
Que la vezon , tan gen dieus la complic. 



GUILLEMS DE LA TOR. 

<•<•"! tms de la Toi si fon joglars , e fo de Peiregorc , d'un 
eastel qu'uni ditz la Tor. E venc en Lombardia ; e sabia cansos 
assatz , e s'enti-ndia e chantava e ben e gen , e trobava : mas 
quan rolia dire sas ransos , el fazia plus loue sermon de la razon 
que non era la cansos. £ tolc moiller à Milan , la moiller d'un 
barbier bclla e jove , la quai envolet e la m m et à Corn ; e volia 
Ji m ci h qu'à tôt lo mon. Et avenc si qu'ella niori , don el se det 
si gran ira qu'el venc mat j e crezet qu'ella se fezes morta per 
partir se de lui. Don el la laisset dez dias e des nueig sobre'l 
-monkuen , e chascun ser auava al mouinjçn , e Uaaia la fora o 
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gardava per ]o vis baisais et abrasan. E pregava la qu'ella li parles 
eill disses se ella era rnorta o viva ; e si era viva , qu'ela tornea 
«d el ; e si morta , qu'ella li disses quais pcnas.nvia , que li Caria 
tantas meuas dire e tautas alimosaas fana per clla , que la trama 
d'aquellas penas. 

Sabot fo en la ciutat per los bons homes , si que li ome de la 
terra lo feron anar via de la terra. Et el anet cerquan per tolas 
partz devins e devinas , si ella mais poiria tornar viva. Et uni 
escaniiers si li Jet à creire que si el legia chascun dia lo salteri a 
disia cent el patres nostres , e dava à sept paubres elemosinas ans 
qu'el manges , et aissi fesses tôt un an que non faillis dia , ella 
venria viva ; mas non manjeria ni beuria ni parlaria. El fo molt 
alcgres quant il so auzi , e comenset ades à far so que aquest 
li avia enscingnat ; et ruaissi o fes tôt l'an entier , que anc non 
failli dia. E quant cl vit que ren noill valia so que à lui era 
enscingnat , el se desesperet e laisset se morir. 
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LANFRANC CIGALA. 

7225. 

En Liirrainc Cigala si fo de la ciutat de Genoa. Gentils hom 
e savis fo $ e fo jutges ravalliers , mas vida de juge menava. Et 
era gians amadors : et entemlia «c en trobar e fo bon trobador, 
• fes mautuj bonus cansos : e trobava voluntiers de dieu. 

7225. 

Esctjr prim cantar c sotil 
Sabria far si m volia ; 
Mas no s tanh qu'oui son cant asil 
Ab tan prima maestria 
Que no sia clars corn dia : 
Que sabers a pauc de valor 
Si clardatz no'l dona lugor : 
Qu'escurctalz tota via 
Tcn hom per mort , mas per clardad reviu j 
Per qu'icu cajit clar e d'ivern e d'esliu. 
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Tan tost cant d'ivern quan d'abril ; 
Ab sol que razos i sia ; 
E prez mais , qui qu'en als s'apil , 
Clar dig ab obra polia 
Qu'cscurs motz ab seran lia. 
E no m par qu'aia tan d'onor , 
Si tôt la cuj 'aver major , 

Ccl que sou cant ser' e lia , 
Com cel que faî ab clardat agradiu : 
Per qu'eu quan cant en cantar clar m'abriu. 

E qui m'en tenia per vil 
Ni m'o contav' à folia , 
Beu sai qu'ab quatr'omes de mil 
D'aiso no s'acordaria. 
E pois tan gran partz fos mia , 
S' cl en pretidia desonor 
PoirP encolpar sa follor : 

El es beu grans aurania , 
Qu'escurs molz fai q'us qu'aia sen auliu 
Tais que no sab trair' aiga de clar viu. 

Aulr'avoleza femenil 

Que nais d'enoi ab feunia , 
Fan cil qu'en blasmar l'autrui fil 
S'aprimon ab vilania. 
Mas qui far non o sabria 
Per que blasma l'autrui labor ? 
Aisso tenc eu per grau error 
E per mou grat no séria , 
Que ges no mou si non de cors caitiu : 
Per qu'eu cossclli à quascun que s n'esquiu. 

Mas eu am domna senhoril , 
Gai' c de bella paria , 
là cui fag son clar e gentil , 

Nuirit de fin pretz qu'els guia ; 
Que li cal tan corteeia , 
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Que d'un plazen ris me socor 
Ades quaa me ve per amor : 

E'1 bais m'a me» eo lai via , 
De qu'ela m fetz per sa merces aisiu , 
Que conquerai l'onrat joi seokorivu 

Ab franc vol et ab cor humil 
Soi to ii sou sa senhoria , 
Ni ai cor que m'en desapil 
Si m dures mil ans ma via j 
Que tan vas lei s'umelia 
Mos cors d'umelian doussor , 

Que m tenh per pagatz de dolor 
Si ja meils no m'en venia : 
Mas midons es conoissens t ab pretz vtu 
M'issautz si 1 platz pos eu tan m'umeliu. 

Domna de vos catit e d'amor , 
De que m tenon fol li plusor. 
Mas ge* per fol no m tenria 
Qui sabia dou mos caatars derriu : 
Mas eu am mais que m lenb'om per auriu. 

Plazen domna f tôt autre joi esquiu ; 
E de vas vos mi venon joi dont viu. 



Qui» vci far ban fag plazeotîer 
Mi platz far citularet plaaen , 
Non ges de la chiilas del vcu , 
Quar ieu no volh, tau vil mestier 
Qu'en faitz meuutz mon saber se decaja . 
Mas lo cabals es razos qu'eu retraia , 
Sivals per dir als avoU $<ï que il pes 
E per plazer dels gais e dels cor tes , 
E per onrar cels que fan faitz onratz: 
Quar qui ben fai unL qu'en sia lauzatz. 
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Per que m plalz dir laus vertadier 
, Cantan de lot home valen : 

Pero no m cal gaire soven 

De tal cant avcr couiner , 
Tan irob' om pauc de cels cui valors plaia : 
Mas d'aqucls pauc* non es razos qu'om taia 
Sos honratz faitz, per qu'eu non tairci ges 
So que s'a faig l'onratz rcis dcls Frauces , 
Quar s'es pruniers per far secors crozatz 
Al sant règne on dieu* lu mort/, c natz. 

Lau e près et honor en ver 

Lo reis dcl bon comensamen, 

Pero dels mcillors si n'aten 

Qu'om li l'ara laus plus entier. 
Doues so qu'a gent comensat à cap traia , 
Quar en la lin canton lanzor veraia , 
E pas de cors la niar , <jue grans ops es ; 
Que de lai son crestiau mort e près , 
E'1 sepulcr' es fondutz c drrocaiz 
On dieu s pauset quan fou de crolz levatz. 

E sai son creslian guevrer 

KntrVIs , et aquo morlalmcu; 

Y. non an «loi ni inanimeii 

D'est' aitla ni d'est' eiicombrier. 
Pero si sai la guerra no s'apaia 
Cresiiantaiz gicu tent que non ciia. 
Sabcs per que ? quai él mon non es res 
Mois posca ver autrui coin el-metes. 
Pero si cai dir pose eu qii«" m de^plnlz ; 
Mas non pose niais , quar poder m» m'es datz. 

Eu no tenc go« per ca val lier 
Qui non socor de lx>« lalen, 
O de son poder iruncamen 
Dicus ; pos cl u'a tau grau mestier. 

Lo 
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Lo rei France* km , que par que cor n'aia ; 
£ los malvatz baros , cui que dc*plaia , 
Hepren , qu'à dieu fullou so qu'an promes. 
Mas ges per nom no'ls volh aver repres , 
Quar s'ieu degues blasmar (otz los inalvaU 
Tart fiuera lo cantaret qu'eu fat/.. 

ITom demanda tôt jorn c quer 

A dieu conseil e garimen ; 

Et el voluntiers nos enten : 

Mas ara quant el nos requier 
Non es auzitz, de que mos cors s'esmaia. 
Malvatz baron , cuidatz qu'aiso s'escaia 
Que dieus vos vaill' e vos nou l'ajudes ? 
Ja sabes vos qu'en crolz per vos fon mes. 
Nous sai plus dir ; mas s'ara nous crozalz , 
Pos pretz perdretz que la vida perdalz. 

Si nous valetz , senher dieus , vos-metes , 
Dels crois barons secors non espères. 
Pero si mortz pren los baros malvatz 
Secors n'aurez , quar pois regnara patz. 

N UC DE SANT CIRC. 

7»a5 , -;6 14- 

N Uc de Sàiict Ciac si fo dp Caersi , d'un bore que a nom 
Tegra. Fil$ fo d'un panbre vavassnr que ac nom n Arman de 
Saint Cire , per so que'l rastels don el fo a nom Saint Cire , 
qu'es al pe de Sainta Mari» de Rocamaior , que fo destruichs per 
guerra e derrocatz. Aquest n Uc si ac grau reu de fraires majors 
de se ; e volgron lo far clerc e manderon lo a la scola à Mnnpeslicr. 
E quant eill euideron que ampares letTas , el nniparet can.ios e 
vers , e sirventes e tensos e eohlas , eill fach eill dich dels valens 
homes e de las valens domnas que eron al mon ui rron estât : 
e con aquel «abrrs s'ajo^tai i. El coins de Rodes e'I vescoras do 
Torena si 1 levèrent molt à la joglaria , con las tensos e cou 
las coblas qu'el feireu cou» lui ç'1 bon* dnlGu d'Alvernhe. 

1 1 
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Et e*tct lonc trmps en Gascoingna paubres , rora à pe cota ù 
r.-ival. Lonc temps estet corn la corntessa de Benauges , e per Icis 
^.izagnct l'amislat d'en Savaric de Mtleon , lo cals lo mes en 
urnes et eu roba. Et estet lonc temps con el en Peitieu et en 
lus encontradas , pois en Cataloingna et en Aragon et en Espaigna . 
con lo bon rei Amfos e cou lo rei Amfos de Léon e cou lo reï 
Prire d'Aragon ; e pois en Proensa cou totz los barons , pois en 
I.ombardia et en la Marcha. E tolc moiller e lez en Tans. Gran reu 
amparet de l'autrui saber e voluntiers l'enseingnet à autrui. Cauios 
fes de fort bonas e de bons sons e de bonas coblas ; mas no 
fea gaires de las cansos > quar no fo enamnratz de neguna. 
Mas se sap Peigner euamorat ad ellas ab son bel parlar , 
a «ap ben dire ru las soas cansos tôt so queill aveuia de lor : e 
ben las sap levar e br-n far enter , quand el lo volia Far , ab los 
h us vers et ab los sieus digz. Mas pois qu'el ac moiller uou ielz 
t ,msos. 

2701 , 7223-6 , 7614 , c. 

XjoncAMEN aï atenduda 

Una razou avioeu 
Don fezes canso plazen , 
Mas enquer no m'es venguda. 
Donc s'icti vol de la razo 
Qu'en ai far vera canso t 
Ela sera mieg purlida 
Canso joioz* e marrida , 
Lauzan del he qu'ai avut 
E plagnen quar l'ai perdut. 

Cui dicus vol be cil ajuda : 
Qu'à mi vole ben longanicn , 
Que m det lo rie joi jauzen 
De vos qu'eras ui perduda. 
Ai ! dieus , Utn plazen mi fo 
Lo jois' e tan mi sanp bo , 
E tant aie avincu vida ! 
Mas aoras m*t?s filhida, 
Que m sent d'aut b-is cazegut 
E'1 cor de tôt joi mogut. 
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De l'onor qu'ai receubuda 
Del vostre cors covioen 
Ai mon cor trist c dolen ; 
Quar vei que'l voler vos niuda 
Qu'aviatz en la sazo , 
Quan dieus volia mon pro. 
Ai ! tan mi dol la partida ! 
E si l'amors es fenida , 
Mal ai vostre cors vezut 
E'I be quei es conogut. 

Fola domna pens' e cuda 
Que leu pren so que dissen ; 
E per fol nesci parven 
Ai vista tal decazuda, 
Qu'estava en rie resso 
De valor e de faisso. 
Quar cela que foudalz guida 
Cuja s'esser enrequida , 
Quan ve que sîci fag menut 
Intran en crim et en brut. 

E pos donin es deissenduda 
Per blasme de fallimen 
jNon a mais retenemen , 
Qu'onors do lonh la saluda. 
Quar de justa fallizo 
Troba greu domna perdo , 
Ans li corr quascus e l crida ; 
Et ans que torn' en oblida 
Lo crims a tan corregut 
Qu'ilh es toraad' en refut. 

Domna , sius es irascuda 
Vas me , ges nous me defen 
jNius me tolh nius vau fugen ; 
Qu'anc ; pois voï aie coaoguda , 
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Non agui m'entensio 
En autra si en vos no. 
Quar vos m'es tant abelida 
Que d'autra no volh guerida , 
Ni ses vos no volh m'ajut 
Dieus , ni m don joi ni salut. 

Lai on non es conoguda 
Drcitura ni fallizo , 
Qui va demandar razo ? 
E lai on blasmon fallida 
Dcgr' esscr onors grazida : 
Mas ieu ai tart conogut 
So que m notz ni m'a nogut. 

N AT DE MONS. 

Ija valors es grans c l'onors , 
El fach cl dicb , el bel scmblan 
Cortes c franc c ben estau 
Dcls rcis e dels autres senbors. 
Mas facb ni dich ni scmblan plazentier 
Tan solamen no doua pretz entier ; 
Qu'om pot faillir tant e fur mais e tortz 
Que perdra' i pretz que 1 dona bos es tort/. 

Dels reis fora grans lor lauzors , 
Qui be cossira'l be que fan ; 
Mas de falhir se plevon tan 
Que'l blasme toi al laus son cors. 
E'1 rei son plus de faillir prezeutier , 
Quar greu auz'om vedar so que rei quicr ; 
Per que de reis cui falhir es deportz 
Esta sou pretz eu pcrilhows sorlz. 
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Si falh ira fus tan gran tetnors 
Com es dans à ccls que forfau , 
Ja no faillira tan ni quan 
Ncgus , pcr fort que 1 fos sabors. 
Falhir apel so don blasme se raicr , 
Qu'autre falhir no m fai nul cossirier ; 
Mas quan cossir dels dans quais es plus forts , 
Mais notz blasme que res , neis que la mortz. 



Morir es mais si'l falh valors , 
E val tau quan destriga 1 ! dan. 
Doues qui falh ni forsa tôt Tan 
Mas que no val mortz l'es soeurs ; 
Boucs per blasme vedar a mortz mestier. 
Mas part blasme no veî nuls pejurier', 
Ni leu no m ven paor ni desconortz 
De si meteis , qui del blasm'es estortz. 

Blasmes es grans c desonors 
A rci que leu man ni desman , 
Quar sembla de leugicr talan 
E leu par bes so qu'es folors 

Reis deu aver dur cor e dreituricr , 

Que non aia voler ni eug leugier , 

Ni camie leu sos sens ni sos acortz ; 

Quar qui leu vol leu falh c leu s'estortz. 

Rci d'Aragon , senher on pretz se mier , 
Vos voles be so que hom vos profier : 
Doues ja de dieu , que tant es grans e fortz , 
Servir no s vir vostre valcns csfortz. 
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LO COMS DE PROENSA. 



Kaimond Bércnger en i*35. Hirt. génér. de Provence , Tom. II. 



n Arnaut , cent domnas d'aut paratge 
Van outramar e son en mieja \ia j 
E no podon gcs comptir Ior viatge , 
Ni sai tornar per nulla tes que sia, 

Si non o fan per aital covinen 
Q'un pet fassotz , de que mova tal ven 
Per que la naus venga s'à salvamen : 
Faretz 1' o no y que saber o volria ? 

Scnher on Corn* , ieu soi d'aital uzatge 
Qu'ades maureuh domnas e drudaria ; 
E si be'l pet no me mou d'agradatge 
Jeu lo farai , quar si non o t'azia 
Failliria vas domnas malamen. 
Per quieu vos die del tôt certanamen 
Que si la naus no ven à salvamen 
Apres lo pet , tolz m'en concagaria. 

Amies n Arnaut trop parlatz follaraen , 
Per lo blasme gran qo'auretz de la gen 
Que vol passai tan gen cors avinen 
Ab vent de cul en terra de Suria. 

Scnher en Coms , mout es meils per un cen 
Qu'eu fassa'l petz per lor donar de ven, 
Qu'eu lais morir tan gens cors avinen : 
Qu'eu non pose dir quecun qui gaz non sia. 



p. 4i 7 . 
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LA COMTESSA DE PROEN S A. 

Béntrix de Savoie en 1235. Hist.géuér. de Provence, Tom II , p. 'p?. 

c. 

"Vos qc m scmblatz dcls corals amadors 

Ja non volgra que fosses lan doplan* ; 

E plalz mi molt car vos destreing ni'amors , 

Q'aulrcssi soi eu per vos malananz. 

Ez avez dau en vostre vulpillagc 

Qar nous ausas de preiar enardir , 

E failz à vos cz a ini grau damnage : 

Qe ges dompna non aiisa descobrir 

ïot so q'il vol per paor de faillir. 



MORGUE DE FOISSAN ou F RAI RE MENOR. 
2701 , 7226. 

Bf. m'a loue temps meuat à guiza d'aura 
Ma bon'amois , quo fai naus sobreveus ; 
Mas lo périls m'assuav' c me daura 
Lo bon esper qu'ai en vos fermamens , 
En c ni amar es fenns totz mos talena : 
Qu'aissi m'au près de vos qu'es blond'e saura 
Las grans beutats els Jis ensenhamens. 

No m'agraz ops que m fos tau agradiva 
Voslr'amislat , domna de bos aips Hors , 
Pos deviatz envas inc tan autiva 
De cor esser , c louhar mi'l secors 
Qu'ai atendut longamens : quar us plors 
M'en sors tan grieus que no cre gairc viva , 
Si m dostretlhetz , domna . vos et amors. 
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E ja de vos no m do So qu *icu dezire 
Jamais Jhrz-us , si p er al, à morir 
Tem , mas per so quar sai ses contradire 
Que pos mortz fos nous poiria servir. 
Pero s'il mal vos p| aZ ou ni'l martir , 
Ni'l gricu afan de que ieu su i sufrîre , 
Ben aia'l mal c Vafan e'I costir. 

Qu'à mi no deu plazer mas so queus plaia , 
Pos del toi soi vostres ab bona fe , 
Sol no volhatz que d'amar vos m'estraîa ; 
Qtiar lo poders non os R es miem de re. 
Ue soi conques mas trop soi lonh de be , 
Qu'en lai cossir m'an empeuch que m'esglaia 
Jr e pezars c domna sa merce. 

E vos amors , pos ab tan ferm coratgc 
^os ;,m eus s, r , per queus trob tau nozen? 
Qu ades m'aucizrtz tollcu alegial<»e , 
l t ades mi revivcti j Q i rende», 
Per qu'icu tr..c piegz d'orne del tôt moren. 
Doom po * »vclz en mi plc,i podcralge 
4mor , merce ; no mûrira tan soven. 

Domna per vos m Y« Binon tan sobreira ; 
E si m'a.ici de vos ven l'ocaizos. 
Bon volgrt be qun.s auzes csqncrreira 
^onu.ur vas le ■ W n , vo , ç A \ ht0S 
Non deu pensar si.-,. p rro ,J e Vos 
Ttnc er qne m f ;(ifz m \ ( domna plazenteira , 
MOU cor c mi e mas bonas cansos. 

Vostres tau mil , domn'agradîv' e pros , 
Qu'on pîegf m j f a j tI „ mop p | u9 cntc j ra 

ilumils c fnmes c Jis soplci vas vos. 
Note, Colle pièce n rda -lWiffm.l , qua h . d .. rniVr ver4 de fh 
boul*d«.«. IVU,,,^. a suivi ec , u d 5a J chuai0 l 
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AIMERIC DE PEGULHA. 
2701 , yii5 , 7614. 

Aimimc »t Pigui.ba fon de To'oza , fils d'rni borzes qu'era 
merradier* de draps. Et après cansos e iirrtntet ; roas mot mal 
cantava. E pnamnret se d'nna bnrzrza sa vezina , et aqucia amors 
li mostret trobars e frs de leis manias bnnns cansos Mas lo ma rit 
se mesclet ab l'JÏ e fes li desonor : en Aimeric s'en vcngrt , que 
1 ("cri ab uua espaza pcr mieg lo rap , per que 1 cnvrnc à faixir 
de Toloza. E anet s'en à'n G. de Berguedau que l'aculhi ; et 
enanset lui e son trnbar eu la primeira rhauso qii'el avia laila , 
tan qu'el li donet son palafre e son vestir : e présente! lo al rei 
n Amfos de Castella , que l rrec d'aver e d'âmes e d'onor. E 
lai estet lonc temps ; pueis veg s'en en Lombardia , on tug li 
bon home li feton lionor : e lai deiinet en eretgia , segon c'om 
dits. 

E Ton aventura que'l marit guérit de la nnfra e anet a San 
Jarme. En Eimeric HUP o e ac voluntat d'inlrar en Toloza. E 
venc s'en a] rei e dis li que si plazia vnlria anar vezer lo marques 
de Moi ferrât ; e 1 rei si 1 det bando d'anar , e mes lo en arnea 
de totas res. En Aimeric dis al rei que pas^ar volia à Toloza , 
mas regar avia de so qu'el sabia , qn'el Tei sabia tôt lo fag e vi 
que la amor do sa dona lo tirava , e det li companba tro Mon- 
peslicr. Et el det as entendre lot lo fag al- rompanhos e qu'els li 
ajudesso , qu'el volia vezer sa doua eu forma de malaute : et els 
responderon qu'els frri>n tôt so que romandaria. E quau foron à. 
Toloza | los roiupans drmnndemu l'alberc del borzes , e fon lor 
ensenhatz. E troberon la dona e disseron li que un cozi del rei 
d>' <.aitella era roulantes , que anava en pelerinatge ; et que 1 
plagues que lainz pogues venir. Ella respos que lainz séria servit?, 
et onralz. 

En Aimeric venc de nueg e'Is eompagnos eolqueron lo en un 
bel lieg. E lendema n Eimeric niaudel per la dnna ; e la dona 
venc eu la cambra e cotioc n Aimeric , e del se grans meravilbas 
e demaodet li cora pra [>"gut intrar en Toloza. Et cl li dis que 
per s'amor ; e comtet li tôt lo fag. E la dona fes parvent que 1 
cubvis dels draps e baizet lo. D'aquî euam no sai co fo , mas tan 
que X jorns lai estec n liinieric per occaizo d'esser malautes. E 
caot s'en parti d'aqui anet s'en al marques ; on fon ben aculUil. 
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IXmna per vos cstauc en greu tonncn. 
Scnher fols es, qu 'ieu mil gral nou5 cn SCn 
-Uoinna , per ilieu aialz-en cauzimen. 

Scnher vosircs precs hi anatz perde». 

Bona Domna jaiis ani ïeu f.nnmen. 

Scnher et ieus volh pielz q„'à laulra gcn. 

-Domna per so n'ai eu | Q cor dolcu. 

Scnher et icu alcgres c jauzen. 

Domna , ja mor per vos ses nul cofort. 
Senhcr be trop n'.u.rctz fait | onc acort. 
Domna ja es ma vida piegz de mort. 
Senl.cr so m platz , ,ol q„'i t . u IIon aia tort 
Domna de vos non ai mas desconort. 
Senher , «loues cujalz queus am per fort ? 
Domna ab un sembla» m'agralz estorl. 
Scnher respioitz noi aiatz ni conorl. 

Domna vauc donc alliors clamar merce. 
Scnher analz ; c doncs q„i vos rcte ? 
Domna no pose , que vostr'amor me te. 
Scncs cossclh , senher , o fas de me. 
Domna trop mal me respondes anese. 
Scnl.er quar piegz vos volh qu'az autra re. 
T d , 0nci » doni »a , no m fareu ja nul be ? 
Senher aissi er nom dizetz so cre. 

Anton gîtai m'avetz à no m'en cal , 
Amies f p Pr dieu no pose taire ren al. 
A mors c vos ja ineretz de toi mal. 
Amies per so von trairci san c sal. 
A mors per que m fetz cauzir domn'aital ? 
Amies iea vos mosirei so que mais val. 
A mors , no pose sufrir fafan coral. 
Amies , per so queram autre logal. 
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Amors en tôt quan failz tos vei fallir. 
Amies à gran trot me voletz laidir. 
Amors e donc* per que m volets partir ? 
Amies quar greu m'es quan vos vei morir. 
Amors ja no eugetz qu'albor me vir. 
Amies per so pessatz del ben sufrir* 
Amors semblaus si ja'n poirai jauzir ? 
Ainics vos o , sufreu et ab servir. 
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s vetz sot enquéri tz 

En cort cossi vers no fatz ; 

Per qu'ieu volh si 1 apcllatz , 

E sia lors )o cauzitz , 

Cansos o vers aquest cants : 

E respon als demaDdans 
Qu'om no troba ni s'ab devizîo , 
Mas sol lo nom , entre vers e canso. 

Qu'ieu ai motz mascles auzitz 

E cansonetas assatz , 

E motz femenis pauzàtz 

E verses bos e grazitz : 

E corlz sonetz e cochans 

Ai auzit c verses mans ; 
Et auzida cansonet' ab lonc so r 
Els motz d'amdos d'un gran el cant d'un to. 

E s'ictr en soi desmenlitz, 
Qu'aisso no sia vertatz , 
Non cr hom per me blasmatz 
Si per dreg m'o contraditz } 
Ans es sos sabers plin grans 
Entre'ls bos , e'I mieus mermans , 
:y. d'aisso m pot vencer segon razo : 
Ou'ieu; non ai ges toi lo sen Salamo. 
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Quar es do son loc parti tz 
Domncis , que ja fo prezatz , 
Me soi alques desviatz 
De joi , tan m'estau marritz. 
Qu'cntr' amairitz et amans 
S'cs rocs us pales engans , 

Qu'cngauau cre Tus l'autre far son pro ; 

E noi guardo temps ni per que ni quo. 

Qu'ien vi ans que fos faiditz , 

Si fos per amor donalz 

Ua cordos , qu'adreg solatz 

N'issi e cortz et covitz. 

Per que m par que dur dos tans 

Us mes no fazi' us ans 
Quan renhava domnei ses tracio : 
<ircu es qui vei corn es e sab quo fo. 

E non estau relenquitz , 

Si tôt mi soi desamatz f 

Qu'icu no sfenamoratz 

De tal qu'es cim e razitz 

De pretz , tau qu'à mi es dans j 

Pos la valor c'1 semblans 
Son assemblât* en tan bella faisso , 
Qu'ont noi pot neis pessar nieïhorazo. 

A i ! bel cors cars , gen noiritz , 
Adrctz e be faissonatz , 
So qu'ieus volb dir devinatz ; 
Qu'icu no soi ges tan arditz 
Qucus prec que m'anielz , abans 
Vos clam merce mercejans : 

Sufretz qucus ara c nous quier autre do ; 

E ges d'aquest no m devetz dir de no. 
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Ves Malespina vai cants 
Al pro (ni il le ru qu'es prezatz , 
Qu'el aprendra de tu los moi/. e'I so , 
Quai que s volha per vers o per canso. 

Isa Bealrilz d'Est l'enaus 
De vos mi plalz que s fa grans , 
Qu'à vos lauzar s'en sou près tug li bo , 
Per qu'ieu de vos dauri mo vers-canso. 

> n w w m mmimm W Ê M i n m ^t t m m m imài i m m& mm * fcifcMH***^ i M î é m 

GUILLEMS MAGRET. 

Gcu-LEM» Ma'gbet 11 fo uns joglars de Viaue* , jo»aire e ia»r- 
ni»rs ; e Tes bonas causos e bous sirvenles c bon a s cnblat. E Fo 
l>en volgutz et onratz , mat anc mais non anrt en ama , qun 
tôt quant gazaingnava cl jngava e despen Jia malarnen en tarerua- 
Pois te rendet en un bospital en Etpaingna , eu la terra d'eu 
Roïx Peire dels Gnnibiro». 
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lofais si m pren co fai al pescador , 
Que non auza son peis manjar ni veudre 
Entro que l'a mostrat à son scubor : 
Qu'en tal domna me fai amor entendre , 
Que quant ai fag surventes ni cunso , 
Ni nulla rc que m pes que 1 sia bo , 
Ieu lai tramel per so qu'ilb en retenba 
So que 1 plaira e que de mi 1 sovenha : 

E pois ab lo seu remanen 

Déport m'ab la corlcza gcn. 

Aissi co fan volpil encaussador 
Encans soven so que nou aus alcndre , 
E pendre eug ab la perdit! l'auslor , 
E combat so don ieu uo m pose défendre. 
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Com batalhiers qu'a pcrdut son basto , 
Que jai nafratz sotz l'autre campio 
E per tôt so l'avol motz dir no denha , 
Que per sou dreg a respieg que revenha, 

Si fai , et es proat per ceu ; 

Per que n'ai major ardimen. 

Ardimcnl ai e sai aver paor , 
E quan locs es tensonar c conteudre ; 
E sai eclar c gen sufrir amor , 
Mas re no m val. Per que m cuja'l cor fendre, 
Quar d'eis son tort no pose trobar perdo 
Ab lcis que sab que seus serai e so, 
Qu'amors o vol , cossi qu'ilh se captenha , 
Et icu trop mais. Dieus do que be m'en venha ! 

Quar ses leis non ai garimen 

Ui pose pojar s'ilh no dissen. 

Ou mai la vt-i la tenon per gensor 
M ci olh , que m fan enllamar et encendre ; 
Mas icu sai bc qu'ilh a tan de valor 
Qu'aisso la m toi , mas merecs la m pot rendre. 
Per que n'estau eu bona sospeisso , 
Et estarai tro sian oc siei no 
E que baizan ab sos bcls bratz me cenha j 
Qu'esser pot bc qu'euaissi s'esdeveuba, 

Qu'autre blat ai vist ab fromen 

Afinar et ab plomb l'argcn. 

Ses tôt engan e ses cor trichador 
M'aura s'ilh plai qu'aital me volba prendre. 
E ja noi gart paralge ni ricor , 
Q'umiliLat deu tôt orgolh dissendre. 
E pois ilh sab qu'anc no fei fallizo 
Eucontra leis ni l'ac talan felo , 
S'aisso noi val cortezia noi reuha , 
Que tôt bon prclz a qu'à domua conveuha ; 

Et en tôt bon comeusamen 

Deu aver melhor fcuuucn. 
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MARCABRUS. 

S.* Palnye. Manuscrit de Saibante. 

Marcabrcs si fo gitatz à la porla d'un rie homes , ni anc no 
saup boni <|u'il fo ni don. En Aldrics del Vilar frlz In noirir : 
après estet tan ab un trobador que avia nom Ccrcamon , q'el 
comeuset à trobar , et adouci avia nom Pan perdut , rn.u d'aqui 
enan ac nom Marrabrun. Kt en aquel temps non cipellava bom 
canuon , mas tôt quant hom rantava eron vers, E fo niout rridat 
et auzit pel mont e doptatz per sa Icnga ; car fo tant maldizens, 
que à la fin lo desfairon li castcllau do Guian , de cui avia 
dicb mout graut mal. 

3^o4. 

Marrabvus si fo de Gosroitigna , fils d'una paubra femna que 
ac nom Maria Bruna , si com e) dis en son cantar : 

Marcabrun* , lo filbs na Bruna , 
Fo engeudratz en tal luua 
Qu'il saup d'amor qom degiuua. 

Escoutatz , 
Que anc non amet nrgima 
Ni d'autra no fon ainalz. 

Trobaire fo delà premiers q'om se recort. De caitivetz ver» e de 
raitivete sirventes fez ; e dis mal de las fcinuus c d'aoïor. 

2701 , 72^5-6 , C , M. 

Ij' au trier just'una sebissa 
Trobei pastora mcMissa , 
De joi c de seu massissa. 
Si com filha de vilana , 
Cap' e gond' e pelissa 
Vest e camiza trcslissa , 
Soslars c caussas de laua. 
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Ves lcis vau per la planissa : 
Toza, fi m ieu, res faîtissa , 
Dol ai gran del ven queus fissa. 
Senhor , so m dis la vilana , 
Wercc dieus et ma noirissa 
Pauc m'o pretz si'l ven m'erissa , 
Qu'alegreta soi e sana. 

Toza , fi m ieu , causa pia , 
Destors me soi de la via 
Per far à vos compaiihia ; 
Quar ailal toza vilana 
No pot ses parel paria 
Pastorgar ta ni a bestia 
Eu aital terra soldana. 

Don , fai cela , qui que sia , 
Ben conosc , seu o folia , 
La vostra parelliaria. 
Seuher, s 0 m dis la vilana, 
Lai on se tanh si s'estia ; 
Que la] la cuj' eu bailia 
Tenet non a mais l'ufana. 

Toza de gentil afaire , 
Cavallicrs fo vostre paire 
Queus engeni et en la maire , 
Quar es eorteza vilana. 
Com plus vos gart m'es belaire ; 
E pçl vostra joi m'esclaire 
Si lossclz uq pauc huinaua. 

Don , tôt mon linh e mon aire 

Vci revenir e relrairc 

Al vezoig ci a l'araire , 

Si nhtr, so m ditz la vilana: 

Mas tal se fa cavalgaire 

Qu'atretal deuria faire 

Los V I jorns de la semana. 

Toza , 
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Toza , fi m ieu f gentil fada 
Vos adastrec quan fos nada 
D'una beutat esmerada 
Sobre tôt' autra vilana : 
£ seriaus be doblada 
Si -m vezi' una vegada 
Sobiras e vos sotana. 

Senher , tan m'avetz lauzada 
Que tôt' en soi enoiada. 
Pois en pretz m'avetz levada , 
Senher , so m ditz la vilana , 
Per tal n'auretz per soldada , 
Al partir , bada , fol y bada , 
£ la musa meliana. 

Toza f fel cor e salvatge 
Adomesg'om per uzatge. 
Be conosc al trespassatge 
Qu'ab aital toza vilana 
Pot hom far rie companatgc , 
Ab amistat de coratge , 
Se l'us l'autre non eugana. 

Don , hom cochat de folatge 
Jura , pliu e promet gatge. 
Si m fariatz homenatge , 
Senher, so m ditz la vilana; 
Mas ges per un pauc d'intratge 
No volh mondes piuzelatge 
Camiar per nom de putana. 

Toza r tota creatura 
Rcvertis à sa natura. 
Parelhar parelhadura 
Devem ieu e vos , vilana f 
A l'abric lonc la pastura : 
Que meils u'eslaretz segura 
Per far la causa dossana. 
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Don , oc : mas segon drechura 
Cerca fol sa folatura , 
Cortes cortcza vcntura , 
E'1 vilas ab la vilana. 
E raaus locs fai (en fraitura 
Qui noi csguarda merura , 
So dis la gens anciaaa. 

Toza , de vostra figura 
No VI autra plus tafura 
Ni de son cor plus trefana. 

Don , lonh avclz ; uo s'atura : 
Que tais bad'en la penebura 
Qu'autre u'espera la maua. 

PEIRE VIDAL. 

a^OI , ^225 , 9698. 

Pfut Viu*l si fo de Toloza , fils fo d'un pelissier. E rantava 
rtticlhl c'om del mon , e fo bon trnbaires ; e'ih plus fols home 
de! mon , qu'el crezia que tôt se pessava fos vers. E plus leu lï 
a rent* ttobar qn« h nulhs bom . e pus ries sos fe, e majors folia» 
d'amors. E ilis grans. mais d'autrui ; e Fon vers que un cavalier 
•!'• Sau Gili li fes tnlhar la lengua , per so qo'el dava ad entendre 
qu'el cru drutz de sa molber : e'n Uc del fiaus si 1 fes guérir a 
medegar. E cant el fou gueritz d s'en nuet outra mar , e de lai 
menet una gre^a qje le fon douada à uuiiller en Cipry. E 1 fou 
ilat à entendre qu'cla era noila de l'emperador de Cnstautinopoli , 
c qu'el per lieis défit avpr l'eniperi p«r razon. Don el mes lot 
can pot guataottaf eu navili , qu'el crezia anar ronquistnr l'cmperi $ 
c porlava armas emperials , c s fazia npelar emperairr e la molhcr 
«mperaititz. Et enlcndia ru totas las bonas douas que vezia , e 
lolns las prrçava d'amor : r totas li dizian d'oc : dou cl te crezia 
diutz de totas c que casruna moris pet el. E totas vrs menava 
lira destriers e ricas armas , e cadicira cmperial : e crezia rsser 
Jn mcllior rnvnyprs del mon prr armas , e'I plus umat per donas. 

P> ire Vidal , si co vos ai dL; , sYntcndia en totas las Louai 
dunas » e ciczûi que lutas lo amessou per uinor. E s'eutendia eu 
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madoua ua Alazais , molher d'en Barrai de Marcelha , laquât 
aniava mot P. Vidal per ion trobax e per sas bêlas folias que 
fazia : e clauiavan se abbedui Raynier. P. Vidal si era privatz de 
cort e de cambra d'en Barrai plus c'ome del mon. 

En Barrai sabia be que P. Vidal se entendia en sa molher e 
ténia les assolas; e tug aquilb que o sabion e la doua o prendiou 
en solas , ai&si corn fazian touu las autras : et el era tan savis 
qu'rl crezia esser amatz. E can P. Vidal se corrossava ab ela , 
en Barrai fazia la pas manteuen , e 1 fazia per mrrce tôt so que 
demandava. E can venc un dia P. Vidal saup qu'en Barrau se 
era levais e que la doruna era tota sola rn sa cambra. El s'en 
met denan ela e atrobet la dortnen , et aginollet re e baizet li 
la boca. E ela senti lo baizar e crezet que l'os en Barrau , e rizeu 
ela se levet ; e garda e vi lo fol P. Vidal , e comenset à cridar 
et à far grau rimor. E veugron sas donzelas al crit e demanderon 
qu'es aisso ? E P. Vidal s'en issi fugcn. E [a domna ruaudet per 
en Barrau e fes li grau clam de P. Vidal que la avia baizada } 
« ploran preguet qu'el ne degues prenrc veugansa. Tanlost en 
Barrau , aissi corn valent hom , près lo fag en solas , rizen e 
reprenden sa molher car ela ruouava tal dol. Mas no la 'n poc 
castiar qu'ela no menés grau dol per lo fach , o sercan e qiieren lo 
mal P. Vidal ; e grans meuassas fazia de lui. P. Vidal per paor 
monta en uua nau et anet s'en à Genoa ; e lai estet tro que 
passet oltra mar ab lo rei Richart , que ac paor de perdre la 
persona. Lai estet loogsi saco , e i f es inotas bouas cansos recordan 
lo baizar cmblat ; e dis en una canso que di : 
Que de leia non avia 
Amt nengun guazardo , 

Mais un petit cordo- 
Si agui , 
C'u mati 

Entrei en sa mato , 

E 1 baizei à lairo 

La boca e'1 mémo. 

Et en un autre loc dis : 

Pus onrats 
Fora c'om nau , 
Si'l bais emblat mi fos dat 
E gent aquitat. 

Et en autre loc dis : 

Be m bat amors ab las vergas qu'ieu cuclh , 
Quar una vetz en son rial capduelh 
L'emblei un bais don tan fort me sore 
Ai ! tan mal trai qui so que ama no w '• 
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Aisi est et long* sazo otra mar , que non auzara tornar en 
Frnensa. En Barrai, que 1 volia tan gran bc com ave s auzitz , 
prcguct tan sa niollier , que esta 1 pcrdonet lo bai et ela loi 
autrt-jet en dos. En Barrai mandrt à F. Vidal grassia e bona 
voluntat e de sa molher , e que vengues. Et cl venc ab gran 
alegrier à Marcelha , e fou Tort be aculhit per cascu , c fo li tôt 
pcrdonat ; don P. Vidal fes esta rlianso : 

Pos tornat soi en Procusa. 

P. Vidal , per la mort Jel bon romte R. de Toloza , se esmaric 
mol c drt se gTan tristessa. E veslic se de nègre , e talhet las coas 
e. lus aurelbas à. totz sos r.ivals j 6i à Iota sa mainada Tes toldre 
1ns rabclbs et ù »r rnrt< is , mas las barbus ni'ls guinhos noie se 
tolgron. Mot auet Innua sazo à lei rte fol e de dolcn. Et nvenr se 
eu la sazo qu'rl anava aitsi dolrn , quc'l rci' n Anfos d'Arago 
vrne en Proensa ; e vengro ab lui tolz los bns bornes de sa terra , 
Blasrols RoaaieQI , eu Garsias Romieus , en Marlis del Canet , 
ru Miqtiuls dp Luzia , en Sas d'Antilcm , en Cm] Irais d'Alcalla, 
en Albertz de Caslrlveil , en Raimnu-tïausscran de Pinos , en 
(iuilenn-Kainions de Moin ada , eu Arnnutz de Castclbon , en 
llaiiuuns de Caveira ; e troberon F. Vidal enaissi doleu e marri t 
à lei de fol. El rci pregurt F. Vidal ; e tug li baro que ero 
sos amies cspecials , que el degues laisser aquel dol ; e que cautes 
e se alegres , e que Tes una rUansn que portes en Arngo. Tan lo 
pregurt lo rei r siei baro , qu'rl dis <jue se alegraria e laissaria lo 
dol , e l'aria cLauo r lot so que s vnlgra. 

Kt el amava la Loba de Puegnaulief e roadoua Estefania que 
• rfl de Sardanba ; et et* s r)e navel aras enamorat de na Raymbauda 
■le Biolb , molher d'rn Guillcm. Boslanh de Biolh , que es en 
Proensa , que et fn la montauha part I.ombnrdia. I.a Loba sî 
cra dr CftrcMSr* : <n V. \ idal se fa/ia apelar lop per ela e portava 
armas d>- lop. Et en la montant. a de Cabarets elb se Ces cassar 
ab pattors «b ras et ab mausti* cl ab lrbriers , si com nig cassa 
lop; e ves'.ia ima pcl Je lop per douar a entendre qu'rl fos lop. 
Els pastnrs ub los ras lo casscro e I baialcro si walamen , qu'rl 
en fo portât pri mort al klberc de la Loba de Puegnantier. Et 
rant ela sanp qu'i l en P. Viilnl , ela se comenset fort ad alegrar 
Jr la fulin que a via fat lia , « t ù rire , ri marit atressi : e receubron 
In ab gian alegrier. El marit de ela lo frs ponre e fes lo mrtre en loc 
ti icmt , al uiir! . que por ni snup ; et M li ineljrs tro que fou gueritz. 

Li. ai -i loin \o> ai dig de P. Vidul qu'rl aria promes al rci 
r li sos bains dr far clianso j can fon gueritz , lo rci fes far armai 
à se et .H F. Vidul ; <t jpnaet se fort , c l'es aquesta causo que di : 
De ebantar m'era laUsatz 
Fer fart c per duler. 
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.A. b l'alen tir vas me l'aire 

Qu'ieu sen venir de Proensa , 

Tôt quant es de l'ai m'agensa 

Si , que quan n'aug ben re traire 

Ieu m'o escout en rizen 

F. 'n deman per un mot cen ; 

Tan m'es bel quan n'aug ben dire. 

Qu'oui no sab tan dous repaire 
Com de Rozer troca Vcnsa , 
Si com claus mars e Durcnsa , 
Ni on tan fis jois s'esclaire : 
Per qu'entre la franca gen 
Ai laissât mon cor jauzen 
Ab leis que fa'ls iratz rire. 

Qu'om no pot lo jorn mal traire 
Qu'aia de leis sovinensa , 
Qu'en leis nais jois e comensa ; 
E qui qu'en sia lauzaire 
De be qu'en diga noi men : 
Melher es , e ses conten , 
E genscr qu'él mon se mire. 

E s'ieu sai ren dir ni faire 
Ilh u'aia grat , que sciensa 
M'a donat e conoissensa 
Per qu'ieu soi gais e cantaire ; 
E tôt quan fauc d'avincn 
Ai del sieu bel cors plazen , 
Neis quan de bon cor cossire. 
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Pf ? P ac d ' iv ^ e d'cstiu , 
E de fretz c de calors ; 
E« am aitan neu cotn flors 

* ?'° 8 mort m * is qu'avol Wu • 
Q" ena.ssi m ten esforsiu 

* S a > joven et amors. 
Lqunr am domna novcla 
SoInnvîiMm c plus bc,a , 
i iro m rosas entre gel 

E ctar temps ah trcbol cel. 

Ma domn'a pretz soloriu 
Demn mil cornbatedors • 
J? Contra ' ls fenbedors 
e»tablit Montesquîu. 
fer qu'en son rie senhoriu 
Eauzengiers no pot f ar Co „ 
Quar sens c pretz la capdela 
C q«an respon ni favcla 

*8 an sabor de mel , 
i>on sembla San Gabriel. 

E fa j Icmcr p|us ^ 

*) v,[as «loinnejudors ; 

El als fis conoissedors 

A <olatz un agradiu , 

Qu'aJ partir quecs jur'c pli» 

Qtt« donm'c, de la., .nelhors. 

*, er So » l toSw'e eembcla 

.' m Cor d c *«■ l'aissela . 

E jllèl plus q„ c dieu, Abd 
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L'onrat prelz nominatiu 
Creis tan sa fina valors , 
Que no pot sofrir lauzors 
La gran forsa del ver briu. 
Sici cncmic son caitiu • 
E siei amie ries c sors. 
Olh y front , nas , boq'e maissela , 
Blanc pielz ab dura mamcla , 
Del talh del fil d'Israël, 
Et es colomba ses fcl, 

Lo cor ten morn c pensiii 
Aitan quan estauc alhors ; 
Pois creis m'en gaug e doussors 
Quan del sieu gen cors m'aiziu , 
Qu'aissi corn de recaliu 
Ar m'en ve freg ar calors. 
Equar es gai' et isnela 
E de totz mais aibs pucela , 
L'am mais , per San Raphaël , 
Que Jacob no fes JÀachel. 

Vers vai t'en ves Montoliu, 
E di m'k las très serors 
Que tan me plaU lor Uonors 
Qu'ins é mou cor las escriu : 
Vas totas très m'umiliu 
E'n fas domnas e senhors. 
E si m plagra de Castcla 
Trop mais uua jovencela , 
Que d'aur cargat un camel 
Ab l'emperi Manuel. 

Per l'apostol qu'om apela 
San Jacme de Coropostela , 
Icu sai un tal San Miquel 
Que m val mais que cel del cel. 
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Car' amiga , do us s' e frauca , 
Covincns c bell' e bona , 
Moi cors k vos s'abandona 
Sî qu'ab autra no s'cstanca ; 
Per queus porl amor certana , 
Ses orgolb e ses ufana ; 
E mais dezir vostr'amansa 
Que Lombardia ni Fransa. 

Quar vos ctz arbres e branca 
On frulz de gaug se sazona j 
Pero qui a vos s'adona 
Tîo tem folzcr ni lavanca : 
Quar vostr'ainor segurana 
Guéris e m reven e m sana , 
E ni toi 1 moi c pezansa 
Àb gaug de fin' alegrausa. 

Qu'ab color vcrmelh' e blanca 
Fina beutatz vos faissona , 
Ad ops de portar coroua 
Sus en l'cmperial banca. 
Equar es douss' et bumana 
Tenous tut per sobirana 
De joi c de benestansa , 
E de valor e d'onransa. 

Oes no s dol de pe ni d'anca 
La bclla na Guillamona , 
Ni es falsa ni felona , 
Ni no porta soc ni sauça. 
Ane ta gentil ciudadana 
No nasquet ni tan doussana , 
Neis la lilba na Costansa 
Per cui joyens saut' e datisa. 
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Qu'oui no poiria ab planca 
Gitar de linh de Narbona ; 
Quar en tan coni revirona 
Cels , non a saura ni danca 
Tan avinen crestiana , 
Ni juzieva ni pagana : 
Que denan totas s'enansa 
Vostra covincns semblansa. 

Vielha rica tenh per manci 
Quant a poder e no dona , 
Et acolb mal e picitz sona , 
Pretz la mens que s'era ranca. 
Mas de gentil castelana , 
Ben fait* ab color de grana , 
Am mais la bon'esperansa 
Que pel froncida ni ransa. 

Qui d'en Diego s'arranca 
Non a mestier mas que s pona , 
O qu'om toi viu la rebona 
En privada pozaranca , 
A lei de checa yilana , 
Recrezen , cor de putana , 
Si tôt al taulat se lansa 
Ni s ponba d'emplir sa pansa. 
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D e cantar m'era laissatz 
Per l'ir'e per la dolor 
Qu'ai del comte mon senhor : 
Mas pos vei qu'ai bo rei platz, 
Fa rai tost una canso , 
Que porton en Arago 
Guillems e Blascols Romieus , 
Si'l so lor par bon e lieus. 
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E s'icu cant corn hom fors a u , 
Pos mosenber n'a sabor 
No tenga per sordcjor 
Mon cant ; que'l cor m'es viratz 
De licis on anc non aie pro , 
Que m gicta de sospeisso : 
El partir es me tan grieus 
Que res non o sab mas dieus. 

Trait 7, son et enganatz 
A lei de bo servidor , 
Quar bom me ton à folor 
So don degr'esser onralz ; 
E n'aten tal gazardo 
Com ecl qui ser à felo : 
Mas si d'er enan soi sieus 
A mens me tenh que juzieas. 

À tal domna m sui donatz 
Que viu de joi e d'amor , 
E de pretz e de valor ; 
On s'afiua si beutatz 
Com l'aur en l'ardcn carbo. 
Equar mos precs li sap bo , 
Tle m par quc'l segles es mieus 
E quc'l rci ten de mi ficus. 

De fin joi sui coroiutz 
Sobre tôt emperador ; 
Quar de filha de comtor 
Me sui tant enainoratz , 
Don n'ai mais ab un cordo 
Que na Raïmbauda m do , 
Que'l rci Ricbartz ab Pcilicus 
Ni ab Tors ni ab Angicus. 
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£ si tôt Lop m'apelatz 
No m'o tcnc a desonor , 
Ni si m cridan H pas lor , 
Ni si m sui per lor cassatz ; 
El am mais bosc e boisso 
No fauc palais ni maizo ; 
Et aviol er tnos tricus 
Entre rent e gel e nieus. 

La Loba dis que siens so , 
Et a ben drech e razo ; 
Que per ma fe meils sui sieus 
Que no son autrui ni miens. 
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D BOGMAir senhc-r , s'ieu agues bon destrier 
En plag foran intralz li miei guerrier , 
Qu'aissi mezeis quant bom lor mi mentau 
Me temon plus que eallas esparvier , 
E no prezon lor vidas un denier ; 
Tan me sabon fer e salvatg' e brau. 

£ s'ieu agues caval adreg corsier , 
Suau s'csles lo reis part Balaguier 
£ dormis si planamen e suau ; 
Qu'ieu tengr'en pat» Proens' e Monpeslier , 
Que raubador ni malvat rocinier 
No rauberan mais Venaissi ni Ci au. 

Quant ai vestit mon blanc ausberc doblier , 
£ cinb lo bran que m det Guigo l'autrier , 
La terra crolla per aqui on vau : 
E non ai ges enemie tan sobricr 
Que tost no m lais las vias el semdier , 
Tan me dubton quan sculon mon csclau. 
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D'ardimen val Rotlan et Olivier, 
E de domnas Bernart de Mondeidier ; 
Equar sui pros pcr aquo n'ai bon lau. 
Mout mi venon sovendet messatgier 
Ab ancl d'aur , ab cordon blanc o nier , 
Ab tais salutz don totz mos cors s'esjau. 

E si cossec janglos ni lauzengier , 
Qu'ab fais cosselh gaston l'autrui sabrier 
E baisson joi à prczent et à frau , 
Per ver sabran quai son li colp qu'ieu fier : 
Que s'avian col de ferr' o d'acier 
No 1s valria una pluma de pau. 

En totas res sembli ben cavallier. 
Si m sui ; e sai d'amor tôt son mes lier 
E tôt aisso qu'à drudari' abau ; 
Qu'une en cambra no vis tan plazentier , 
Ni ab armas tan fer ni tan sobrier. 
Don tal mi tem qu'era no m vi ni m'au. 

Si'l reis torna à Toloz' él gravier 
E'1 coms eix fors e siei caitiu dardier , 
Que cridon tug : ad espazas tornau ! 
D'aitan mi van qu'ieu u'aurai'l colp premier ; 
E farai tan que s u'intron à doblier 
Et ieu ab lor , qui la porta no m clau. 

Na Vierna , merce de Monpeslier 
En raina sai amarelz cavallier ; 
Don joi m'es mas cregutz pcr vos ; dieu lau. 
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on cor s'alegr' e s'esjau 
Per lo gentil temps suau ; 
£ pel castel de Fanjau 
Que m resembla paradis , 
Qu'amors e joi s'i enclau 
E lot quant a prêta abau , 
E domncis verais e fis. 



Non ai enemic tan brau , 
Si las domnas mi mentau 
Ni m'en ditï honor e lau , 
Qu'icu no 1 sia bos amis. 
Equar mest lor non estau 
Ni en autra terra vau , 
Plang e sospir e languis. 

Mos bels arquiers de Laurac , 
De cui m'abelis e m pac , 
M'a nafrat de part Galhac 
E son cairel él cor mis j 
Et anc niais colp tan no m plue f 
Qu'icu ne sojorn' à Saissac 
Ab fraires et ab cozis. 

Per tostemps lais Albeges 
E rcmanh en Carcasses , 
Que'l cavallier son cortes 
E las domnas del païs. 
Mas la Loba m si conques , 
Que, si m'ajnt dieus ni fes , 
Al cor m'estan siei dous ris. 
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A dieu coman Monrial 
E'I palaitz cmperial , 
Qu'icu m'en torn sai à 'n Barrai 
A cui bon pretz es aclis : 
E cobrar m' an Proensal , 
Quar nulla gen tan no val ; 
Pcr que serai lor vczis. 
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es bona terr' Espanha , 
El rei am senhor en so 
Dous c car , e franc e bo , 
E de corleza companha : 
E s'i a d'autres baros 
Mout avinens e mout pros , 
De sen e de conoisscnsa , 
E de fatz e de parvensa. 

Per que m platz qu'cntr'els remanha 

En l'emperial reio ; 
Quar ses tota contenso 
Me rete gent e m gazanba 
Reis cmperaires n Amfos , 
Per cui jovens es joios j 
Quez el mon non a valensa 
Que sa valors no la vensa. 

Fach ai l'obra de l'aranba 
E la muza del Breto , 
Per qu'ieu mezeis no sai quo 
M'en raucur e m' eu complanha ; 
Que'l ver dir m'es angoissos 
E'I mentir no m'es nul pros ; 
Daus totas partz trob faihens» 
En la sua bevolensa. 
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Mout m'a teDgut en grcu lanha 
Quar l'ai servid' en perdo ; 
E servirs ses gazardo 
Crei que captais i sofranha ; 
Que viels paupres sofracbos 
Venc entre'ls ries vergouhos : 
Per qu'oui deu cercar guirensa 
Ans que torn eu decadensa. 

E pos madomna m'estranha , 
De so que no 1 platz que m do 
S'araor , tari veirai Orgo 
Ni'l rial castel d'Albanha. 
E ja ta pauc orgolhos 
Amie ni tan amoros 
Non aurau mais part Durensa , 
En la terra de Proensa. 
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]\"eu ni gel, ni plueja ni fauli 
No m tolon déport ni solatz ; 
Que'l temps escur me par clardatz 
Pel uovel joi eu que m refranh , 
Quar jove douma m'a couques : 
E s'ieu lieis conquerre pogues , 
Quan la remir tan bcla m par 
Que de gaug cujera volar. 

Com l'austor qu'es près en l'arank , 
Qu'es fers tro s' es adomesjatz , 
Pois toroa maniers e privatz , 
S' es qui be'l lenga ni l'aplanh , 
E val mais d'autre quant a près j 
Tôt atrelal uzatges es , 
Qui jove domna vol atuar , 
Que gen la deu adomesjar. 
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Las aventuras de Galvanh 
Ai eu e mai d'autras assatz j 
E quan soi en caval armatz 
Tôt quan trobi pesseg e franh. 
Cent cavalliers ai totz sols près 
E d'autres cent ai lot l'aroe6 ) 
Cent domnas ai faitas plorar 
E cent autras rir' e jogar. 

_ ♦ 

Ab pauc de foc fon l'aur e'1 franU 
L'obrier entro qu'es esmeratz , 
Don l'obr'es plus plazens assatz ; 
Per qu'eu del lonc maltrag no m planh. 
E si'l foc d'amoi se fos mes 
En lieis si com s' es en mi près , 
De bcn o val pogra cantar : 
Pero no m dei descsperar. 

A drulz de bona domna tanh 
Que sia savis e mcmbraU , 
E cortcs et amezuratz , 
E que no s trebalh ni s îanh : 
• Qu'amors ab ira no s fai ges , 
Que mezura d'amors frutz es ; 
E drutz qui s'a bon cor d'amar 
Deu B'ab gaug d'ira refrenar. 

Ar ai conqnist sojorn en banh , 
Ben autamcns soi albcrgatz 
Ab lo comt' Enric , de que m platz 
Quar negus bos aips no 1 sù franh. 
Lares es et arditz e cor tes , 
Et estela del Genoes ; 
E fa per terra e per mar 
Totz sos euemics tremolar. 
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Ab lo Comt' Arman m'acompanh , 
Quur es francs e gen ensenhatz 
Tôt enaissi coui s'el fos uatz 
A Toloza part Caramanh : 
Qu'urdimen ha d'Aragoncs 
£ gai solutz de Vianes , 
E scrubrà mi de doinnejar 
Et al rei <l° e Léon de dar. 

De bonas domnas no m'estrauh 
E plai me jovens c beutatz , 
E plai me cors gen faissonatz. 
Mas no mi platz bar que m reganh 
Ni que trop li dur son aines , 
Qu'ieu en conosc tais dos o très 
Qu'om pogra per vilas couitar , 
Ab sol que saubesson arar. 

A l'uzatgc m tenh del estraub , 
Que quan no m sen aventuratz 
Ieu m'esforz tan deves totz latz 
Que pren e conquier e gazanh. 
E si mos volers m'avengues 
D'aisso de que m soi entremes 7 
Al meu emperi ses dubtar 
Fera tôt lo mon soplejar. 

Ieu soi senher dels Genoes , 
Que' (s grans els pauc ai totz conques 
Li gran mi fan tôt mon afar , 
E 1 ! pauc m'onron e m tenon car. 
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I os lortial soi en Proensa 
bt à inadomna sap bo ; 
Be dei far gaia causo 
SivaU per reconoissensa. 
Qu'ab servir et ab Uourar 
Conquier liom de ho seuhor 
Don e befag et bonor, 
( >ni be I sap lener en car ; 
Per qu'ieu m'en volU esforsar. 

Ecpiar auc 110 1 fi falhensa , 
Soi eu Loua sospeisso 
Quc'l maitrag me tora en pro , 
Vos \o be tau yen corneusa : 
Que poiran se conortar 
Eù mi tut l'autr' amador, 
Qu ab sobresfor.nu labor 
IVac de i'reida ueu foc clar 
Et aiyua donisa de mar. 

E po* en sa niantcuen&a 
A î ^ > i dei lot m'absndo , 
Ja 110 m deu dire de no : 
Que se-» tola retenensa 
Soi sittiu per vendr' e per dar ; 
E lotz lioin fa grau folor 
Qui <li qu'ieu nie vir alhor : 
M aïs am ab lieis mescabar 
Qu'ab autra joi ronquistar. 

Ses peccat lis penedensa 
Et ai quist ses tort perdo , 
E pré* de nïcti rie do 
E d'ira grau bevolensa 5 



Digitized by Google 



OCCITANIEN. 

E gaug entier de plorar , 
E d'amar doussa sabor ; 
E soi arditz per paor ; 
E suî perdeu gazanhar 
E quau soi veucutz sobrar. 

Esliers non agra guirensa : 
Mas quar vc que vencutz so , 
Fai madomna lui razo 
Que vol qu'om vencutz la vensa ; 
Qu'aissi s deu apoderar 
Ab humilitat ricor , 
E quar no trob valedor 
Que m'. tu vas licis razonar, 
Mas sol per merce clamar. 

E cel que longu'atcndcnsa 

Blasma fai graa falhbto , 

Qu'er an Artiw li Bveto 

Ea coi avion pie v casa. 

Et ieu per lonc esperar 

Ai couquist tan gran doussor , 

Lo bais que forsa d'amor 

Me fes a ma domn'emblar ; 

Qu'cra lo m denb' autrejar. 

* 

Bel Rainier per ma crezensa 
Nous sai par ni companbo , 
Quar tut li valen baro 
Valon sotz vostra vàtensa. 
E quar dieus vos fes ses par 
Eus det mi per servidor , 
Servir vos ai de lanzor 
E d'als quant o poirai far , 
Bel Ramier, quar ieslz ses par. 
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Si co'l paubre quau jatz él rie ostal , 
Que no s'i plauli si tôt a gran dolor , 
Tan tem que lorn ad euoi al senhor , 
No m'aus plaidicr de ma dolor mortal. 
Be m dei dolcr pois ella m mostr' orgolh 
La res del mou qu'icu plus dezir ni volli , 
Sivals d'aitan no Tans clamar merce , 
Tal paor ai qu'ades s'enoi de me. 

Aissi co'l fol que bad'al veirial , 
Tan H par bel contra la resplandor , 
Quant ieu l'csguart n'ai al cor tal doussor 
Que m'en oblit per lieis que vei aital. 
lie m bat amor ab las vergas qu'ieu colh } 
Quar una vetz en son rcal capdolh 
L'emblci un bais don al cor mi sove.... 
Ai ! quan mal viu qui so -qu'ama no ve J 

Si m'ajut dieus , peccal fa criminal 
]\Ia bclla quar ilh sempre no m'acor ; 
Pois en lieis ai tôt mon cor c m'amor 
Si que non pes de nuirautre jornal. 
Dieus ! coin sona tan geu ni no m'acolh , 
Pos pro no m te d'aco don plus me dolh. 
E cuja m doncs aissi lonliar de se ? 
Ans sulrirai so qu'ai sufert jassc. 

Quar sufrir tardi à scnlior natnral 
Lo tort cl dreg , e sen el la folor ; 
Qu'om de guerra no deu portar honor 
Pos es faizitz de son propre logal. 
Bc soi faizîtz si de s'amor me tolli : 
No m'en tolrai , ans l'am mais que no solh. 
Tcura m ja vil pos à mal me retc : 
Nou 0 deu far quar per s'amor m'ave. 
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Aissi m'a nies niadrunn' en son cabal , 
Que si m fai mal ja no m'aura pejor ; 
Que'l sicu plazer m'a tan doussa sabor , 
Que ucis dcl mou no mi membra ni m cal. 
Non es nul joru s'amor cl cor no m brolh. 
Per gaug qu'ion ai quan la vezon moi olh : 
E quau mou cor pensa de son gran bc 
Aire no volh ni dezir autra re. 

Sabctz per que li port amor coral ? 
Quar anc no vi tan bela ni gensor , 
Ni tan boua : per qu'ieu n'ai gran ricor 
E soi amies de domna que tan val. 
Ai ! si ja vei qu'ensems ab mi despolh 
Meils m'estara qu'ai senbor d'Essidolh f 
Que mante pretz quaut autre s'en reerc j 
E non sai plus autre de sai Jaufre. 

Als quatre reis d'Espanb'cstai mont mal 
Quar no fan patz et acort entre lor ; 
Quar autramen ilb son de gran valor , 
Adreg e franc , e coi tes e lcial : 
Sol que d'aitan gensesson lor cscolh 
Que viresson lor gucrr'en autre folh , 
Contra la gcu que nostra lei mescre , 
Tro qu'Espanha fos tota d'una fe. 

Bel castiatz , senber , per vos mi dolb 
Quar no vos vei j e quar mi dons no m ye , 
Na Yierna cui am de bona fc. 

Ieu dis lo ver aissi com dir lo solb : 
Qui ben cotnens' e pois ja s'en recre , 
Meils li fora que no comenses re. 
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\ . jm an ben dite dcl marques 
Joglar iruan e garbicr , 
Que tug eu sou verladier , 
Qu'ieu do sai que m'en disses. 
Pero sua es valensa 
On fin pretz nais e comensa , 
E rcnovela valor 
E'n fai dir vera lanzor. 

Pcr so m'an Lombarl conques 
Pos m'apclcl car messier 
TaU | qu'anc no vis nul arquier 
Tan prim ni tau dreg Iraisscs ; 
E m fer al cor ses histxnsa 
Ab un oaircl de plazensa , 
Fabregat on foc d'amor , 
Tcmprat de doussa sabor. 

Olhs nègres c cils espes , 
El nas qu'es en loc d'arbricr , 
Vcus l'arc don lan gran colps fier 
Ab un esgnart demanes , 
On escut no fai guirensa. 
E pois à lcis platz que m veusa 
Tfo tn'o tenb à desonor ; 
Quc'ls fortz venson li forsor. 

Mil tans es doblalz sos bcs 
Quc'l comtes de l'escaqtiior y 
Quar al teu pretz drcclnuicr 
Noi .ufranli neguna rcs ; 
Que dig e fag c parvensa 
A de Monbel c d'Argcusa, 
E de Honrosicf color 
En sas cambras de valor 
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E si mos fraircs saubes 
Que m retc per soudadicr y 
Ko 1 tengran bueias d'acier 
Que vezer no la vengues. 
E tr obéra ses fat lien 1 a 
Dons frug d'onrada semensa , 
E cort de valen smhor 
Ab un avincn tracbor. 

E si'l rei Aragoncs 
No m'agues tout ulegrier , 
leu agra rïn gang entier 
Ab domnas de Carcasses ; 
Car m'abelis e m'agensa 
Lor fatz e lor captenensa , 
El cavalier c'I comtor r 
El baron e'I vavassor. 

LO VESCOMS DE SAN T AN TON I. 

7614. 

T<o veseoms de Sacrt Ajtotmj si fo del evescat de Caorfz , 
srigner «le Saiut Antonio e vescoms. Et aniava una gentil domua 
moillcr del seignor de Pena d'Albiges , d'un rie castel e fort. Lu 
doruna gentils c bella e valcns , c mnut prezada e mont lionradn ; 
et el muut valcns et enseignai/. , c \arci e cortes . e bos d'urmaz , 
c bel» et aviiu-us , e bon trobaire. Et avin 110111 Ilaimori Jordan ; 
la douma cru apellada la vesronitessa de Petia. l.'amors dels dos 
m fo ses tola mesura , tant se volgrrn de bru l'ns à l'autre. 

Et aveuc si qe'l vesronis si unet una vets en garuimen ; e si 
fo una batailla grans , cl vescouts si fo natrnti à ruoit. E fo dich 
per sos euemirz q'el era mortz ; et ela de gran dolor que u'ac si 
s'en auet ades , e si s reudet en l'ordrn dels Erctges. E si ciim 
dieus vole lo veseoru* garic de la uafra e meilloret , e uegu* noil 
vole dire q'cla i s fos renduda. E qan l'on beu garitz el s'en venc 
à Saint Antonin , e Ton li dicL eum lu douma sera renduda > 
per la tristessa qu'il ac de lui qand ill nazi q'cl era mortz. Dond, 
el perdet solatz e ris et att-gressa , c cobret plains e jilors et 
esmais , ui non cavalguet ni auet d'entre boua geu- Et estel cUAÎMÏ 
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plus d'un an , don lotas las Louas gens d'aquellas eneoulradas 
n'aviant pan marrimen. Don rnadona Elis de Monfort , qu'rra 
moiller d'en Guilleni de Gordou , filla del vescomle de Torena , on 
ern jovens c bcutalz e cortezia , li mamlet pregau mout avinenmens 
que jn-r la sna anior se degues alegrar : qii'ieu vos fatz de mou 
cors c d'amor prezen del mal que vol avetr pris; c prêt «os eus 
clam mrree que vos me vengatz vczer. Qnn lo vescoms pnteodet 
los honratz plazers que la doroua li mandava , s'ill comen&cl uua 
gran doussors d aninr venir al cor ; et adoncs et se comenset alegrar 
et esgauzir , e veuir entre las Lonns gens. £ vestic se c nos compai- 
gnos et appareillet ben et lionrndamen , et anct à rnadomna Elis 
de Monfort ; et ella lo rereup ab gran plazer et ab gran bouor 
q'el li fets. Et el Ton gaii et alegres del lionor e dels plazers 
q'ela ill feU e ill dis ; rt ela mout alegra de ln bontat e de la 
valor qu'ill trobet en lui , ni no lo pas enpenlida dels plazers ui 
de las nruors qu'ill l'avia mandadai. E la saup ben graiir, e preguet 
Ja q'ela ill fezes tan d'amor per que el saubes que per dreich cor» 
l'avia mandatz lot plazers plazen , dizen qe'ls pnrtava en son cor 
tntz jnrns escritz. E la dotnna o Tetz ben , qu'ella lo près per son 
ravallier e receup on omenatge -, et ella se det à lui abrassan e 
baizan , e il del l'auel de son det per ferrnausa e per tegurtat. 

Et enassi se parti lo vescoms de la domna gais e joig , e tornet 
en caular et en alegraosa ; e fvlz adoue la chanton que dis : 

Vas vos soplci en cui ai mes m'entensa. 

Et enans qu'el Fezes la chanson , una nuoicli qand el dormia 
li fou vejaire que amors l'assaillis d'una cobla , que dis : 

Raimon Jordan , de vos eis voill «prendre 
Cons a laissalz de solatz ni de chan. 
Ja soliatz en doinneiar entendre 
Mnut leialme» , so fnziatz sembînn , 
Eus feigmulz eus en faziatz gais ; 
]VTas aras vei qu'avclz fenit lo lais : 
Kucolpatz clz si non es qci responda. 

I^o clar temps vei brunezir 
Wis auzelt'tz csperdulz , 
Que'l fregz ten deslrcgz c iuulz 
E ses conort tic jauzir. 
Donc eu que de cor soupir 
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Per la gensor re qu'anc fos , 
Tan joios 

Son , qu'ades m'es, vis « • 

Que folk' e flor s'espandis. 

D'amor son tug miei cossir , 
Qu'ai sieu servir soi rendulz ; 
£ pois tan d'onor m'adoU 
Ben o dei à deu grazir , 
Quc'l nieils del mon sai cauzir. 
Si s fera quascus de vos 
Volentos , 
Sius o acuillis 
La bella cui soi amis. 

Sos amies son e serai 
Aitau quan la vida m dur ; 
E no creiaU que m pejur , 
Enaos mi meillurarai : 
Que'l païs on cl' estai 
Azoï , soplei et acli 
Ab cor fi ; 
E lai vir soven 
Mos olhs , tan Tarn finameu. 

Ailas ! tan destressa m fai 
De Ici vezer tor e mur ! 
Mas d'aisso m'en asegur 
Per un messatgier qu'ieu n'ai f 
Mon cor que soven lai vai ; 
E conorta m'enaissî , 
Qu'endrcg mi 
Non au ni enten 
Prcc d'amie ni de paren. 

En lei son tut mei cofort 
E ves autra no m destolk , 
Ni null'autra non acolh 
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Que ja 1 deman dreg ni tort. 



M'a si mon çoratj' assis 
E devis , 
Qu'ieu non ai poder 
D« null'autr* amor voler. 

E s'ieu en dîc mon conort 
No m'o tengas ad orgolh : 
Quar eu l'am tant c la volh , 
Que , s'era coita de mort , 
No querri' à deu tan fort 
Que l'ai sus en paradis 
M'acoillis , 
Com que m des lezer 
D'una noitz ab lici iazer. 



Si com ieu die ver 
Mi don dieus ab liei jazer. 



JORDAN DE BONELS. 



Job d ai* »e Bobeis si fo Je Saintouge , de la marqua de 
Feitieu ; e fez mantas bonas cansos de na Tibors de Monlausier , 
que fo moiller del comte de Gollena , e pois moillcr del seignor 
do Moo ausier e de Berbesiu e de Cales. 



Quar pen'e dol , e dans e marrimen 
Ai sofertat longamen : e cove 
Qu'ieu aia'l mal e madomna lo be. 



Que la bona fe que 1 port 
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E pos aissi li plai ab me devirc , 
Quar sab c crei que do l'auzî re dire r 
Volh lot sofrir s'ella'l vol et atnors : 
Guardalz s'ieu soi dcls feignens amadors. 

Ara diran tut li desconoissen 
Que ecl es fols qu'am' autrui mais que se. 
Donc no sabetz qu'om non a ges de sen 
Quant en amar s'es espres senes fre. 
Ni castiars ni blasmars noi val re , 
Ni desamat non a poder que s vire t 
Qu'ab ambas niaus contra l'afan no s tire 
Si com icu faz ; e quar mi for' honora 
Cugei vencer totz los bos sufridors. 

Qu'icu n'ai plorat inantas vez dolzamen 
Quan be m cossir com li dirai ni que ; 
E quan l'esguart n'ai tan dur espaven 
No l'aus mostrar co 1 port tan bona fc. 
Quan cuida'l cor parlar temeusa'l le , 
Quar si mais val meils deu sos precs assire , 
E son aissi dos per un li sospire : 
Ar son ardilz , ar me torna paors , 
Ara s'en vai , ara torna colors. 

Si com l'aigua sofre la nau corren , 
Pois es tan grans que mil bornes soste 
E d'un clavel pert son aforlimen 7 
Sofrira !eu meils de tot'autra re 
Mas quan de lieis que m dcfaill ab merec. 
Quar cum plus l'am meils a cor que m'aïre , 
Et ou piegz trac plus dobla'l mei martirc ; 
El dous esguard m'es com la bella 11 ors 
Qu'après lo frug amarcis las sabors. 

E fa trop mal domu' a mon escien 
Pois fa semblant , don pregar s'esdeve 7 
A cavallicr ni 1 don' enlendemen 
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Efeï o pie* qoao'iK) I au ni do l ve. ' 
E «ieu fo* fal* f enjranaro m traire 
Encoatr'amor , adooc for'iea gaudire , 
Ma» ve* amor do rai for*a ni lors , 
ISi re ma* cor de verai* amador*. 

A Chaletz rai cao*o* à midoos dire 
À na Guibor* , coi beuUtz saup élire 
E près e joi* , e larguez* e valors , 
Qu'à lei me clam de sos mais noiridors. 

E potz ai ta n sa* en sa cart'escrire 
Qne ja beU dilz ni semblans de dons rire 

creirai mai* , ni olhs galiadors 
Que guardoa sai e plu* soven aillors. 

AIMERIC DE BELENOI. 

2701 , 7225. 

N Aimeric» de Bf r ■ soi si fo de Bordales , d'an castel qne a 
nom Lesparra , nep» de maestre Peire de Corbiac. Clerc* fo , 
mas fez te joglar ; e trobet bonas cansos , e bellas et aviuens , 
d'una domna de Gascoiogna que avia nom Gentils de Ruis , e 
]>' r lei estct lonc temps en aquella encoatrada. Fois s'en anet en 
Cataloingna , et estet lai tro qu'el mon. 

2701 , 7225-6. 

Pos lo gai temps de pascor 

Rénover e ve 
Vestit de folh e de flor > 

Cantarai de se , 
Qu'atressi s'es mos pcssatz 
De fia joi renovelatz } 
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Quar mos sobransiers volers , 
A cui no platz vils plazers , 
A trobat à son talen 
Domna de cor e de sen , 
Orgolhoza et hwnil , 
De captenemen gentil. 

Amar me fai ad honor 

Mo fin cor ancse , 
Ses blasmes e ses folor 

D' autrui e de me. 
Qu'anc no m'abelis beutatz ; 
Ni paratge ni rictatz , 
Si noi fos sens e sabers , 
Que fan far e dir plazers ; 
E gardar de fallimen 
Doran' e cel qu'à lieis'enten : 
Et ai cor tan senhoril 
Quaz autr'amor no m'apil. 

Mas qui vol d'entendedor 

Proar s'ama be , 
Guart so sen e sa valor 

E cossi s capte. 
Que s'es ben enamoratz , 
Li fag el ditz el solatz 
Serait plus rie quc'l devers. 
Qu'amors non es mas plazers , 
E tug bel captenemen 
Movon d'amar leialmen : 
Mas ieu no trob entre mil 
Un qu'e' los sieus fagz no guil. 

Qui vol apenre d'amor 
Amar li cove , 
Qûe ja per essenhador 
Non apenra re. 
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Que fin'amor , j© sapehatz , 
Nou es als mas voluntatz 
Qu'adutz ins él cor vezers , 
Don la rete bels plazers , 
E viu de dous pessaraen : 
Pcr q'usquecs am'et euten 
En aut loc o eu sotil , 
Ves que s a ne cor o vil. 

Mas tant a fina valor 
Cella que m mante , 
Que no tem lauzeojador 

Ni fais digz so cre. 
Que'l sicu gen cors , rie , prczalz 
Complilz de totas heutatz, 
Conois messoujas e vers , 
Per que no lem far plazers 
Qu'ab sen soana e pren ; 
E julja tan Icialmcn 
Que'l palais ten per cortil , 
Tan son siei fag agradil. 

Ni ieu plus no van quercu 
Terra ni Laro ni gen : 
Tug autre fag mi son vil , 
Tan son li voslre gentil. 



E 
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iw loc de verjans floritx 
E folhatz , 
Volgra per camps e pcr pralz 
Vexer lansas e peuos ; 
El eu loc de cauts d'auzeus 
Auzir trompas c Haute us , 
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E graûs relins de colps e de cridans ; 
Qu'adoncs iora cabale* lu raazans. 

Bel m'es lo retins el critz 
Dels armatz , 
Quan soi ben cncavalgatz 
Et ai L cl la s garnizos. 
Qu'ailan gai soi et irneus 
A l'encontrar deis tropeus , 
Com li privât eu cambras e parlans j 
E tan volgut com il en cocbas grans. 

Per qu'ieu volgra fos parlitz 
Lo prezatz 
Rois u Anfos de sos reguatz , 
Qu'adoncs faria dels pros 
E dels valens sos capdeus : 
Qu'en fatz perillos ni greus 
No leu pro lauzengers ni soplejans , 
Qu'ai major ops li fail cors e talans. 

Mas trop me par endormitz , 
Que m dcsplatz , 
Quar eu vei dc^couortatz 
Los sieus e motus coratjos. 
E s'ara , mentr'cs iovcus 
L'afars , no couorta 'ls seus , 
Venir l'en pot tal nie«caps c lais dans 
Qu'il fara prou si'l restau r' en dez ans. 

Reis n Anfos , ja'ls crois marri Iz 
Non crezatz , 
INi'ls feignen alegorata : 
Quar amou dins lor maizos 
Mais bos vis e bos morseus , 
Qu'ab afau pente casteus., 
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Ciutatz ni rcings , ni faire fait* prerans , 
Tan lor es cars legors • prêts soans. 

Vai dir , sirventes noveus , 
A cellei cui soi miels sieus , 
Quc'l bes que me fai es à totz los prezans 
Enautimens , et als crois dezcuans. 



C^ui ha talen de donar , 
Tal don que sia lauzatz 
Entre'ls savis , deu pi-nsar 
Très cauzas , ben o sapçhalz. 
Quais es el cis tanh que s pes 
E quai cel que'l don deu pcnre , 
E quais lo dos ; qu'estiers res 
No I pot de blasrac défendre. 

Qn'om don tan gran no deu dar 
Qu'en sia trop fort grevatz , 
Ni tan pauc qu'à soauar 
Lo tanha cellui qui er data; 
Ni doni avinens non es 
Qu'om lo'u poiria rependre , 
O cauzir qu'el no saubes 
So que tanh à far entendre. 

E quant hom per si honrar 
Da'l sieu e n'es desonratz , 
No s pot majormen desfar ; 
Qu'avcr el honors prezalz 
Val mais que nuls autre bcs. 
Doncs qui'ls perj no pot contendre 
Que d'autra guiza pogues 
Tau bassa valor descendre. 
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Per que requerr' e pregar 
Lo rei Castellau me platz 
Que 1 deia mos cantz membrar , 
£ no crei' us seus privatz ; 
Quar il au tal us après 
E lal art , soil vol aprendre , 
Que quecs , per pauc qu'el n'agues f 
Son prctz volri' escoiscendre. 

Tau mi fai madomn'amar 
Âmors qu'en sui fol jutjatz; 
Que quau deuria ponhar 
El rei de servir , li fatz 
Plazers : c no m'en toi ges y 
Quar sai qu'il m'en degra rendre 
Bon gazardo , si 1 plagues 
Adreg sa merce despendre. 

BERTOLOME ZORGL 

722$. 

En Bf.titoio me Zoaoi 11 fo un gentils bom de Venise. Savis 
hom fo dr «en natural , e saup ben trobar e cantar. £ si avenc 
una gazon qu'il anet per lo mon , e lo Genoes , qui guerrejavoo 
ab los Vcnisians , si lo priron e lo meneron près ea soa terra. 
Et estagau là en prison , en Boni la ri Calbo si fez aqttest sirvente* 
qu'es escrit cà de sus , que comeusa : 

Ges no m'es greu s'icu no sui ren prezatz , 

bl asman los Genoes car il se 1 usa von sobrar Venesian , rligan 
gran vilania d'els. Oe qu'en Bertoloroe Zorzi IV tz un autte sirvente* 
qui es escritz qa do sot/. , lo quai comensa : 

Molt nu- sui fort d'un ebant meraveillatz , 
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~cu«n lo. Vene,,a,urt encolpan lo, Geuoes. De «pe en Bomf arJ 
Calbo H «en encolpm de » qu'el dïu ; e per » „ «orneron 

1 1 un a 1 autre e foron grau. ami,. Unga «aron eslet en Bertolome 

Zorg, „, priJon , entorn VA j e qutnt g fa ^ f 

prise» ,1 .net à Veni* ; e'I *eu comun lo «u.ndel P er Ça*! 
teliaa eu un cajtel qui Ten apeJfat Coron , e lai definet 



a v tu ira, quan nios corn sentia 
Mant' amorosa dolor , 
Anav' c-nquercn la llor 
Don podi' esser garilz : 
E trobei un'amairilz 
A l'ombraill d'un' abadia, 
Qu'à soit amie prometia 
D'azemplir tôt son talan , 
Mas après no passet gaire 
Qu'cla ill f ctz dol e mal traire, 
E qu'el dizi'en ploran : 
Ilei J amors , dreg no consen 
Qu'om jutj'atUrtii à tormen , 
Si razos l'eu pot défendre; 
Fer queus avetz fatz gran tort , 
Quar ses ma razon aprendre 
Vos m'avetz jutjat à mort , ' 
Sol quar madonina vol dir 
Qu'a razon laub qu'ieu dej' aissi morir. 

Mas quan cel que s complagnia, 
Fag avia sa clamor, 
Rcspondia ill roz d'amor : 
Amans qui m Sri jntjairitz 
Au juljar srgon qu'il dilz ; 
Quai boni jutjar 110 deuria. 
Mus segon so qu'cnleudia. 
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Pcr qu'aissius anei jutjan , 
Quar re non auzi retraire 
Don me pogues drcg estraire 
Pos qu'ieu n'auzia'l deman. 
Mas cra volh à prczen 
Revocar lo jutjamen , 
E vos domn'e lui entendre. 
Per qu'eu vos man eus recort 
Que vos dejalz razon rendre 
Per queus l'aziras tan fort , 
Pos qu'el s'en vol escondire 
Ou'icu en dirai mon vejair'al fenir. 

Don l'amairitz respondia : 
Amors , trop fai gran follor 
Qui discon so dezouor. 
Mas quar estz fais dcscauzitz 
Vol que sos torlz si auzitz. 
Gaire no loi celaria , 
Quar pieg de mort iescairia ; 
Tau fort s'azauta d'eugan : 
Cum hom mais vol s'ouor faire , 
Et el plus li vol atraire 
Dcsplazer , ant' et afau. 
E si fou à mi parven 
Qu'eu li fis don avinen , 
E mal grat d'autrui reprendre 
Jauzir mant plazen conort j 
Et el en felz briu es tendre 
Que m tolc solatz e déport , 
E m fetz mant enoig auzir 
De cels cui dei per razon obezir. 

E l'amans si s'escondia , 
Dizeu : amois , janglador 
Solo» virar joi en plor 
Entre'ls flacs amans voulitz ; 
Mas eutre'ls ferms afortitz 
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Noi dcgran aver bailia , 
Que per lor vils janglaria 
No deuria tener dan , 
Pos ancse sui fis amaire, 
Equar d'amar be no m vaire, 
No dcgr'anar sospechan , 
Cil qui m denhet far jauzen , 
Qu'ieu fêtes descelamen 
Don pogues dol e mal prendre 
Et ieu dan e desconort. 
Mas si vol mon dreg comprendre , 
Pcs qu'ab gran messonj' entort 
Pot boni briu à greu cauzir 
Si non es fag ab deviuaus issir. 

E l'amairitz redizia : 
Amors , pauc a de valor 
Lo dreg d'aquest amador, 
Si tôt vas me contraditz : 
Quel m' «« tan d'aire fallîtz 
Qu'escondir no s'en poiria. 
Qu'aissi coin cel qui volia 
La man sol quar vie lo gan , 
Vole l'cngres fais eugenbaire , 
Sol quar deuhei de bon aire 
Son voler seguir ogan , 
Pojar outra mon talcn 
En far fag descovinen , 
Ben quel noi pogues atendre 
Que uo fos fag à mal port 
Mos pretz c m'onor deisecudre. 
Equar son cors près acort 
De voler m'aissi trazir t 
Guardatz si tanh queus lo deiatz aucir. 

E l'amans après dizia : 
Amors , tolz hom qu'an houor 
Dcu dir ver à sou senboi , 
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Si bcn ies sos dregz peritz : 
Quar senher non es cauzitz 
Si merces no l'umelia. 
Per qu'ieu no contradiria 
Qu'adon no m sobrec d'aitan 
La beutatz de la bellaire , 
Qu'es d'onor e de pretz maire. 
Qu'ieu no m'anava pensan 
Mas de penre jauzimen , 
Non ges contra so iramen ; 
Ans li pose à dreg coutendre 
Qu'anc cor no portiei ni port 
Qu'auzcs s'onratz escoiscendre ; 
£ que m pogr' aver es tort 
Ses damnatge de martir , 
Si yostre dreg m'agues volgut seguir. 

£ pos ab tan consentia 
La domn' à son servidor t 
Que'i jutjar fos entre lor 
Escoutatz et obezitz. 
Don la votz à l'auziritz , 
Qu'à jutjar lo plag avia , 
Comenset dir : bell' amia, 
L'amar d'aquest vostr' aman 
Compres ai el votr' afaire ; 
Per qu'ieu die al mieu vejaire 
Qu'en vos anar descolan 
Noi agues de fallimen. 
Mas en sobrier pensamen 
I regn' alques de mesprendre , 
Cui tanh que perdon a port 
L'afans qu'es près en a tendre 
Patz del vostre dezacort. 
Don volh queus deia servir 
£ queus deialz son servizi grazir. 
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Mas après lo jutjamen 
Cauzi loi captcDcmen , 
E vi l'un c l'autre prendre 
Joi c solatz e déport. 
Don m'atrais , per meils comprendre 
Lor alegrier , josl* un ort , 
On auzci tal frug culhir 
Que m fetz irai : e ja m podes auzir. 

Noms verais , ieus fate prezen 
Del plag e del jutjamcn , 
Qu'a cela'l fassatz entendre 
Cui tostemps ins él cor port ; 
E quar mi fassatz apendre 
S'il lei par quei âges tort 
El jutjamen à dreg dir 
Ni en voler la sentenz' obedir. 
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M.» t fai sobreira folia 
Qui ditz fol d'en Peire Vidal , 
Quar sencs gran sen natural 

Sos motz dir hom no sabria ; 

E d'aisso m n'es garentia : 
« Quant hom es en autrui poder 
]N'o pot tolz sos talans complir , 
Aus l'ave soven à gequir 
Pcr autrui grat lo sieu voler. » 

Mas pero ges no diria 
Qu'icu no conogues ben de mal 
E qu'ieu no tengues per vénal 

Tôt home qu'aulrVn crezia ; 

Ni lanh ges que plus en dia : 
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Quar qui vol al seglc cuber 
Mantas vctz l'aveu à sufrir 
So que l desplai , ab geu cubrir 
Pcr semblansa de nou-caler. » 

E si plus dire m tanliia , 
Ben auzera dtr que in desval j 
Qu'adreg m'a trobat e leial 
Tais qu'apeusar si deuria , 
Que pogra seues bauzia , 
Tant ai de sen c de saber 
Qu'à la vctz sai mon meils cauzir , 
E gen couoisser c grazir 
Qui m sab bonrar e car tener. » 

Equar tant a de feunia 
Qu'à cels cui deu valer no val , 
On plus en auria'l logal , 

Qui pogues e noill nozia 

Caire valer no volria : 
Mas qui pot e no vol valer 
Com no s'esforsa de morir , 
Des que la morlz no 1 denh'aucir 
Pcr far cuoig e desplazer? » 

Hoi mais fastics me séria 
Coblejar d'aisso que no m cal , 
Qu'en lonc plaig d'avol dcsleial 

No lauh qu'adreg hom estia. 

Don volb seguir autra via, 
Qu'onor e pretz volb manlener 
E bonas domnas obezir , 
Et à corteza gent servir : 
E non ai grau cura d'aver. » 

Doussa res , dir no sabria 
Com vos port fin'amor coral , 
Ni com sou fag trist mei jornal 
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Pos nous vi com far solia , 
Que sai aisso queus quezia. 
a Bella domna , deu cug vezer 
Quan lo vostrc gent cors remir ; 
E quar tau vos am e dezir 
G r ans Les m'en deu ri' escazer. » 

E no per tan si feiria 
S'acsetz cauzit lo dol mortal 
Que lai m'inlret sobre'l portai 

Queus dis : adieu , douss' amia. 

Qu'ab l'amor que m destrenhia , 
« Domna , quan vos vi remaner 
Ni m'avenc de vos à partir r 
Tan m'angoisseron li sospir 
Qu'à pauc no m'avenc à cazer. » 

En mon ditz mei cant fatz saber 
Qu'om no deu son sen descobrir ; 
Mas gran sciens 'es sen cobrir 
Lai on no-sens pot plus valer. 



PEIRE BERMON Ricas novas. 

Florissait en 1235. Hist. gvnrr. de Prov. T. II, p. 399. 

a 7 01 » 3 7itf- 
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k la mar major son e d'estiu e d'ivern f 
E sai pron de la mar per que dreg m'i govern , 
Si qu'enemie qu'ieu aia no pes que m descazern 
De la mar on domnei ; e no m part del estera. 
Fais lauzenjadors rent als deabols d'ifern « 
Qu'ieu no h blan ni no Is tem una rusca de vern ; 
E sai n'un que s nafret tan lag quan fes l'esquern 
Que no 1 gariran tug li metge de Salera. 
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A 'n Sordel man e prec , qaar se fenh mos amies 
Que si'n Barrais me falh ni m ven tan gran destrics 
Qu'el m'essenb on tenrai , qu'el sap tolz los abrics. 
Mas no m traract' à cel de cui s'es cnemics 
Quar la mu la no 1 det , de que fo tan eaics ; 
Molt laill ques francaraent , mas anc uo 1 valc prezics 
£ D'autres près lur dos , quar d'Espanha venc ries , 
Et après de Peitau on dav' en Savarics. 

Aras vei qu' à 'n Sordel es pojat sus cl cap 
Que ab son sirvenles , don fa tan gran aclap 
Que par qu'anbroc los vers o que'ls mescl' en enap , 
Pcro siei dig parscon ses coa ni ses cap. 
Equar es tau arditz prec dieus que no m'atrap , 
Qu'el fes tal ardimens qu'entre'ls Lornbartz no cab ; 
EU ries homes couois de Trevisa tro Gap 
E plus de cels d'Espanha : trop couois e trop sab. 

Anc no fon en Sordel , que hom ten per rainart,. 
Cavaliers , per ma fe so m dis ad una part 
Joanet d'Albusson ; si dis ver el so gart. 
E si ja dcls Lornbartz partis un pauc plus tart , 
Jamais à Cananillas no vengra far issart. 
E si tôt se fenh drutz , pecs es qui n'a regart : 
Quar si tug son tan freg corn cl l'autre Lombart 
No son bon ad amor ; per sa molher m'en part. 

Ans mos cors no s parti f tan no nevet ni ploc , 
Pos fui ben entaulatz dcl joc d'amor no s moc. 
Mot sai ab cavalier gen jogar et ab roc , 
Et anc nuls hom sa domna plus gen cobrir no poc. 
Mas eu Sordel joguet adoncs ab lo badoc 
Quan la fersa n'adus près de si él deroc , 
Per que fon dcl tôt matz ; don vesti trop lag floc , 
Quar anc de joc d'amor pois no saup tener toc. 

Del senhor de Lco dis tôt lo mal que poc 
Sordel , tan li es greu quan quicr qui no 1 dis d'oc. 



2l8 



LE PARNASSE 



GAUBERT DE PUEG5IB0T. 
a^oj , 7325. 

Gauieut de Pcegsuot fr> gentils hom , e fon de l'avescat de 
I^emozi , lilh del castela de Pneg sibot ; e fo mes mondes cant 
cm efans en un monestier de Saut Launart. E saup ben letras 
r ben cantar e trobar. E per voluntat de femna isic de! monestier , 
c venc s'en à selui on venian tuit aquil que per cortesia volion 
onor ni bienfait , al pros > al valen en Savaric de Mal leo , et 
cl araesquet lo à joglar de vestir e d'arnes. Et anet per cortz, 
e frs manias bonas cansos. 

Et enamoret se d'una gentil donzela bela ; e d'ela Te «as cansos ; 
et ela no 1 volio amar si no s fêtes en va vers e no la tolgues 
per tnnlher. Et el coulct o tôt à 'n Savaric , et el lo Tes cavalier 
e donct li alberc , terra e renda $ et el prêt la donzela per molher 
e tenc la à gran honor. 

Et avenc se qu'el anet en Espanha e la dona remas. Et us 
cavayers de la terra si enlendia en ela , e fes e dis tan que ab 
le la 'n menet ; e tenc la longa sazo per druda , e pucys la layset 
rnalamcns anar. E cant Gaubert tornava d'Espanba el alberguet 
un scr en la ciutat on ela era. E cant venc lo ser el anet defora 
per voluntat de femna , et intret en l'alberc d'una paubra femna , 
que 1 fon dis? que lainz avia una bela donzella. Kt el intret e 
trnbet que aqueln era la soa molber ; e Caa la vi fon gran dol 
rntr'els e gran vergonha. Ab leis estec aquela nueg , e lendeman 
«'en anet ab ela e menet la en una mongia , et aqui la fes rendre. 
E per aquela dolor el layset lo trobar e'1 cantar. 
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Un a grans amors corals 

Me <lc»treuh c m te , 
Si que no pens de ren als 

Mas clamar merce ; 
E pos mi d'als no sove , 
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Sembli'n fatz entre las gens 
E par menre ma sabensa. 
Doncs amors que m fors' e m vens 
Degra vencer mas clamors ; 
Qu'als vencedors es honors 
Que merce los vensa. 

A tort mi ven de vos mais 

E no sai per que. 
Mas d'aitan , amors , sivals 

M'en venjarai be f 
Qu'a cels que no sabon re 
Com vos est deconoissens 
Dirai vostra caplenensa , 
Don vos seretz mens valens 
E n'auretz mens servidors . 
Quar sera ma gran dolors 

Recels e temensa. 

E pos no m val qu'ieu soi tais 

Com à drutz cove , 
Si m fazia desleials 

Auria'n ja be. 
Ben leu lai virera' 1 fre , 
Mas no dei , so m ditz mos sens , 
Far per falhimen falhensa. 
Mais volb sufrir los tormens 
Ab los leials amadors , 
Qu'ab los fais galiadors 

Far de joi parvensa. 

Amors vostre nom es fais f 
Quar non amatz me , 
Quez ieu sui fis e leials 

E vos am anese. 
E pos aissi s'esdeve 
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Qu'ieu vos son obediens 
D'araor c de bevolensa , 
E vos m'es mal e cozeos , 
Ses befatz e ses socors , 
Per dretz seri' eu amors 
E vos malvoleosa. 

Vostr' uzatges es aitals , 
Quar celui queus cre 
Mcrma de joî sos captais. 

Quar de vos no ve 
Mas engans ses tota fe 
E mais senes jauzimens f 
E senes benfag cozensa. 
Trop fatz d'autres fallimens 
Mes calar me fai temors : 
Qu'orgolh es grans e folors 
Qui ab plus fort tensa. 

Savaric , part los valens 
Fatz valer vostra valensa. 
E vos qu'es à dretz plagnens 
D'amors , sias m'en actors 
S'es tais corn ieu die amors 
Ni sa capteucusa. 
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Ràwln m Mtuvits fo us paubres cavallicrs de Carcasses , crue 
non av.a mas la qu ar » a par t de MiravaU ; et en aquel castel non 
«lavo h o homes. Mas per I» seu trobar e per son bel dire , a 
car el saup plu* d'anior el de domnei , c de totr los faitz avinens , 
e de tolz lo» dilz pluzens que rorron cntr'aniador» et amairitz , 
cl fo aœat e tengut car per lo Coins H. de Toloza , qu/el clarnava 
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ton Audiart , et el lui. El coms li davn caval et armas , els draps 
que besoignavcn , e so que 1 fazia roestier. Et era senher del 
«Ibère de lui , e senher del rei P. d'Arago , e del vcscoms de 
Bt-zers , e d'en Bcrtran de Saissac , e de totz los grans baros de 
nquela encontrada. E non era neguna gran dnmna ui valens quo 
no dezires e no u pênes que el entendes en ela , o que li volgues 
be per domesteguessa , quar el las sabia pus onrar e far grazir 
que nuls autr'ora ; prr que neguna uo crezia esser presiada , si 
no fos sos amies Rainions de Miraval. E H. de Miravals s'entendet 
en mantas domnas , e'n ietz mantas bonas cansos ; e uo se rrezet 
mais qu'il de neguna endreg d'amor agues ben , e totas l'enjsaneren. 

Ben aretz auzit H. de Miravals qui fo ni don , prr qu'ieu vos 
vurlli dire mais de son fag. Don el amava una dona de Carcasses 
que avia nom na Loba de Pueguauticr , filha d'en R. de Puegnautier , 
et era molher d'nn cavayer rie e poderos de Cabaret , pariers del 
castel. La Loba si era sobreavinens e voluntoza de prelz e d'onor , 
e tug li baro de la encontrada e li estranb que la vezian entendiau 
eu ela : lo Coms de Fois , en Olivier de Sais>ac , en P. Rolgier 
de Mirapeys , en Aimeric de Monrial , eu P. Vidal , que Tes 
mantas bonas cansos de lieis- En R. de Miravals si l'nmava mais 
que totz , e la meti.i enans à son poder ab sas cansos e en 
comtans , com sel que o sabia meils far de cavalier del mon , 
et ab plus plazens razos et ab plus bcls digz. E la Loba per 
lo gran près en que el l'avia meza , car conoissia qu'rl la sabia 
enansar fort e dpzenansar , ela li sofria sos prers c I prometia 
de far pla/er endreg d'amor , e l'avia reteugut baizan Mas ela 
o fazia tôt per engan , et amava lo coms de Fois tan que ela 
ne avia fag son drut Et era l'amor pnlrza de lor per Iota la 
encoutrada de Carcasses , don ela fou descazurba de près e do 
bonor e d'amies : que lai tenian per noorta tota domna que fassa 
son drut «faut baro. 

En Miravals auzi la novela del mal c'avia fag , e que P. Vidal 
n'avia facba una mala chanso d'ela que di : 

Estât ai una gran sazo ; 

en la cal el dis en unas coblas : 

Mot ai mon cor felo 
Per lieis que mala fo. 

Miravals fo sobre totz pus dolens , et ac voluntat qu'en diches 
mal e en decazer ponhes ; r pueis pesset se que mai valia que 
ponhei en ela pnganar , aisi com el' avia lui enganat : e coraensa 
la à défendre , à cobrir e à raznnar del fag del Comte. La Loba 
auzi que Miravals lu defendia del mal que avia fag , sobre la 
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gran trisieza qu'el avia. Si s'alegra molt per la defcnsio de 
Miraval , per M qu'rla avia major paor del que de total las autras 
gens. E sill fai venir à \r c sill rrgiasia molt en ploran del 
mantenemen e do la defensio qu'el fazia d'ela . e si li dis : Miraval, 
s'ieu anc jorn agui prelz ni h on or , ni amie ni amiga , ni fos auzida 
ni prezada lurnh ni près , ni aigui rnseubamen ni eortezia , per 
vos m'es tôt avengitl e de vos o tenb. E cum so sis causa que 
jeu non ai fag tôt so que vos aves volgut endreg d'amor» , no 
m'o a vedat amor d'aulrui , mas una paraula que vos disses en 
una vostra canso , que ditz : 

Amor me fai cantar et esbaudir... 
Bona domna no s dru d'amor gequir ; 
E pus tan fai qu'ad amor s'abandona , 
No s'en coeb trop ni massa non o tir , 
Que mens en val lot fag que dessazona. 

Et ieu volia vos far tan de plazer ab onrada razo , per que 
vos l'ucsclz plut car , que uo m'eu volia rochar ; que non a mais 
dos ans c cinq mes que vos reteugui baizan , si com vos diches 

en vostra canso : 

Passatz so cinq mes e dui ans 
Qu'ieu vos rctengui à mos comans. 

Aras vri be que vos no m voles abandonar , per Io blasme 
Fui- e mensongier que în'aun mes enemix et encmïguas de sobre 
me. Per so vos die que pos vos me manlenes contra tota gcDl , 
et ieu me tuelb de tota nutra amor per vos , e don vos lo cor 
e'I cors per far tôt cant que vulhatz , e met me del tôt en voslre 
poder e en voslras mas , e prec vos que m defendatz à vostre 
poder. Miraval Bb grau alegrrza receup lo don de la Loba , et 
ac de licis lot so que à lui plac louga «a/.o. Mas denan s'era 
enamorat de la ruarqnrza de Mcnerba , qu'era joves c gaia e 
gentils domna ; e non avia mentit ni rngauat , ni era estada 
enganada ui Iraïda. E per aquesta se parti Miravals de la Loba, 
per que fez aquesta canso que dis : 

S'ieu en cantar soven 
No m'atur ni m'atrn , 
Non cujetz que sabers 
M'en Jalha ni razos. 

la qunls es ai*i. 

Vos avez entendu! d'en R. de Miravals ro saup enganar la Loba 
e remauer ab lieii en palz. Mas ar vos dirai de n'Alazais de 
Boissazon coiu l'cnganet ; et una autra âpre* qu'era ra Tezina , 
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na Esmengarda de Castras , et el dezia hom la bela d'Albcges. 
Abdoas ero de l'avescat d'AIbi : n'Alazailz era d'un raslel qucz 
a nom Lombes ! molher d'eu Bernât de Bnisazn ; na Esmengarda 
si cra d'un bnrc qtirz a nom Castras , molher d'un rie valvassor 
qu'era fort dp temps. 

Miravals s'enamoret de n'Alazais qu'rra joves e gentils e bela , 
e voluntoza de prelz e d'onor e de lauznr. Ecar ela conoissia 
que Mil avals li podia plus douar de pretz que nuls boni que fos, 
ai fo molt alegra car vit qu'el l'aruava ; e frtz li Intz Ins semblans 
e los plazert que dona pot far à home. Et el la rnaoset enntart 
e comtan à son poder , e de lieis Tes notas bonus rhunsos E mes 
la en tan gran pretz , que totz los baros de aquela terra entendero 
en ela ; lo vescomte de Bezer» , e'I Coras de Toloza , e'1 rei Pirire 
d'Arago , als rais Miravals la avia tau lauzada , que'l iris ses 
vczer s'en era fort ennmoratz , e l'avin tnamlatz sos messalges e 
sas joias. Et el ac voluntat de lieis vezer ; e Miravals pouhet 
root roni el la vis , e fetz una robla en sa cliaaso que dit : 

Ar ab la forsa del freis.... 
S'ù Lombers cortejo'l reis 
Fer tostemps er jois ab lui ; 
E ai toi s'es sobradeis 
Fer un brn en venran dui : 
Que la cortezi' e'I jais 
De Va bella n'Alazais , 
E'I fresca color e'I pel blou 
Fan lot lo segle jauzion. 

Donc lo rei s'envene eu Albigrs à Lombes per vezer n'AIazaitz ; 
eu Miruvals venc ab lo rei , pregan In rei qun'l li déçues valer 
ab madouina n'Alazais. Fort fo rreubutz et onratz lo reis , c vegut 
volontiers per madomua n'AIazaitz. El rei , tantost csn Ton as&egut 
après d'cla , là preguet d'amor ; et ela autrejai de far tôt sn que 
voln'a. Si que la nueg ac lo rei tôt so que vole , el lendema fo 
saubut per tôt lo caste! e per tola la rort del rei. Eu Miravals , 
que atendia esser ries de joi per prec del rei et auzi aquestas 
novelas , fo fort marrit 5 et anet s'eu c laisset lo rei e la dona, 
Lougamcn se plais del mal que avia fag la doua , e de la felouia 
que'l rei avia fâcha de lui j dou cl per aquesla razo fe esta 
chanso : 

Entre dos volers soi pessiu. 

Cnn lo Coms de Toloza fon deseretatz per la giterra e per 
los Frances , et ae perd ut Argensa e Belcaire ; e li Frances agro 
San Gili e Albiges e Carcasses ; e Bederres fon drstruilz e'I vi-scornte 
de Bezers era mort , e tola la boua gen d'aquela encoutiada foro 
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tnorta e guandi lu al Coma , ab cui el se clamava'n Audiart , et 
vevia ab gran dolor , per so que tota la bona gcnt , de cui cra 
lo Coins senber e inaystre , e douas e cavaliers ero mortz e dese- 
retut*. Pu.'is avia sa molher perduda , aisi com auziretz , e sa 
doua l'avia traït e avia sou castel perdut. Avenc se que'] reis 
d'Arago veuc à Toloza per parlar ab lo Comte , e per vexer sa 
•?ror tnadoua na Elionor e madona Sanclia. E confortct mot sa 
scror e'1 Comte e sos filh , e la bnna gen de Toloza. E promes 
al Coms qu'el li reudria e cobraria Belcaire e Carcassona, et à 
Miravals lo sicu caste! ; e que la bona gen cobraria lo joi qua 
avia perdut. En Miravals, per joi qu'el ac de la promessio que'I 
rci Tes al Comte et à lui de rendre &o qu'avion perdut , e per 
lo tems d'estat qu'era vcogutz , ja agues el preponul de no far 
cansos entro quez ague» cobrat lo castel de Miraval que avia 
perdut , e car s'ern enamorat de madona na Helionor , molber 
del Comte , qu'era la plus bcla dona del mon e la melhor , à 
cui el non avia encaras fag semblan d'amor , fes esta canso que di : 

Bel m'es qu'ieu.chan e condei 
l'os l'aur'cs dossa e'1 temps jai. 

£ cant ac fâcha la canso la trames en Arago , per que'I rei 
renc ab mil cavayers à servizi del Comte , per la promessio qu'el 
avia Tacha. Don lo roi fan mortz per los Frances denan Murel 
ab totz los mil cavayers que avia ab se , que negus non escapet 

ab vidH. 

Dig vos ai de n'Alazais de Boi.sazo com engannet Miravals e si 
meteusa auci ; ara vos vuelh dir com ua Exmengart de Castras 
«aup que n'AIttzaitz l'avia eacamit , m and et per en Miravals. Et 
el vi Tir , et ela 1 dis que mot era dolenta de so que se dizia de 
na Va /.ils , don ela avia cor e v ol uut.it de far esmenda il lui de 
se rnezeissa , del mal que li avia fag n'Alazais. Et el fon leu per 
enganar , can vil los bels semblans c'is bos ditz ab qn'ela li 
presentava l'esmenda del dan qu'el avia près ; e dis li qua 
voluntiers voldria preudre de lieis la esmenda Et ela près lo per 
cavalier e per servidor ; e Miravals la cmuenset à lauzar et à 
gvazir , et à enan»ar son pretz e sa valor. E la dona atfia sen 
e saber e cortrzia , e saup gazanhar amies et amigas. En Olivier 
de Saissac , que era un gran bar de la terra , si entendia en ela 
e la pre.-ava de penre per molher. 

En Miravals , eau vi que l'avia tan montada en pretz et en 
ouor , vole gazardo ; e si la preget que li fezes plazer endreg 
d'atnor. E cla dis que no I faria plazer de drudaria , qu'enant 
lo peudria per maril , per so que lnr amor no s pogues partir ni 
s rompes i e quel degues partir sa itolucr de se , laquai avia nom 

madona 
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mndona Gaudaircnca. Don Mirnvals Ton P • -■ 1 1 alrgr^s r jauzcnt 
cnnt auzit que per marit Io volia ; e anet n'en al sieu castel , e 
dit à sa molher que no vnlia molher que soupes trobar , que 
assatz avia en un alberc d'un trobador ; c que se «pareilles 
d'anar vrs l'albcrc de sou paire , qu'el no la trurta plus molher. 
Et ela entendia en un cavayer que avia nom Guillem Bremon , 
don ela fa/ia .«as dansas. Caut ela auzi so que en Miravals li 
dis Tes se fort irada , e dis que mandarin per sos parens. K 
mnndet per en G. Bremon que vengues , que ela lo pendria per 
marit e .s n'iria ab el. G. Bremon ranl »uzi las nnvelas l'o molt 
alegres ; e près cavaliers c venc s'en al castel d'en Miraval c 
desmontet à In porta. £ na Gaudairenca o après , c dis à'n 
Miraval que siei amie eron vrugut per lieis , c qu'ela s'en vnlia 
anar ab lor. Miravals fo molt alegres e la dona plus. La dona 
fo aparelhnda d'anar ; en Miiavals la menct fora c troha en 
G. Bremon e sa companha e rereup los fort. Can la dona vole 
niontar él caval e ela dis à'n Miraval , que pus qu'élu volia 
partir de liei , que la des à'n Guilhem Krcmon per molher. 
Miravals dis que voluntiers , si ela o volia. En G. se trais enuii 
e près l'am i per espozar , en Miraval la 1 det per molher e 
menct la'n. 

Can Miraval ac parlida sa molher de se , anet s'en à, madona. 
na Imenjarda , e dis li qu'el avia fag son roniandamcn de sa 
molher , e qu'ela donnes faire e dir e li atendes so que li avia 
promes. E la dona li dis que bon avia fag ; e que s'en tontes à 
jjon castel e que fezes son aparelhainrn de far grans nnssas e do 
recebre lieis per molher , car ela mandaria tost per el. Miravals 
s en anet e fes grnn aparelhameu per far nossas. Ela mnndet per 
n Olivier de Saissac , et el venc tost : et ela 1 dis rn eln faria 
toi so qu'el voldria , e'I penria per marit. Et el fo lo plus alegres 
ho m del mon ; e acorderon aisi lur fag que'l »er la'n meuet al 
sicu castel , e l'endemau Pespozet c fes grans nossas e grnu cort. 

Las nnvelas vengro à'n Miravals que la donn avia près n 
Olivier de Saychac per marit. Fort fo dolea c trist , car l'avia 
fag sa molhrr laissnr , e que l'avia promes que 1 prendria per 
marit , e que n'avia fag son aparelhameu de nossas ; e doleiis 
de n'Alazais del mal qu'ela avia fag ab lo rci d'Arago : e si 
perdet lot joi e toi alegrier e lot solatz , e rantar e trobar. E 
est et com hom csperdulz ben dos ans ; c mans cavaliers trobador 
se trufavon de lui per los esquerns qu'eu faziun. Mas uua gentil 
dona que avia nom Brnnesscu , molher d'eu P. Rotgicr di» 
Cabaroft , que rra euvrjo/a de pretz c d'onor , si mnndet saludan 
b pregnn e confortan à'n Miravals que » dogues alegrar per 
l'amor de lieis : e que soubcs per veritat qu'ela J'anarin vozer si 
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un volia venir vas lieis , e H farin tan d'amor , qu'el conoisiria 
be <juc uo I volia enganar. E de aquesta raio fe» esta chanso 

«j ne dï : 

fii-n aia'l mcualgier. 
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Amobs me fai cantar et esbaudir , 
E m toi déport ab cossirier que m doua ; 
E toma tôt mou solatz en cossir ; 
Que si non es ma canso sobrebona 
Non dei esser aissi del tôt blasmat : 
Vv.ro si eug cantar à volunlat 
D'enteudcdors e de drulz e d'amigas. 

Mas no vol ges à domnas cossenlîr 
So per qu'à dreg vei qu'om las ocaizona , 
Que tais n'i a que no volou cauzir 
El temps qu'oui plus d'amar las ara zona : 
Pois quan joveu lor es Irai sa beutat 
Preudo'l sordeis qu'avian soanat , 
Aissi com fes lo Lombartz de las figas. 

Bona domua no s den d'amor gequïr ; 
E pos tan fai qu'ad amor s'abandoua, 
No s'en coeb trop ni massa non o tir , 
Quar meus en val tôt frutz que dessazona : 
Mas sapcba gen celar tota vertat , 
Que cilb qu'eu als li serian privât 
Ad ops d'amar li scriau destrigus. 

Ges la bella qu'ieu plus am no s'albîr 
Qu'eu rc fenscnh ni I casli ni I despoua, 
Qu'ilh sab tan be laissar e far e dir 
Pcr que uo m cal que reu als bi apona. 
E si |i platz que m reteub' à celât , 
Per 1res razos don li drut son amat 
Li serai bos , messatgiers so li m digas. 
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S'ieu ja res fauc don madoruna s'àzir 
No'lh pcrdou dieus si ella m'o perdona j 
Quar no la volh galïar ni trazir , 
ai razouar so qu'ella m mal r a zona. 
Tôt m'es honors quant à lieis si' oui ni , 
E grazisc tôt quant à lieis vcn à grat ; 
E volli n'aver guerras et encmigas. 

Bona doinua , ou qu' aia domnejat , 
Volh que tengas Miraval domenjat ; 
E mas cansos en cap d'autras amigas. 

Si toi in'aves , Mais d'amie , cor irat , 
A voslr' ops ai Miraval si gardât , 
Que vos l'aves et ieu n'ai enemigas. 

Mantel , de sen , de pretz e de beulat 
E de joven vos vei tau gen hourat , 
Que soi ne sou nu nias domuas enigas. 
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A. n ab la forsa del freis , 
Quan tôt lo nions trembl'e brui , 
Val mais solatz e domneis , 
E cants e toU bel desdut , 
Qu'e'l temps quan folk' e flor nais 
A celui qu'es pros e gais , 
Contra l'us del temps e del mon , 
lie par que bon cor li aon. 

La gran bentatz que pareis 
En lu bella cuî boni sui , 
El rie pretz qu'à lot joru creis 
3l'an tout domncjar d'aulrui. 
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Mas un dous csguarl m'atrais 
Vas lici servir, don jamais 
No tcnisera fam , frcg ni son , 
S'agues cor del dig que m respon. 

En amors a mantas leis , 
E de mantas partz adui 
Tortz e guerras e plaideis. 
Leu reven e leu refui , 
Lcu s'apai' e leu s'irais : 
E qui d'aisso l'es verais 
Soveu sospira de prion , 
E mantz enois blan c rescon. 

Ane mais ni tan no m destreis : 
Mas er ai trobat ab cui 
Mi mou paors et esfreis , 
E m cass' e m pren e m destrui. 
Et ieu ges per tan no lais 
Que l'ai don me mou l'esglais 
No tenha mon cor deziron , 
On plus lo dezir me cofon. 

Pero , si tôt m'es gabeis , 
Mos bos respietz m'i condui j 
E si m dizia sordeis , 
No volb tornar lai don fui. 
Pos vengutz es à Tassais 
Poder a que m derc o m bais ; 
Qu'ieu no fug si m ras o si m ton , 
Ni ja no volh saber vas ou. 

S'a Lombers corteja'l reis 
Tosfemps mais cr joi ab lui ; 
E si lot s'es sobradeis , 
Per un bc li'u venrau dui : 
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Que la corlezi' e'1 jais 
De la bela n'Azalais , 
• El fresca color e'1 pel blon 
Fan tôt lo scgle jauzion. 

Domna tan vos soi verais , 
Que de totz cortes assais 
Vol h que M ira val vos aon ; 
Mas nous volli dir quais es ni don. 

Per mon Audiartz son gais, 
Que tota gens ab eslais 
Prezon mais lo Comte Ramon 
De null autre Comte del mon. 
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Bel m'es qu'ieu cant e condei 

Pos l'aur 'es douss' e'1 temps gais , 

E pels vergiers e pels plais 

Aug lo retint c'I gabei 

Que fan l'auzetet menut 

Enlrc'l blanc e'1 vert e'1 vaire ; 

Adoac se deuria traire 

Cel que vol qu'amor l'ajut 

Vas captenensa de drut. 

Teu no soi drutz mas domoeî , 
Ni no m scut pena ni fais , 
Ni m rancur leu ni m'irais , 
Ni per orgolh no m recrei. 
Pcro temensa m fai mut , 
Qu'à la bclla de bon aire 
Non aus mostrar ni retraire 
Mon cor , si'l teuc escondut 
Tro qu'aia'l sieu conogut. 
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Be vol qu'om gen la corteî 
E plai li solatz c jais , 
E no l'agrad' om savais 
Que s'en deguis ni s malmci. 
Mas li pros son be vengul } 
A cui fai tan bel vejairc 
Que quascus es sos lauzaire , 
Quau son d'enan lieis mogut , 
Meils que s'eran siei vendut. 

No crei qu'ab lieis apparci 
Beululz d'aulra domna mais , 
Ncis flor de rozier qaan nais 
Non es plus fresca de lici : 
Cors bc fag c gen cregut , 
Boqu'et olhs del mon csclairc , 
Que beutatz noi pose plus faire j 
Si mes tota sa verlut 
Que rcs no l'es rcmazut. 

Ses pregar c ses autrei 
Son iutratz en greu pantais 
Com pogues semblar verais 
S'ieu sa gran valor desplei ; 
Qu' cliquer non a pretz avul 
Domna que nasques de maire , 
Qu'encontra'l sicu valgues gairc ; 
E si n'ai mans car Icngut 
Quc'l sicu al mellior vencut. 

Ja madnmna no s malei 
S'icu à sa merec m 'es lai s , 
Que non ai cor que m'abais 
Ni ves amor me dcsreî ; 
Qu'adcs ai del meils volgut 
Delors c dins mon repaire : 
E de lieis no soi gabaire , 
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Qu'en plus non ai entcndut 
Mas gen ni'acolh' c m salul. 

Canso vai me dir' al rei , 
Cui joi guid' e vest c pais , 
Qu'anc no 1 trobei en biais , 
Qu'aital com lo volh lo vei. 
Ab que cobre Monlagut 
E Carcasson e'1 repaire , 
Pois er de prétz cmpcrairc ; 
E tcmcran son cscut 
Sai Frances e lai Masmut. 

Domn' ades m'avett valgut 
Tan que per vos soi cantaire ; 
E no cugei canso faire 
Tro'l fieu vos agites rendut 
De Miraval qu'ai pcrdut. 

Mas lo rei m'a covengut 
Que lo me rendr' ans de gairc 
E mon Andiart Belcaire ; 
Pois auran domnas e drut 
Cobrat lo joi qu'an perdut. 
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]3eif aia'l messatgiers 
E cilb que lo m trames , 
A cui reut mil raerces 
Si ja m torn' alegriers. 
Pero de mos mais cossiriers 
Qu'ai avutz soi Lan sobrepres , 
Qu'à penas crei que douma per auior 
M'aia bon cor ni m volha far bonor. 
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Ab maus adrcgz mesliers 
Avia joi conques 
Tais , que eug que m valgucs 
Si de lai fos entiers. 
Que massa ries ni pretz sobriers 
No eugera que mi nogues , 
Qu'ieu csgardei douma de tal valor 
Que de beulalz fos bass'e de ricor. 

Tais que }a lauzengiers 
No s'en enlremczes , 
Quar mans enois n'ai près 
Mentr'cra drutz leugiers ; 
Qu'adoncs cujava q'us empiers 
No m tengues madomn' en defes t 
Pcr que m tornet mantas velz à folor 
£ manias velz en gaug et en doussor. 

Per so m'era derriers 
De totz los autres mes , 
Que mon loc no m tolgues 
Jlotlan ni Oliviers , 
Ni ges Orcslains ni Augicrs. 
No cujera que s'i mezes : 
Mas nie ten hom pcr tan bou cauzidor 
Que so qu'ieu volb leu quascus per melhor. 

Jic m eugei fos estiers 
Madomna que non es , 
Que toslemps li tengues 
L'esbauditnens premiers 
Sos fols cujars e messongiers , 
E cossec la sa mala fes. 
De son pane pretz li fassa dieus menor , 
Que mon fin cor a tornat en error. 
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Qu'ieu fui al prtm destriers 
Et après palafres ; 
Era creis tan l'arnes 
Que trop peza'l dobliers. 
E pois vei que m'er mal loguiers 
E terni que l'a l'an cregues , 
Don no m'aura jamais per servidor ; 
E lais me dieus mo nteils trobar alhor. 

Douma que torn en blasme sa valor 
No deu aver de Miraval la tor. 

Mon Audiart sal dieus c sa honor , 
Que totz lo mous val mais per sa valor. 



2701 , 3794» 7aa5-6 , 7614» C, M. 

E iïtbe dos volers soi pensiuî , 
Que'l cor me dis que no cant mais , 
Ni amor no vol que m'en lais 
Tan quant él segle sia vius. 
Del laissar ai gran razo 
Que ja mais no fes canso ; 
Mas eras cant quar amor e jovens 
M'o cnsenlia, e mezura e sens. 

E 5'anc nul jorn fui esforsius 
D'esser adrclz , cortes ni gais 7 
Era m'es ops que ni'i estais 
Ab faitz et ab ditz agradius : 
Qu'en tal domn'ai sospeisso 
Que'l seu ries , car gazardo 
No pot servir nuls hom desavinens , 
Quar ilh no fai ni'lh plai res desplazens. 
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Vas bona domna son aulius , 
Mas no de re que sos pretz bais ; 
Lquar unu domna nie trais 
Toriiiir m'en ai vilas mcsclius ? 
Non ja ; tcnria li pro 
Si la tornav' en resso ; 
Qu'à las avols no len dan l'allimcns , 
E prezo s mais per gabs e per conlens. 

Ab aitals honratz senhorîus 
Ai eu estât lostemps verais , 
Qu'afans ni pcua ni esglais 
Ni nul inaltrag no m fos csquius. 
Quar tug dizon à lairo 
Qu'anc d'amors no fi mon pro 
Menton , qu'avut n'ai bes e gauzimens , 
E n'ai sufert dans e galiamens. 

De cui que s vol baisse sos brîus 
Plus l'onor midons mont'e nais ; 
Qu'aissi coin ta roza c'I glais 
Gcnson quan repaira l'cstius } 
Midons a tôt l'an sazo , . 
Qu'ilh sab gensar sa faisso 
Ab bels semblans et ab cuendes parvens 
Don creis sos pretz e sos caplenemens. 

Per liets am foiilainas e rius > 
Pratz e vergiers , e bosc» e plais , 
Las domuas , els pros els savais t 
Els fols els savis els badius 
De la franca regio 
Don ilh es e de viro : 
Qnar tant es lai assis mos pessamens 
Que mais no eug sia terra ni gens. 
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N'Alazaîs de Roissazo 
Fai son prelz tncillor de bo ; 
E perda dieus qui Ter desavincns , 
Pos laii gcn sec sos bcls comensaniens. 
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S'iEtr en cantar soven 

No m'alur ni m'aten , 

Nous cujctz que sabers 

M'en falha ni razos , 

Ni talans amoros , 

Que'l plus de mos volers 

Es en joi et en can ; 

E de razos ai tan , 
Que cantar en poiri' assatz : 
Mas tôt quan sai no volb sapcbalz. 

Qu'amat ai longamcn 
Tal domn' ad escien , 
Qu'anc servirs ni plazers 
No m'i poc esscr bos , 
Ni pregars ni cansos , 
Ni celars ni temers , 
Qu'ieu noi trobes cngan. 
Et icu sofrcn mon dan 
Saub l'enganar totz cnganatz 
E remaner ab licis en patz. 

Qu'estiers no m fora gcn , 
Pos dcl mieu fullimen 
Era vist lo parers , 
Qu'ieu encerques son pros , 
Enlro que d'ambedos 
Fos près cguals lezers, 
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Que si fes son talan 
Ieu m'anci percassan ; 
E fo plus adretz lo mercatz 
Que de lici si m partis iratz. 

Drut que de sidons pren 
Nul autre venjamen 
No sab que s'es jazers; 
Que malditz e leusos 
Fan d'ensenhat janglos. 
E pois non es tôt vers 
Quan donna fai semblan f 
Qu'ilh vol que la deman 

Tal que ja no 1 sera privatz ; 

E si s'en tenra per pagatz. 

Que quant ieu mi prezen 
En loc de cauzimen , 
Non es mos capteners 
Lauzengiers ni ginhos , 
Ans plus temens q'us tos 
Soi lai on es poders. 
E dieus me don l'aulr'an 
Trobar domna prezan , 
Que'l gazardos m'en si' onratz 
Quan serai per lieis trebalbatz. 

Tôt quant es de joven 
E de fiu prelz valen 
Ten la marqueza ders 
De Mcncrb' à sazos ; 
E per pauc entre nos 
No poja sa valors. 
Mas en parli dobtau 
Qu'enemigas ne btaa ; 
E pois de lieis no m n'escai gratz , 
Lo torlz me sia perdonatz. 
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Mais d'amie , on qu'ieu an 
Vos es caps de mon can 
E de Miraval poestatz : 
Mas no volh que l'anel perdatz. 

GUILLEM PEIRE DE CAZALS. 

.A bas pos vei mon benastruc 
Temps , que tpiascus dezir'c vol , 
Ai cor que cant d'un' amislat 
Que m fai madomn' e Un de grat , 
Per qu'ieu la dubti e la col 
E soven n'aspir e n'aluc. 

Vers es qu'ieu n'aûam e n'aluc , 
Tau m'apimp' c m'acuelh e m col; 
E tan li ven mos bes à grat , 
E tan sai qu'en autr'amistat , 
Si doncs tant oblidar no m vol ; 
No pot hom veire tan asiruc. 

Doncs be m dei tener per astruc 
Quan cellii dcl mon qu'om plus vol 
Cossen qu'ieu aia s'amistat. 
Assatz lo dei tener à grat 
Qu'ilh qu'es genscr josla si m col y 
E non tem bruida ni aluc. 

Qu'ieu mantas vetz à gran aluc 
Ai vist qu'a penas te ni col , 
Qu'adcs so don ieu 1 deja grat 
i\<> fassa , tân vol m'amislat ; 
E s'aissi longamcu la vol 
Gen mi sent en amor astruc. 
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Miels e mai d'autre m vei astruc 
Per so que'l miels del mou me vol , 
Don pren la melhor amistat ; 
Qu'aissi platz lot e ven à grat 
Quan que madomua fui e col , 
Qu'où mais u'ai per mais pren aluc. 

N Ardit , fort H dei s'amistat 
Grazir quar me deuha ni m vol , 
Qu'icu jauzisc à guiza d'astruc. 



AIMERICS DE SARLAT. 
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N Aimebios oz Suut $î fo de Peiregors , d'un rie bore que 
a nnm Sarlat. E fo fort subtils de dira e d'entendre , e venc 
trobaiic j Blûit 110 fe mas una causon. 
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F .1 

X 1 s c leials c senes totz engans , 
Aissi eom cel qu'a tôt conques amors 
Aurai en patz su fer tas mas dolors , 
Que no m'anci plangen ni rancuran ; 
Ans ai amat longamen desamatz 
Vostre gun cors , domna cui me soi datz : 
E pos nierces ab vos re no m valria. 
Partirai m'en. Icu ? no , que nou poiria. 

Ans atendrai sufren e mercejan 
Tro que de vos aia qualque secors , 
Qu'à tôt lo mens m'er l'atcndres honors } 
Bona do mua , si tôt tral greus afan 
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Quar trop val mais ries esperars onratz 
Q'un avol dos don bom uo fos pagaU : 
Per queus serai amies ses felonia 
Tro queus apel seues mentir amia. 

fiona domna foldal fas per semblan, 
Quar en cantan retrai voslras lauzors 
E la beutat don sobralz las gensors. 
Ops me fora queus anes oblidau ; 
Qu'orgolh vou creis eus merm' umîlitatz 
On plus vos vau membran vostras bcutalz 
Ni la ricor qu'es aut sobre la mia : 
Dir n'ai donc mal ? Non ieu , que mentiria. 

Mil vetz m'aurai acordat en pessan 
Cossius pregues , pois rete m'en paors j 
Quar ol)lidar me l'ai vostras lauzors , 
Si com bom fai dius del Tertre camiau 
Que s'oblida so don es plus membratz, 
Qu'icu quau vos vei soi del tôt oblidatz : 
Mas per so m plai quar falbimens séria 
S'ieu per deman lo bon solutz perdia. 

Domna be sat qu'à vostra valor gran 
M'aonda cor e sofranb me X'icors ; 
E si del plus pod«-tz faire clamors , 
Vos et amors vol h siatz à mon dan. 
E si per so , domna , rn'ocuizonatz 
Quar no soi ries , sera tortz e peccatz .- 
Que tan uo val neguua maneutia 
Eudreg d'amor com lis cor ses bauzia. 

Pros comtessa , lo nom de Sobetralz 
Es lonb auzit c per tôt eissaussatz : 
Per qu'ieu no m part de vostra senhoria ; 
Ni uo farai aitan com yias estia. 
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!Peb espassar l'ira e la dolor 
Qu'ai dins mon cor , e per coufizamcn 
Qu'ai bon eu dieu , fas lo comensamen 
D'un sirventes contra la grau folor 
Que fais clergue fan sotz bella semblansa ; 
Qu'il dizou bc , mas en vei ses dubtansa 
Qu'il fan tôt mal , don icu ai dolor gran , 
j Quar cel que vai la lei de dieu ni os Iran 
| Degra ben far e seguir dreg scmdier : 
Mas cobeitat fai borne messongier. 

Laia cauza es tengud' al doctor , 
So dis Calos , quan nescis lo repren : 
E qui mais val mais fai de falhimeu , 
Quan falh eu rc , que us bom ses valor. 
Qui prezica qu'aiam en dieu fiansa 
E fassam be per la su' amistansa 
Certas ben dis ; mas lo repres deman 
Qu'o dis per que fai nul facb mal estan ; 
Que honestat non porta costalier 
Ni fier ni franb ni fai fach de muruier. 

Ai ! fais clergue, messongier, traïdor, 
Pcrjur , lairo , putanier , descre/.cn , 
Tan falz de mal quascun joru à prezen 
Que tôt lo mou avetz mes eu error. 
Ane Sans Peiie nou tenc captai en Fransa 
Ni fetz renou . ans tenc diccb la balausa 

De 
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De liautat : no fat/, vos pas scmblan, 

Que per fltrgen analz à tort vedan , 

Pueis n'absolve tz. , pueis dos datz empachier , 

Pueis ses argen uoi trob'om dreicburier. 

No m crezatz pas si fol entendedor 
Blasme totz clercs , mas los fais solameu ; 
Ni d'autra part , no vazan entenden 
Qu'aisso diga per dubtansa de lor : 
Mas que m plagra fezesson acordansa 
Dels reis que an guerr'e dezacordansa , 
Si qu'outra mar passesson est'autr' au 
£1 Papa ab els y e lai fezcssou tau 
Que crestiantat s'en dones alcgrier : 
£ valgra mai , qu'encar son sà guerrier. 

Ar es ben drech , pos ieu n'ai dich blasmor 
Que'l be que fan laus e vaza dizen : 
Drap de color e vaissela d'argen 
Refudan tôt per dieu nostre senhor. 
Aissi ls gart dieus de mal e de pczansa 
Com els non an ni orgolh ni bobausa , 
Ni riquezas no van cobezejan , 
Ni joc d'amor ; mas autre dieu non an. 
Adoncs mostran quan mueian qu'en l'armier 
S'en vai l'arma e la carn él carnier. 

Al plus privât Procnsals ses dubtansa 
Que huci viva e de mais d'alegransa 
Vai sirventes , à cel on quar lai van 
Miei sirventes , dir que'l pretz qu'entrenan 
Sosten que 1 gart de fais clercs ; quar leugier 
. Son à mal far e fais e messongier. 
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Ta!» ries clergues vei trasgitar 
Enaissi co'l trasgitaire , 
Que'l filha qu'an de comaire 
Fan lor nept' al maridar. 

Et atrob ne d'autres fols vers 
Qùez an tan d'ipocrisia , 
Qu'om no conois lor bauzia 

Ni l'engans don lor ven l'avers. 

Falses clergues , c quai devers 
Es Tassas tan gran fdlia , 
E que'l be mostres lot dia ? 
Es fols doues vostres volers. 

Bos .pastres no deu hora pregar 
Sas fedas per nul afaire ; 
E que vos o vulbatz faire 

Qu'es pastor ; faiiatz à cremar. 

Qui ben vol de dieu prozicar 
No deu essor fols ventairc ; 
Quar fols es lo prexicaîre 
Que ben dite « vol mal Car. 

E fols si no 1 dcMrenb temers , 
E fols qui s'fenh que bos sia, 
E fols cel que dieus oblia , 

E fols qui sec sos vus plazers. 

On que s'an lo devis poders 
Sab qu als clers fai bona via ; 
E sab bc la trichairia 
Dels fais pies de malsabers j 

E sab coin per outracujar 

An porlcls tras lor repaire, 
Per on intran li cofraire 

Vcrgonhos quau van cofessar. 
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Lo mal qu'il fan deu hom blasmar < 

E'1 be gracir e retraire. 

Ufana no lor plai gaire , 

Qu'aisso lor pose ieu lauzar , 
Ni ries m an jars ni ries jazers , 

Ni orgolh ni felonia ; 

Mas empero tota via 
Fan so qu'à die us es desplazers. 

Cel hom cui es fis pretz vers , 
Sirventcs , e cortezia , 
Al micu car seuhor t'envia 
Dir qu'ie 1 prec que s gar de fais elers ; 

£ qu'ieu soi sinus ses bauzia 
Per far e dir tolz sos plazers. 

CUILLEM FIGUIEIfiA. 

Goiiiems Fiocbka si fo de Tnlosa , fila d'uu sartor rt el fo 
sastre. E quant li France* ogueii Tolosa si s'en venc en Lombardia. 
£ sap ben cantar , e fez se joglar entre los ritaudis. Non fo linru 
que saubrs caber entre'ls baros ni entre la bona gen , nias moût 
»e fez jrrazir als aclots et als pu ta ni et als hostes tarerniers. E 
«'el vezia bon home de COfft venir Ui on el .eftUya , il n'era tristz 
e dolens; et ades se penava de lui abaissai e de Jevar !o? ailol*. 
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JNTo m laissarai per paor 

Q'un sirventcs no labor 

En servir dels faU clcxgaU ; 

E quan sera lahoraU, 

Conoisscran li pluzor 

L'engan e la felonia 

Que mou de falsa çlerzia ; 
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IQue lai on an mais forsa ni poder 
Fan plus de mal e plus de desplazer. 

Aquist fais prezicador 
An mes lo segl' en error ; 
Qu'il fan los mortals peccatz. 
Pos cels cui an prezicatz 
Fan so que ven far à lor , 
E tug segon orba via : 
Doncs si l'uns orbs l'autre guia 

No van andui en la fossa cazer ? 

Si fan , so dis dieus qu'en sab be lo ver. 

Vers es que nostre pastor 

Son toroat lop raubador , 

Qu'il raubao devas totz lalz. 

E mostran semblan de patz , 

E confortan ab doussor 

Las oveillas noit e dia , 

Pos quas las an en bailia 
Et il las fan morir e decazer 
Ist fais pastor , don ieu m'en desesper. 

Pois fan autre dezonor 

Al segl' et à dieu major ; 

Que s'un d'els ab femna jatz, 

Leudema tôt orrezatz 

Tcnra'l cors nostre senhor ; 

Et es mortal eretgia { 

Que nul preire no deuria 
Ab sa putan'orrezar aquel ser 
Que lendeman deja'l cors dieu tener. 

E si vos en falz clamor, 
Seran vos encuzador 
E seretz n'escumenjatz ; 
Ni , s'aver no lor donatx , 
Ab els non aures amor 
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Ni amistat ni paria. 

Vergina Sancta Maria , 
Domna sius platz laissas rae'l jora vezer 
Que '1s posca pauc dubtar e mens temev. 

Vai sirventes ten ta via , 
E di m'à falsa clerzia 
Qu'aicel es mort/, qui s met en son poder : 
Qu'a Toloza ne sab hom bc lo ver. 

NA CASTELLOZA. 



N* CisTïiioiA si fo d'Alvergne , gentils domna , moiller de\ 
Truc de Mairoua ; et amet n Arman de Breon , e fetz de lui 
sas cansos. Kt era uns domna moût gaia e mout enseignada , e 
niout bela. 

^aa5 , M. 

Ame , sius trobcs avinen t 
Humils e franc e de bona merce , 
JBeus amera. Quant era m'en sove 
Queus trob ves mi c mal c fcl e trie , 
£ m fatz cansos per tal que fass'auzir 
Vostre bon pretz ; don eu no m pose sofrir 
Que nous fassa lauzar à tota gen , 
On plus mi fait/, mal et aziramen. 

Jamais nous tenrai per valen 
Nius amarai de bon cor per ma fe. 
Per ver veirai si ja m valria rc 
Sius mostrava cor félon et enic. 
Non farai ja , qu'eu no volh poscas dir 
Qu'eu anc ves vos agues cor de faillir j 
Qu'auriatz pois qualque razonamen , 
S'ieu fazia ves vos nul fallimeu. 
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Eu sai be qu'à mi esta gen , 
Si be dizou tug que tnout descove 
Que domna preia cavatlier de se , 
Ni que 1 tenha tosteraps tan k>nc prezic. 
Mas cel qu'o ditz no sab ges be cauzir , 
Qu'eu volh pregar enans que m lais morir : 
Qu' él pregar ai maut dous revenimen 
Quan prec cellui don ai greu pessamen. 

Assatz es fols qui me repren 
De vos araar , pos tan geu mi reve ; 
E cel qu'o ditz no sab que s'es de me , 
Ni nous vit ges abs uels si corn vos vie 
Quan me disselz que non agues consir , 
Que qualqu'ora poiri' endevenir 
Qu'eu n'auria encora jauzimen : 
De sol lo dite n'ai en lo cor jauzen. 

Tôt' autr' amor teïng h m'en ; 
E sapebas ben que mais jois no m s»ste 
Mas lo vostre , que m'alegr' c m reve 
On mais en sent d'afan e de destric : 
E eug ades per plan essai jauzir 
De vos amie , qu'eu ao pose convertir ; 
Ni joi non ai ni socors non aten 
Mas sol ai tan corn n'aurai en dormen. 

Oi mais no sai queus me presen , 
Qu'essaiat ai et à mal et à be 
Vostre dur cor don lo meus no s reerc ; 
E nous o man qu'eu mezeis jaus o die. 
E morrai me si no m volez jauzir 
De qualquc joi ; e si m laissatz morir 
Faretz peccat e seretz n'en tormen > 
E screu en blasinalz vilanamen. 
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Ja de cantar 110 diegr'aiver talan , 

Quar on mais cant e pieitl mi vai d'amor ; 

Que plauc e plor fan en mi lor estatgc , 

Quar en mala merce 

Ai mes mon cor e ine ; 

E s' in breu no m rete , 

Trop ai fac lonc badatge. 

Ai ! beJs amies , sivuls un bel semblan 
Me faits enan qu'eu moira de dolor. 
Que l'amador vos tenon per aalvatgc 

Quan joi no m'ave 

De vos r don oo m recre 

D'amar pet bona, fe 

Tostemps ses cor volatge. 

E ja ves vos non aurai cor truan 
Ni pies d'eugan, si tôt vos n'ai pejor , 
Qu'à grant honor m'o tenc eu mon coratge. 

Ans pens , quan m'en sove , 

Del rie pretz queus mante , 

E sai ben queus cove 

Domna d'aussor paratge. 

Despois vos vi faitz ai voslre coman ; 
Ez anc per tan , amies , nous aie melhor : 
Que pregador no m fan re ni tnessatgc 

Que ja m virelz lo fre. 

Amies , non fassatz re. 

Equar joi no m soste , 

Ab pauc de do! non ratge. 

Si proi agues ben m'enibrer, qu'anto» 
Aie voslre gan qu'embliei à gran temor. 
Pois ac paor quei aguestetz damna tge 



*48 LE PARNASSE 

De cella quius rete , 
Amies ; per qu'eu dese 
Lo torniei : quar ben cre 
Que no n'ai poderalge. 

Dels cavalliers conosc quei fan lor dan . 
Quar ja pregan domnas plus qu'ellas lor ; 
Qu'autra ricor noi an ni senhoratge. 

Que pois domna s'aye 

D'amar , pregar deu be 

Cavallier, si'n lui ve 

Proess'e vassalatge. 

Domna n'Almirs , anese 
Am so don mal me ve ; 
Quar cel que prête mante 
A vts me cor volatge. 

Bels-noms , ja no m recre 
De vos amar jasse ; 
Quar i trob bona fe , 
Bontatz e fera» coratge. 
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I\ J oui aveus fag lonc estatge , 
Amies , pos de mius partiiz j 
Et es me greu e salvatge , 
Quar me juretz e m plcvitz 
Quez als jorns de vostra vida 
Non aeses domna mas me : 
E si d'autra vos perte , 
Mi avetz mort' e traïda , 
Qu'avi' en vos m'esperansa 
Que m'amasselz ses dubtansa. 
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Bels amies , de fin coratge 
Vos amei , pos m'abelitz : 
£ sai que fatz ai folatge , 
Que plus m'en es cscarilz , 
Qu'anc uo fis ves vos ganebida 
£ si m fazetz mal per be. 
Beus a m e no m'en recre : 
Mas amor m'a tan sazida , 
Qu'ieu no cre que benanansa 
Pose' aver ses vostr' amansa. 

Mout aurai mes mal uzatge 
A las autras amairitz ; 
Qu'om sol tramelre messatge 
£ motz triatz e cauziu ; 
£z icu tenc me per guerida , 
Amies | à la mia fe , 
Quan vos prec , qu'aissi m cove 
Que'l plus pros es enriqida , 
S'a de vos qualqu'aondansa 
De baisar o de coindansa. 

Mal agu' ieu s'anc cor volatge 
Vos aie nius fui camiairitz ; 
Ni drutz de negun paratgc 
Per me no foo encobitz. 
Ans soi pensiv' e marida 
Quar de m' amor nous sove ; 
£ si de vos joi no m ve 
Tost me trobarez fenida : 
Qu'à petit de malanansa 
Mor domna s'om noca 1 lansa. 

Tôt lo maltrag c'1 damnatge 
Que per vos m'es escaritz , 
Vos fai grazir mon linhatge ; 
E sobre totz mos maxitz. , 
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E s'anc fes ras me failkda , 
Perdon laus de bona fe ; 
E prec que venhatz k me , 
Depois quez aurez auaida 
Ma caaso : queus fatz fiansa 
Sai trobelz Bel la 



CERCAMONS. 

7^5. 

Cmcimors si fo nus joglkrs de Gascoingna , e trobet rers e 
pastoreta» à la usanza an««;a. E cerquet lot ta mon lai on poc 
•nar, e pcr so fez se dire Cerca.ona. , 

aura doussa a'amarais 
E'1 folha cai de aul 
E l'auzel canton lor latis , 
Et ieu de sai sospir e can 
D'amor que m te lassât e près ; 
Et ancar no l'aie en potier. 

Las ! qu'ieu d'amor non a* conquis 
Mas la» trebalua» e l'afan \ 
Ni res Un gréa no coverèis 
Com so que plus vai dearan ; 
Ni tal enveja no fai res 
Com aisso qu'où» no pot aver. 

Pero d'un joi m'en csjauzis 
D'una , qn'anc re non amei tan. 
Quan son ab lei si m' es ba is 
Qu'ieu no sai dire mon talanj 
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E quan n/eo van vc fifre m'o* 
Que toi perdà'l sen é'V saber. 

Tola la genïor qu'anc hom vis 
Encontre leis no preU un gao. 
Quan lot lo segle brntrezis 
Lai on ilh es aqui resplan. 
Dieus mi reépit tro qu'ieu l'agues 
O qu'ieu la vej' anarr jazer. 

Ni mor , ni viu , ni no garis , 
Ni mal no sent e si l'ai gran ; 
Quar de s'amor no soi devis , 
Ni no sai que n'aurai ni quan : 
Qu'eu lieis es tota la merces 
Que m ptrt sorzer o decazer. 

ToU trassalh e bran e frémis 
Per s'amor dormen e velbaU. 
Tal paor »î que no m fa Ibis , 
No sai pensar com la deman. 
Mas servir l'ai dos an» o très , 
E pois be leu sabrai lo ver^ 

S'ela tf© m toi , volgra moris 
Lo dia que m près h coman. 
Ai ! dicas , quan suavet m'aucis 
Quan de s'attrior mi fes semblan ! 
Quar mort »'a e no sai per q'ues 
Qu'ieu mas una no voih vezer. 

Gaug ai s'ela m'enfoletis 
O m fai muzar o vau badan ; 
Et es me bel si m'escarrirs , 
O m torn atràc e m vauc enan ; 
Qa'aprop lo mal m'en venra bcs 
lien tost, s'à lieis ven à plazer. 
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Per lieis serai totz fais o fis , 
O vertadiers o pies d'engan , 
O totz vilas o totz cortes , 
O trebalhiers oab plan deman. 
Cercalmon dit i. : greu er cortes 
Hom que d'amor se desespcr. 

Las ! cui que plass' o cui qae pes 
Ela m pot si s vol retener. 



* CLARA D'ANDUZA. 

l tu ■ ' i V*t . 

Ew grea esmai et en greu pessamen 

An mes mon cor et en granda error 

Li lauzengier e'1 fais devinador r 

Abaissador de joi e de joven ; 

Quar vos qu'ieu am mais que re qu'él mon sia 

An fait de me départir e lonhar , 

Si qu'ieu nous pose vezer ni remirar , 

Don muer de dol e d'ir' e de feunia. 

Cel que m blasma vostr' amor ni m defen 
No podon far en re mon cor melkor , 
Ni'l dous désir qu'ieu ai de vos major , 
Ni l'euveja ni'l dezir ni'l talen. 
E non es hom , tan mos enemics sia , 
Si 1 n'aug dir ben que no 1 tenha en car ; 
E si'n ditz mal , mais no m pot dir ni far 
| Neguna re quez à plazer me sia. 

Ja nous donets , bels amies , espaven 
Quez ieu ves vos aia cor trichador , 
Ni queus camge per nul autr'amador , 
Si m pregavou d'autras domoas un cen ; 
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•Qu'amorî, que m te per vos en sa bailia, 
Vol que mon cor vos estuj'e vos gar j 
£ farai o : e s'ieu pogues emblar 
Mon cors , tais l'a que jamais no l'auria. 

Amies , tan ai d'ira e de feunia 
Quar no vos vei , que quant ieu eug cantar 
Plang e sospir ; per qu'ieu no pose so far 
A mas coblas que'l cor complir volria. 

ARNAUT DANIEL. 
2701 , 7225, 7614 , 7698. 

AiBioi Daniel ti fo de l'eocontrada don fo'n Ara au t de 
Maruelh , del evesquat de Peiregors , d'un cartel que a nom 
Ribayrac , e fo gentils nom. Et emparet ben letras , e f es se 
joglars j e près manieira de trobar en cars rims , per que sas 
cansos no so leus ad entendre ni d'à prendre. Et amet an' auta 
domna de Gascuenha , molher d'en G. de Buovila } mas anc non 
ac plaxer endreg d'amor , per que dis : 

Ieu soi Arnaut qu'amas l'aura 
E cas la lebre ab lo bou , 

lonc temps estet en aquela amor , e'n fes motas bonas cansoo. 
Et el era mot avinens hom e cortes. 

E fon aventura qu'el fon en la cort del rei Ricbart d'Englatexra : 
et estant en la Tort , us antres joglars esromes lo corn el trobava 
en pus caras rimas que el. Arnaut tenc s'o a<l esquern, e ferou 
messios cascun de son palafre que no Fera , en poder del rer- 
El rey cnclaus cascun en una cambra. En Arnaut , de fasti qu'en 
ac , non ac poder que lassetz un mot ab autre. Lo joglar Tes son 
cantar leu e tost. E els non avian mas decx jorns d'espazi ; e 
dévia s jutjar per lo rey & cap de cinq jorns. Lo joglar demandet 
l'n Arnaut si avia fag : e'n Arnaut respos que oc , passât a 
très jorns ; e non avia pessat. 

El joglar cantava tota nueg sa canso per so que be la saubes ; 
e'n Arnaut pesset co 1 traisses isquern : tan que venc una nueg 
el joglar caatava , e'a Arnaut la va tôt' arteteucr c'1 so. E eau 
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foron denan lo r<-y , n Arnaut dis que vnUa retraire ta chanso ; 
e comensel mot be la cbaiiso que'l joglar avia Tacha. £1 joglar 
caa l'auzic gardet lo en la cara , e dis qu'el l'aria fâcha. El reis 
dis co s podia far ? Kl joglar preguet al rei qu* el ne saubes lo 
ver. El rei demandet à 'n Arnaut corn era estât. Eu Amant 
comtet li tôt coin era estât. El rei ac ne gran gaug e tenc s'o 
à gran esquern. E foro aqnlstiat I os gptges , et à cascu Tes donar 
bel* dos. E fo donalz lo cautar à 'a Arnaut Daniel , que di : 

Ane ieu non l'ac , mas.ella m'a. 
2701 , ^225-6 , 7698. 

A v c ieu non l'ac , mas ella m'a 
Trastot en son poder amors ; 
E fai m'irat , let , savi , fol , 
Corn celui qu'en re no s tqrna : 
Qu'om no s defen qui ben ama. 

Qu'amors comanda 
Qu'om la serva e la blanda , 
Per qu'ieu n'ateu , 
Sufren , 
Bona partida 
Quan m'es escarida. 

S' ieu die pane jus e'l cor me sta. 
Estar me fai temens paors ; 
La lengua falh , mas lo cor vol 
So don dolens se sojorna : 
Gen languis mas no s'en clama ; 

Qu'en tôt k randa 
Co mar ni terra guaranda 
Non es tau gen 7 
PLazeu , 
Com la cau&ida 
Qu'ieu ai encobida. 

Tan sai son pretz fin e cerla 
Per qu'ieu no m pose virar albors. 
Per so fas ieu que'l cors m'en dol- 



OCCITANIEN. a55 

Quan lo sol clau ni s'ajorna 
Ieu non aus dir que m'ailama. 

Lo cor m'abranda ; 
Mas li olh an la liuranda , 
Quar solamon 
Vezen 
M'estai aizida : 
Yeus que m ton à vida. 

Fols es qui per parlar en va 
Qucr com sos joi sia dolors ; 
Que lauzengier , cui dieus afol, 
Nou ag ges lengua ad orna : 
L'us cosselha, l'autre brama , 

Per que s demanda 
A m ors tais fora grauda. 
Mas ie m defen 
Fugen 
De lor brugida j 
Et am ses 'fàlbida. 

Mans bons cantars levet c pla 
M'agr'ieu fait , si m fezes socors 
Cilh que m dona joi e'1 me toi. 
Quar soi letz or m'o trastorna , 
Que ab son vol m'euliama. 

Hes no 1 demanda 
Mos cors ni no l fai ganda , 
Ans francameu 
Li m ren : 
Doncs si m'oblida 
Merces er perida. 

Per jauzen mi ttn e per sa 
Un bel plazer ab que m'a sors j 
Mas mi no passara ja'l col 
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Per paor qu'ilh no m fos morna : 
Qu'enqucra m sent de la flama 

D'amor, que m manda 
Que mou cor non espanda. 
Si fatz soveo 

Ment en , 
Pois vei per crida 
Mant'amor delida. 

A Mcils-de-bcn 

Prczen 
Canso grazida , 
Qu'Arnautz non oblida. 
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En est sonet cuend' e leri 
Fas motz e'is capus e'is dolij 
E seran verais e cert 
Qu'an n'aurai passât la lima : 
Qu'amors m'a de plan , e daura 
Mon cantar ; que de lieis mueu 
Cui pretz manten e governa. 

Tan l'am de cor e la queri 
Qu'ab sobre voler la m toli , 
Que per sobramar la pert ; 
Que'l sicu cors sobretracima 
Lo mieu to4 , e no s'eisaura. 
L'amors qu'ins e'1 cor mi pieu 
Me ten caut on plus ivcrua. 

Tôt jorn melbur et esmeri , 
Quar la gensor am e coli 
Del mon ; sous die en apert ; 

Scu» 
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Scus soi ciel pe tro la cima. 
Pïcgz trac auiau qu'om que laura : 
Qu'anc uou ainet plus d'un ueu 
Ccl de Monclar n'Audierna. 

Gcs pcl maltrag quei soferi 
De ben amar do m destoli ; 
Si toi m'enlen à dezert , 
Per leis fus c'1 son e'1 rima 
De cantar , e no sen aura : 
Euans n'ai fag un vers nueu , 
Qu'obrador n'ai e calerna. 

No volh de Roma l'emperi 
Ni qu'oui m'en fass' apostoli. 
Qu'en lieis non aia revert 
Pcr cui m'art lo cor c m rima. 
Que quau remir sa crin saura 
Ni son bel cors blanc e nueu, 
Mais l'am que qui m des Luzcrna. 

Mil messas n'aug e'n proferi, 
E fas lums de cer' e d'oli , 
Que dicus me don bon acert 
De lieis que vens ses escrima ; 
E si'l maltrag uo m restaura , 
L'amor que dal cor m'esmucu 
Mi auci e si eoferna. 

Eu son Arnautz qu'amas l'aura 
E catz la lebr' ab lo bucu , 
E nadi contra suberna. 
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GUILLEM A DEM A R ou AYMAR. 
2701 , 7225 , 7614. 

Gctu.tM Ademar fon de Gavaudan , d'un castel que a nom 
Merueis. Gentils hom era , Ml. d'uu cavallier que non era ries ni 
maliens : cl seingner de Merueis si 1 fetz carallier. Et el era valen» 
e gen parluus , c loti Los trobaires. K non poc mantener cavalaiia 
C fes se [oglaxS. E fon mot grtsit p<*r là on estet , per los baros 
e per las doinna» ; e le» mantes bfinas rhansos. E caut ar lom- 
teuips vescut el se rendet à l'orde de C ... union , e là inuti. 

37<>4 > 7225-6 , 7614 , 7<>9 8 > c » M* 

Et. tempi d'estiu qnan par la flor él brolh 
E son b radin li auzelct d'orgolb , 
Ai pessamen d'amor qui m dezacolh , 
Que nulla re tan no dezir ni volh. 
Ai ! douss' amia , 

Malaus viron mei olh 

Si cauzimens no m guia. 

Vcjaire m'es qa'ieu no soi cel que solh , 
Si m'a sospres us grans mais don mi dolh. 
Don ieu morrai , si la dolor no m tolh 
Ab un dous bais dins cambras o solz folb. 
Ai ! douss' amia , 
Malaus viron mei olb 
Si cauzimens no m guia. 

Mcmbrcus , domnat , quan me dest senboriu. 
De vos servir m'autrei tan com eu viu. 
Tortz cr sius prec , qu'anc ren 110 vos fortin , 
Ja 110 m poie.m dan tener enemiu. 
Ai ! douss' amia , 
Qu'à son coral amiu 
Ko deu boni far guauebia. 
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Neguna rcs non es ta fort csquiu 
Corn es d'ainor lauzcnjador bradiu , 
Qu'aia podcr que mcuta so que plia j 
Mas fos vcrais e tengaes so que diu. 
Ai ! douss' aniia , 
Qu'a sou coral amin 
No deu hom far guanchia. 

Ieu ai ja vist home , que conois fort 
Et a legit iiegromansi' e sort , 
Trahit per feu m' à peccat et à lort ; 
lit ieu , lasset , no m'en tenc per estort. 
Ai ! douss' amia , 
Guidais me à bon port , 
Si dieus vos benezia. 

Jamais no volh cant ni ris ni déport 
S'cra no m fai la bell' ab si acort. 
Pies n'ai lo mal don eug qu'aurai la mort f 
Si'n breu de temps no lai de que m cofort. 
Ai ! douss' amia , 
Guidalz me à bon porl f 
Si dieus vos benezia. 



GUI D'UISSEL. 

2701 , 7225 , ^614 , 7698. 

Gui o'UtNEl fo de Lenioii , geutils castelas ; et el e sîei fiaire 
c sou rozi si eto senhor d'Uisscl ; que es bos castels , e .si qe 
aviau mntz d'autres. £ l'us de sos fraires avia nom n Ebles « 
l'autre en Peire , e'I coïin avia nom 11 Elias E tug quatre si 
cron trobador : en Gui si trobava bonas cansOs , en Elias bonas 
tensos , en Ebles las malas teusos , eu Peire oaûtnva tôt quant 
elstrobavan. En Gui si era canorgues de Brieude e de Monferran , 
e si entnndet lonc letnns en m ado nu Mar-aridu d'Albusso e en 
la comtessa de Monfcrrati , don fett maintes bonas cansos. Mas 
]o légal* del Paua li fcU jurar que mats 110 fezes CaMOI j e per 
lui laieset lo trobar c'1 cautar. * 
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L' autre jorn per aventura 
M'anava sols cavalcan , 

Un sonct notan , 
Trobei toza bcn estan , 
Simpl* e de bclla faitura , 

Sos aignels gardan. 
E quant illi m'auzi cantan , 

Trais s'enan 
E pren me pel fren e jura 
Que tan mala no fi can ; 
E crida : Robi , no s n'an. 

Toza , bella creatura , 
Fi m'icu , quai forfag tan gran 

Vos ai fag si m can ? 
Il respos de mal talan ; 
Quar lei qu'era fin e pura 

Apellcst d'engan. 
E Robi venc ab aitan 

Mcnassan : 
Mas quan me vi m'assegura 
E dis que noi penrai dan , 
Que trop u'ai eu près ogan. 

Quant ilh vi que non a cura 
Que m fassa re mal estan , 

Ilb s'en vai plorau ; 
E Robi dis sospiran : 
Pauc val merces ni dreitura 

Lai on poder an. 
Per qu'ieu tenb à fol aman 

Qui las blan : 
Quar ai tais es lor natura , 
Que dels fallimeus que fan 
•Volon que sufram l'afan. 
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Robî laissatz la raucura , 
E queretz d'aissi cnan 

Tal que nous engau ; , 
Et ieu amarai Duran , 
Que m vol donar tal ceutura 

Que val un bezan. 
E vos no m doues t un gan 

D'aquest au , 
Ni nous peza'l dcsoiczura 
D'est Tais maldizcn truan , 
Per que ni'auatz encolpau. 

E Robi corn follatura , 
Qui que s'agues die enan t 

Vai s'umilian : 
Mas ilh no l'au per semblan , 
Ans fug on plus l'esconjura. 

E'I fol sec pregan. 
Et ieu , que vauc remiran 

Que faran , 
Tenc aprop cls l'ambladura ; 
E pero no m coebei tau 
Que no los Irobes baizan. 

E dissero m'en gaban , 
Que m'en an 
Querre merces e dreitura 
A lei don menti cautau : 
E que m'en lais ab aitan. 

■ 

Et ieu , que ls vis abrassau 
E baizan , 
Prcc dieu que m do l'aventura 
Qu'ieu trob domna ses eugan , 
Ab qui fassa so qu'ilb fan. 
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L'autbier de just' ana via 
Auzi caotar un pastor 
TJna canso que dizia : 
Mort m'an semblât! traidor. 
E quant cl vi qu'ieu venîa 
Salh en pes per far m'onor; 
E ditz : dieus sal mo senhor , 
Qu'cr ai trobat ses falsia 
Leial amie celador , 
A cui m'aus clamar d'amor. 

Icu , quant auzi que volia 
Far de s'amia clamor , 
Li dis , enans que plus dia , 
Que suefr' en patz sa dolor ; 
Qu'ieu Tarn, c ges no volria 
Fezes de son dan pejor 
Per ditz de lauzenjador. 
Qui bon ama ben caslia ; 
E qui conorta folor 
Vol qu'om la fossa major. 

El pastor quc'l mal sentia 
Tornct son cantar en plor ; 
E dis : mot ai gran feunia 
Queus fassatz castiador , 
Vos que dig avetz man dia 
Mal de domnas c d'amor , 
Per qu'ieu soi en gran error : 
E sai que ver dis Maria , 
Quant ilh dis que cantador 
Son leugier e camiador. 
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Er aujatz tan gran folia , 
Fi m'icu , d'aquest parlador , 
Que , quan li moslrci la via 
D'esser francs e sofridor , 
M'apellet de leujairia ! 
Mas ieu sai sofrir aor 
Tua que t quan pretic deshonor , 
Die que servit o avia : 
El apela m peccador 
Quan tôt lo peccat es lor. 

Ab tan vi venir s'amia 
Lo pastre de culhir llor j 
E viratz li totavia 
Camiar paraul' e color. 
Bclla , si anc jorn fos mia 
Ses par d'autre pregador , 
Ar nous quier autra ricor 
Mas del tort qu'ieu vos avia 
Patz veoeud' c patz d'amor , 
'Tro que la m fassatz niclhoi. 

Ela respos al pastor 
Qu'el' es sa Icial amia : 
E feira 1 semblait d'amor 
Si no 1 fazia paor. 

Et icu , qu'era sols ab lor , 
Quan vi qu'euoi lor fazia 
Laissiei lieis à l'amador : 
Parti m d'cls c tinc alhor. 
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Si' be m partets , mala domna , de vos , 
Non es razo qu'ieu me parla de can 
Ni de solatz ; quar faria semblan 
Qu'ieu fos iratz de so don sui joins. 
Ben fui iratz , mas eras m'en repen , 
Quar après ai del vostr' ensenliamen 
Com posca leu camiar ma voluntat : 
Per qu'ara cant d'aquo don ai plorat. 

Plorat n'ai eu , e'I mager ocaizjs 
M'en ven de tal que no s n'ira camian ; 
Qu'à mi non es , si tôt s'en vai gaban , 
Anta ni dans , ni leis honor ni pros. 
Quar si m camiet per lui nesciamen , 
Lui camiara ben leu plus folamen , 
Per qu'ieu no 1 sai d'aquest cambi mal grat : 
Tan camiara tro l'aia'l cors camiat. 

Mala domna , anc no eugei que fos 
Que s'ieu perdes no m'o tengues à dan ; 
Quar l'aculhir , don vos sabiatz tan , 
E'I gen parlar ab las plazens faissos 
Vos fuzian sobre lotas valcn : 
Mas araus toi foudat l'aculhimcn , 
E'I gen parlar es mesclat ab barat ; 
Et en breu temps vos perdretz la beutat. 

Tan quant bom fai so que deu es hom pros 
E tan b iais quau se gara d'engan : 
Per vos o die , si beus lauzei eau tan 
• Mcnli' cra'l digz vertadiers e'is fagz bos. 
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Ces pcr aisso no devetz dir qu'icu m en , 
Si tôt nous tcnc ara pcr tan valen : 
Quar qui laissa so qu'a bon comcnsat 
Non a bon prêt* pcr aquo qu'es passât. 

Mala domna faitz m'avetz cnoios 
£ mal parlier , don non agra talan : 
Pero be sai qu'à mal m'o tornaran 
E que mens u'er prczada ma cansos. 
Mas non er fait , que tant ai longamen 
Vostre voler volgut cnteiramcn , 
Per qu'az boras m'es tant en us tornat 
No poic dir sen que vos fassatz foudat. 

Adreg fora , si tôt non es razos, 
Que si domna fezes ren mal estan > 
Qu'om loi celés e'Is bcs traisscs euan : 
Mas aras es passada la sazos , 
Per queus devetz gardar de falliraen. 
A vos o die , de lotas o enten , 
Que si faillelz ja no vos er celât ; 
Ans en vol hom mais dir que pcr vertat. 

Mala domna , lo cor mi part c m fen 
Quan mi membra del bel aculbimcn , 
Quan vos mi diest lo baizar car comprat 
Per qu'ieus rendei lo fais aucl veirat. 

Rei d'Arago , domuejan e meten 
E conquercn conqueretz pretz valen ; 
Crcgut avetz bon pretz e comensat ; 
E s'o laissatz perdut avetz lo grat. 
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MARIA DE VENT ADORN. 



S.' Palaye. rnanusc. du Vatican 3ao-. 

Ben avelz auzit de madompna Maiua de Veutados!* com ella 
fo la plus prrziada dompna qe atic fos en Leruozin , e aqella rje 
plu» feU de bc c plus se (rardet de mal. E tolas vetz l'ajudet 
sot senz e follors uo ill fetz far follia ; el onret la dcua de bel 
plazen cors avinrn ses maestria. 

Kn Guis d'I'isels si avia perduda sa dompna , si com vos ares 
tant en la soa canson que dis : 

Si be m partelz , mala dompna , de vos, etc. 

don el vivia en gran dnlor e en (ristessa. Et avia lftnc teros q'el 
non avia chanlat ui liobat , don tolas las bonas dompnas d'aqella 
encontrada n'eron fort dolentas ; e madompna Maria plus qe lotas , 
prr su qu'en Guis d'Uisels la lauzava en totas sas cansos. El coma 
de la Marcha , lo cals era apeliatz n Ucs lo Brus , si era sos 
cavalliers , et ella ll'avia fait tan d'onor e d'amor com dompna 
pot far à cavaltier. El un dia el dompnejava com ella , e si agon 
una tenson entre lor ; qe'l coms de la Marcha dizia qe totz fis 
ainairr , pos qe sa dompna li dona s'amor ni I pren per cavalier 
ni per amie , tan com el es liais ni fis vas ella , den aver autan 
de sei^noria e de comandamen en ella com ella de lui. E madompna 
Maria d^fendia qe l'amics no dévia aver en ella seignoria ni coman- 
damen. En Guis d'Uisels si era en la cort de madompna Maria ; 
et ella , per far lo tornar en cansos et en solatz , si fes una cobla 
en la cal Ii mandet si se covenia qe'ls amies âges milan de seignoria 
en la soa dompna , com la dompna en lui. E d'rnjcslu razon 
madorapua Maria si l'cscomes de tenson ; e dis en aissi : 
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CjTui d'Uisel , be m peza de vos 
Quar vos es laissatz de cantar f 
E volgraus i enquer tornar. • 
Equar sabetz d'aitals ruzos , 
Icu vos deman si deu far cngalmen 
Domna per drut , quan lo quicr francamen , 
Com cl per Ici tôt quan tanh ad atuor , 
Segon lo dtcg que tenon l'amador. 



Digitized by Google 



OCCITANIEN. 267 

Domna na Maria , tensos 

E tôt catit cujava laissar ; 

Mas aora no pose mudar 

Qu'iea uo cant à vostre somos. 
E respon vos de la domna breumen , 
Qc pei- son drui deu far comunalmen 
Com cl per lei ses garda de ricor : 
Qu'en dos amies non deu aver major. 

Cui , tôt so don es cobeitos 

Deu drutz ab merce demandar ; 

E domna deu lo autrejar , 

TV1 as deu beo csguardar sazos. 
El drut deu far precs e comandamen 
Com per amigu' e per domn'eissamen ; 
E domna deu à son drut far bonor 
Com ad amie c no com à senbor. 

Domna , sai dizen entre nos 

Que lai on domna vol amar 

Engalmcn deu son drut bonrar , 

Pois engalmen son amoros. 
E s'esdeve qu'ell' am plus fînamen , 
Ii dig c'I fag o devo far parven ; 
E s'a ves leis cor fais ni triebador , 
Ab scmblan bel deu cobrir sa dolor. 

Gui d'Uisels , ges d'aîtals razos 

No son li drut al comensar ; 

Ans dis quascus , quan vol pregar , 

Mas juuchas e de genolbos : 
Domna volb&tz queus serva bumilmen 
Com lo vostr'om. E s'ell' cuaissi 1 pren , 
Ieu lo jutge per dreg à traidor 
Si s rct pariers e s det per scividor. 
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Domna , ben es plaigz vergonkos 
Ad ops de domna razouar , 
Que celui no tenha per par 
A cui a fait un cor de dos. 
O vos diretz , o no s'estara gen , 
Que'l drutz ia deu amar plus leialmen ; 
O vos diretz que son par entre lor , 
Que re no 1 deu lo drutz mas per amor. 



GAUBERT AMIELS. 

■7325. 

G*vte«TZ Amibls si fo de Gascoingna , panbres cavallier» e cortes 
r bons d'armas. E sap Irobar ; e non entendet niais en domna plui 
gentil de se ; e fes lo» «ieus vers plus mezuralz de hom que anc 
mais Irobes. 

X 7*a5 , M. 

J3reu vers , per tal que mens y poing, 

Fas , e que sia leu après ; 

Qu'eu son trobaires , mas non ges 

De cels ries que s fan auzir loing. 

E s'anava m os cants tro lai 

Don la razos ven à mi sai , 

Ja no volria plus anes. 

De trop rie' amor non ai soing , 
Sol de mon paratge n'agues ; 
Que'l poders ni'l semblât) non es 
E mi , ni sui fatz , dieus el doing , 
D'enquerrc rie joi ni s'escai ; 
N'esdevcnir que ben o sai , 
îioi poiria quan bei poignes. 
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Mats dei donc amar é mon poing 
Un bel auzclct qu'eu tengucs , 
Qu'ai cel doas gruas o très 
Qu'eu no prengues ; ni no somoîng 
Douma d'amar , s'à far no lai. 
Ja'l fol cabrier no semblarai 
Qu'enques la reïna l'amcs. 

Las ricas cîmas no caloing , 
Lais las als domnadors covtes ; 
C'una conois que m'a conques , 
Tal que de Parii troc' al Groing 
Genser non es , ni miels no m vat 
A nulla de fin pretz verai 
Ab poder que la ten en pes. 

Ad aqucsta soplei e joing 
Mas maus per referre merces , 
Que la benanans' on m'a mes 
Me va miels ; c ges no m vergoing 
Si trop rica domna non ai f 
Quc'l sen c la beutat Testai 
Tan aut que paucas li son près. 

De ma ricor , ni mens ni mai } 
Am ; c conois que miels m' estai 
Que si trop altamettt ames. 



GUI DE CAVAILLON. 

Florissait en 1210. Hist. génér. de Provence, T. II, p. 

S.* Palayc. Manuscrit du Vatican 3107. 

Gcis de Ca vAiLLon fo un gentils bars de Froensa , aeingner de 
Cavaillon , lares horn e cortes , et BTinens cavalliers , e moût amat 
de domnai e per totas gens ; c bons cavaliers d'arnias e bon* 
gerrers. £ fclr bouas tessons e bonai ccblas d'amor e de solaU. £ 
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si se crezet q'el fos drutz de la comtesse Garsenda rnoiller que 
1*0 del comte de Proensa , qe fo fraire del rei d'Aragon. 



r^ENHEiRAS e cavats armatz 
Ab vassals valens e prezatz 
Aurait oimais loc e sazon ; 
E ni uni al don tle cortesou , 
Si tôt s'es ab Frances jwratz , 
Que uou cujai estar eu, patz 
Conlra'l cossolal d'Avignon. 

E ja non volh esser celatz 
Que'l dans d'aquel del Bauz mi platz ; 
Et ai en be dreit c razon , 
Qu'il me fonderon Itobion 
Et ancar no m'en sui vengatz s 
Mas domcnlres qu'eu tcnc los datz 
Lor en cug rendre guizardon. 

Nostre mieg-princc s'es clamât/. 
Reis de \ r iena coronatz , 

50 sabon be tut siei baron. 
Ar li vai dire , Bernardon , 
Que non icsca de sos regualz 

51 fort bc non era guiatz , 
Que trop soven cai en preison. 

Coms , si voletz esser presatz , 
Sias adrcg cl cnseingnatz , 
Lares e de bella mession : 
Qu'enaissius tenta hom per bon , 
Si als ettrrini et als privatz 
Donalz y c'is enemics baissât» ; 
E qu'ametz mais dir oc que non. 
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Senher Coms , sabcr volria 
Quai tem iatz per melhor , 
Si l'apostolius rendia 
Voslra terra per amor , 
O se per cavalairia 
La conquerelz ab ltonor , 
Sufertan freit e calor : 
Qu'ieu sai bc lo quai volria , 
S'era homs de grau valor , 
Que'l maltrach torn eu legor. 

Lo Comi de Toloza li respondet : 

Per dieu , Gui , mais a maria 
Couquerrc pretz e valor , 
Que nuU'autra manentia 
Que m tornes à desonor. 
Non o die contra clerzia 
Ni m'en csdic per paor , 
Qu'ieu no volb castel ni lor 
S'ieu eis no la in conqueria : 
E miei oniat valedor 
Sapclian que'l gazaub es lor. 



GUILLEM DEL BAUS. 

Florissait en 1210. Mort vers l'an i3i8. Ilist. génî-r. de Provence. 

T. Il , p. 4oô. 

S.* Palayc. Manastrit du Yatican 3ao-. 

C, m tu - n r t, Baiz , princeps d'Aurenga , ri raubet un turrraJuu 
de Fran*a , e tolc li un grau «ht en la sua strada. El mereadaus 
s'en anet à rrclftm al rei de Fransa. El reis li dis q'cl 110 li podia 
Car dieit , que trop li era loiitj : mas te don paraula <j'cu cahje 
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que la t'en pos valer si t'en val. El borges anet o fêtas 
contrafar l'anel del rei , e Têts letras de part lo rei à'a Gailelm dcl 
Baus q'el vengues al rei , prometen ad el grans bens e gratis 
Lonors e grans dous. E quant Guilenis del Baus ac las letras 
• alegret s'eu mr>ut , et aparellet se gramnen d'anar al rei. E ni oc 
e venc s'en à la ettitat don era lo niercadans qu'cl avia raubat , 
q'el no sabia dont cl fos. El borges , qan sap q'en Guillelms era 



en la ciutat , silo fetz prendre e toti los corupaignos ; <• si 1 coven 
à rendre lot so que li avia tout e relar tôt lo dan : et auet s'eu 
paubres desasiatz. Et anet s'en presar una terra d'en Aimar de 
Fitheus que a nom l'Osteilla ; e qanl s'en venia per le Heine en 
una barca , preirou lo li pesrador d'en Aimar. En Bambaut do 
Vaqueiras , qe s'a^ellava Engles , s'en Tes aqestas coblas : 

Tuit me pregon , Engles , q'eu vos don saut. 



M. 
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w Gui à tort me menassatx , 
E faïlz hi que desmezuratz 
Quar m'anatz trobau ocaizon ; 
Qu'ieu vos die, si dieus mi perdou , 
Qu'anc per mi no fos encaussatz , 
Ni veucutz ni desbaratatz , 
Ni fui al veucemen d'Usson. 

De llobion don în'encolpatx 
Ane per mi 110 fon derrocatz , 
Mas be'n fis baissar un canton. 
Eu no sai si m'o fis o non , 
En Gui , mas vos vos eu claraalz : 
Mus al senbor cui es Seciatz 
En fis ben aver sa razon. 

E sab n Agout vos encontratz , 
Conseil que sia faita patz 
E que remanbatz amie bon ; 
E plcgasselz vostre leon , 
Q'un petit va trop irissatz : 
Que sins avia totz manjalz 
A vos no tenria nul prou. 



En 
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En Gui , trop fos bcn cosselhatz 
On. m venguelz querre noslra pats 
Eus mezetz en nostra preizon ; 
Et en Marseilla crei que fon : 
Mas lo coms vos nos lia emblatz , 
E cre qu'avers hi es pauzatz 
O n'atcndctz son guizardon. . 

Amîcs en Gui de Cavaillon , 
Si bcn vos etz ries et bonratz , 
No sialz trop desmesuratz , 
Qu'eu pauc d'ora caraia'l bâillon. 

A la reïna , Bernardon , 
Mi VSÛ dire tost e viatz 
Mil salutz e mil amistaU j 
E tramet H esta tenson. 
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TOMIERS en PALAZIS. 

F loris saie ut eu 12 25. Hist. génér. de Provence. T. II , p. 



122 



5. 



Tomieks e'n Palazis si fazian sirventes del rei d'Aragon , e del 
comte de Proensa e de Toi osa , e d'acjuel drl Baus , e de las 
rasons que corian per Proensa I' foron dui cavallier de Tarascoc, 
amat e ben volgut per los bons cavalliers e per las domuas- 



RAIMON DE CASTELNOU. 

7226. 

'es , si tôt estan suau 



Gels qui solion cantar , 
No lajs qu'ades alegrar 
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No m volha si com solia ; 
Qu'ancse m platz que cant' e ria, 
E tenga solatz e joia , 
Si tôt pet' à la gen croia. 

De diea e d'amor me lau , 
Qu'els me fan jauzen estar , 
E tôt en patz suffertar 
Sô don autre s plangeria : 
E per els jau tal amia 
Cui platz mos bes e ma joia , 
Tan qu'ieu prelz mens la gen croia. 

E si ls aug ieu totz à frau 
Pro velz de me mal parlar ; 
E de mon joi rancurar. 
E si quascus d'els sabia 
Lo be que m creîs quascun dia , 
E la honor e la joia , 
Yeiratz mazan de gen croia. 

E ja mici cnemic brau 
No m cujon de joi ostar , 
Qu'enans me fan esforsar ; 
Don lor creis ir' e feunia ; 
E vilana gelozia , 
A mi benanans' e joia : 
Qu'aissi m vengi de gen croia. 

Mas cels «n cui pretz s'enclau 
Am ieu e dei ben amar , 
Qu'on plus me veirau monlar 
En bes e mais lor plaida. 
A mi platz 1er cortezia , 
Lor creissemens e lor joia , 
Don fan languir la gen croia. 
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Domna , cel qui vos mentau 
Volh be qu'ieu aia'l cor clar , 
Qu'ades quan vos aug nomnar 
1NJ ' < > vejaire qu'ab vos sia. 
£ si m soi ieu tota via , 
Qu'el cor es ab vos en joia 
Qu'es londana de gen croia. 

Mos pas adcs se carnbia 
Be ben en miels tota via , 
Qu'ilh es fontana de joia 
E ditz mat à la gen croia. 

RICHARTZ o RIGÀUT DE BERBEZILS. 

7225 , ^614. 

RiciiARTz de Bcaaesitu si fo un cavalliers del caste! de Berbesieu 
de San onge , del evesquat de Saintas , paubres vavassors. Bons 
cavalliers fo d'armas e bels de perioua , e saup miels trobar 
qu'entendre ni que dire. Mnut fo paures dizens entre las gens ; 
et on plus vezia de bons homes , plus s'esperdia e mens sabia 5 a 
totas vrtz li bestiingnava altre que 1 conduises enan. Mas bea 
cantava e dizia soA» , e trôbava avrnenmen mots e «ons. 

Et euataofet se d'una domnd mailler d'en Jaufre de Taonai , 
d'un valen baron d'nqwela encontrada. E la domna era gentils e 
bella , e gaia e plazens , e mot envejoza de pretz e d'onor , filla 
d'en Jaufre Rudel prince de Blaia. E quant ella conoc qu'rra 
enamoratz d'ella , fetz li doutz semblan d'amor ; tan qu'el cuilli 
ardimeu dcllei pregar. Et clla con donz semblauz amoros retenc 
sos precs , <• ros reoep è lot auzi , com dbnmu que avia voluntat 
d'un trobador que trobes d'ella. Et aquest comenset a far sas 
cansos d'ella , et apellava la Meillz-de-dornna en sos cantais. Et 
el si se deletava malt en dire en tas cansos similituJines de bestias 
e d'ausjels e d'omes , e del sol e dé la» estcllas , per dire plu* 
novel las rasos qu'autre non agneS ditas ni trobadas. Mout lon- 
gamen cantet d'etl:», mat auc ûua fo cretut uu'clla li fou au.v; 
JeJla peisoca. 
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La domna mori ; et el s'en anet en E»paigna al valcn baron 
don Diego i e lai vwquet , e là mori. 
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.A. tre s si corn Pcrsavaus , 

El temps que vivia , 
Que s'esbaïc d'esguardar 
Si , que no saup demandar 
De que servia 
La lansa ni'l grazaus ; 
Et ieu soi atretaus , 
Miels-de-domna , quan vei vostre cors gen , 
Qu'eissamen 
M'oblit quan vos remir ; 
Eus eug pregar , e no fauc ; mas cossir. 

Ab lo dous esguartz coraus , 
Quez an fach lor via 
Pcr mos olhs ses retornar 
Él cor , ou los tenh tan car , 
Que si 1 plazia 
Qu'ai tais fos mos captaus ; 
Dcls trcbalbs e dels inaus , 
Miels-de-domna , que trac per vos soven 
Tan greumen. 
Mais am per vos morir 
Que d'autr' aver nul joi , tan vos detir. 

Si'l vostre durs cors fos taus 
Com la cortezia 
Qucus fai d'avinen parlar , 
Leu pogratz de mi pensar 
Qu'ans m'auciria 
Queus pregues , car non aus : 
Qu' e' mou cor ten enclaus ; 
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Miels-de-domna , de vos un pessamen 
Tan plazcn , 
Que quant en re m'azir 
Del dous pensar pert Tir' ab l'csjauzir. 

Si com l'cstella jornaus , 
Que non a paria , 
Es vostrc rie pretz ses par ; 
E l'olh amoros e clar , 
Franc ses feuuia ; 
Bel cors plazent e guaus , 
De totas beutatz claus , 
Miels-de-domna , e de bel estamen , 
Que m defen 
Lo pensar d'esmarrir : 
So no m pot hom dcslonhar ni guandir. 



Bona domna naturaus , 
Merce vos querria 
Que pogues merce trobar 
Ab vos , que per autr'afar 
Gaug no m daria , 
Merceus clam e ren aus , 
Merces es mos cabaus , 
Miels-dc-domna , si merces nous en pren , 
Veramen 
M'er per vos à morir : 
Kes mas merces no m pot de mort guérir. 

Vielha de sen e de laus , 
Joves on joi lia ; 
Vielha de pretz e d'ourar , 
Joves de bel domnejar , 
Lonb de folia ; 
Yielh' en totz fagz leiaus , 
Jov' on jovea es saus , 
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Miels-de-domna , vielh' en tôt bel jovca 



Vielha »e$ velhezir , 
E joves d'ans e de gent aculhir. 

Miels-de-domna , en re no m'en repen 
Se n'aten 
Lo joi qu'es à venir ; 
Que bon' amor gazauh' om ab servir. 



GUILLEM MONTÀNACOL , de Toloza. 



J3el m'es quant d'armatz vei rcfrim 
De trompas lai on boni s'escrim , 
E trazon prim 
L'arquier melhor 
Nostri c lor , 
E vei de senhas hruelha : 
Adoncs trassalU 
Cor de vassalb 
Tro que sos cors s'orguelha. 

Coms de Tolza , on plus esprim 
Los ries , Vos vei de pretz al cim : 
E vueHi quaissi ni 
Don dieus s'auior , 
Cum part lauzor 
Vostre r^c pretz capduelUa ; 
Sol qu'à un talh , 
Qui ara us falh , 
Mai ab vos i*o s'acuelha. 



Avinen ; 
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La Marcha , Fois e Rode» vim 
Falbir ades als ops de prim : 
Per qu'ie 1s encrim 
De part honor 
E de valor , 
Don quascus si despuelha, 
Qu'en tal sonalh 
An mes batal 
Don non lanh pretz los vuelha. 

Jamais no cug que s desencrim , 
Quar trop s'a levât pe}or crim 
Que'l de Caïm , 
II om qui l'amor 
Del rie senhor 
De Tolos' era s tuelha : 
Quar qui defalh 
Ni à senhor falh 
Greu er que no s'en duelha. 

Si'l rei Jacme , cui no mentim , 
Complis so quel e nos plevim , 
Scgon qu'auzim ; 
En gran dolor 
Foran ab plor 
Frances , qui qu'o desvuelha 
JS quar de falh , 
Qu'ades no salh , 
Tôt lo mons lo'n reiruelha. 

Englcs de flor 
Faitz capel c de fuelha. 
Tîous detz trebalb , 
Neis quius assalh , 
Tro qu'om lot vos o tuelha. 
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I^i r lo mon fan Tus dels autres rancura , 
Li clers dcls laies e'I laie dels eissanien ; 
E li poble s plaubon de desmezura 
De lor senhors , e'Is senbors dels soen : 
Aissi es pies lo mons de mal talen. 
Mas er venon sai de ves Orien 
Li Tartan , si dicus non o defen , 
Que h farau totz estar d'un.» mensura. 

Per niant forfag e per mania laidura 
Qu'an f ig e fan clerc e laie malamen , 
Y «ira si veu esta dezaventnra 
A crestias , si dicus merce non pren , 
Que fass* al Papa metr' atempramen 
Eu so don au li clerc e'I laie conten : 
Quar s'il los fai ben d'un acordamen , 
No lor pot pucis nozer nuU' aventura. 

A ! per que vol clercs bella vcslidiira , 
Ni per que vol viure tan ricamen , 
Ni per epic vol bella cavalgadura ? 
Qu'el sab que dicus vole viure paubramen. 
Ni per que vol tau l'autrui ni enten ? 
Qu'el sab que tôt quan met ni quan despen f 
Part son manjar e son vestir vilmen, 
Toi als paubres, si no men l'Escriptura. 

Els gratis senbors per que no s prendon cura 
Que no fassan tort ni fors' à lor gen ? 
Qu'ieu non tenc ges per menor forfaitura 
Qu'om forse'ls sieus corn quan l'autrui dreg prea ; 
Ans es majer , quar falhis doblamcn : 
Quar so de se ni d'autrui no defen 
A son poder ni los sieus , drccliamen 
Falh endreg lor tan qu'eu pert sa drechura. 
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Mas totz pobols a de bon scn frachura 
Qu'à son scnhor fass' en re falhimen : 
Qttar totz hom deu amar d'amistat pura 
Son bon scnhor e servir leialmen. 
A seuhor tanh qu'uni los sieus bonamcn , 
Que liallatz lor ne fai mandamen 
Que l'us ame l'autre tan coralmen 
Que no s posca enlr'els mètre falsura. 

Reis Castellas , l'emperï vos atcn : 
Mas sai dizon , senhcr , qu'atendemen 
Fas de Breto ; per que s mou gran rancura. 

Quar d'à ut rei tanh quant un grand fag enpren 
Qu'el trag' à cap o'n segua sa ventura. 



GUILLEM DE SAN LEYDIER o DEISDIER. 
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Gciii.zm de San Leiniza fo us ries caatelas de Noaillac , dpi avescat 
del Puoi Santa Maria. E fo mot honratz hom e bon» cavaliers d'armai , 
e larex donairc d'aver , e moh gent ensenhat « cartes , e molt fis 
a maire , e molt amalz e grazilz. Et entendet se en la marqueza 
de Poloiibac , qu'rra sor del dalGn d'Alverne e de n'Azalais de 
Claustra , e moi lier del vpseomte de I'olonhac En Guillems si 
fazia sas ransos d'ella e l'uniava per atnor , et aj>ellava se ab ella 
Bertran , et ab n Ugo Marescalc dizia altresi Bertran , qu'era 
sos coiupaing e sabîa totz los failz d'en G. e de la marquera : e 
tut trei si clamaven Bertran l'uns l'autre. Esteron en mot gran 
«legrier lonc temps los très Bertrans ; mas G. tornet en gran 
tristessa , car li dui Bertran feron gran fellonia do lui e gTan 
vitania , si corn poires auzir. 

Dig vos ai d'en Guillem qui fo ni don , e de sa donc , ni corn, 
duret lor amor de la marquesa e de lui. E molt l'avien menada 
avinenrnrn , senes blasme e senes folor , car molt tenion cubert so 
que fazia à tener cubertz et en crezema. E molt s'alegravon totas 
las gens de l'amor de lor , per so que maint fait avinen s'en fazion 
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r s'en dizion per la loi amnr. Et en aquela sazo si avia una dona 
mot brla e mot en«euuada en Vianes , so era la comtessa de 
Rossilho ; e tug li grau senhor e baro H porlavon mot gran onor. 
£ en G. mais que lug , car cl la lauzava mot e la vezia volontiers; 
e la amava c deleilava «e en parlar de lien , que tôt» bom crezia 
que fos «os cavalliers. E la dona se agradava mot de lui. 

Tan s'agradava en G. de lieis qu'el n'eslava de vettr la roar- 
queza , don ela n'ac gelozia , e crezet cett que fos so* drutz ; e 
tota la gent o crezia , mas non eia. Tan que la marqueza mandet 
per n Uc Marescalc e s clamet à lui d'en G. e dis que vengar 
se volia d'en G. per sen d'en Uc. E enaisi qn'ieu vuelh far mon 
cavallier de vos , per so car «ai qui es ; e car non trobaria 
cavallier que m convengues mai de vos , ni de cui en G. degurs 
esser tan irat com de vos. E vuelb onar en pclrriuatge ab vos à 
Sant Antoni en Vianes ; e anarai à San Leidier a maio d'en G. 
jazer en sa cambra , e él seu leig vuelh que vos jaguatz ab roi. 
E can n Uc o auzi meravilhet se mot fort , e dis : dona , trop 
«ne dizes d'amor , e veus me h tôt vostre mandamen. 

La marqueza s'aparelliet gent e be , e mes M en la via ab sas 
donzelas e sos cavaliers ; e venc s'en a San Leidier e i descavalquet. 
Mais G non era él cartel , pero la marqueza fo gen aqulluda à 
sa voluutat i e can ven la nupg colquet ab si n Uc él lieg d'en 
G. E si Ton sanpuda la novela per la terra. E can G o saup fon 
trist e dolens , mas no li'n voir mostrar brau semblan à la marqueza 
ni à'n l'e , ans fazia semblan que res non taupes. Mas esforset 
te fort de servir la coratessa de Rossilho , e parti ton cor de la 
marqueza. E adonc el fe aquesta rhanso que dis : 

Pos tan mi fors* amors c'aissi m fai cnLemetre. 

et en la tornada el dis : 

Bertran , Bertran , ben feira à metpendra 
Si'l messonja fos vers , et alhors ad apendre. 

Auzit aves d'eu G. de San Leidier qu'amava la comtessa de 
Polonliac , la cals avia nom Marqueza , et ela no 1 volia ictencr 
per cavalier ni far ni'gun plazer endreg d'amor. Ans , can venc à 
la parfi , ela '1 dis : en G. , si lo vesconis moi roaritz no m 
comandava e no m pregava , nous tenria per mon cavalier ni per 
mon servidor. E can G. auzi la resposta fo trist e marriu ; a 
peste t en cal manieira poiria penre genb que fezes pregar la 
marqueza ù ton marit co 1 rctengues per son cavalier : e acordet 
te que fezet un vert eu persona de son marit. Lo vescoms se 
deleitava mot él cantars d'eu G. e cautuva mot be c bel. En G. 
m fe un vert que diti ; 
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Doua | icu va* soi mcssatgiers 
Del ver» et entendre* de cui. 

E quant l'ac fng cl lo moslret al vpscomte , al marit de la 
domna , e comtet li la razo per qu'el l'avia fait : q'una soa 
domna l'avia dit qn'ela no l'amaria si non la fazia pregar à son 
marit. El vescoms fo molt aliegres cant ami lo vers , e après lo 
volontiers ; e can be lo saup cantet lo à m rnolher. E la dosa 
entendet lo tantost , e recordet se de so c'avia promes à'n G. ; e 
dis à si meteissa : Uei mais no m puesc défendre ad aqncst per 
razo. E à cap de tems G. venc vezer sa dona , e dis li co el «via 
fag son comandamen , e rum l'avia fag pregar à son marit. E adonc 
la marqneza lo rereup per cavalier e per servidor j e lor amor 
estet et anet si com ai dig en l'autra razo. 

2701 , 3794 1 7^35-6 , 7614. 

D. 
0 m rî a , ieu vos sut messatgiers 

Et él vers entendretz de cui ; 

E salut vos d.e part celui 

Cui vostre jois alegr' e pais : 

E sapehatz be de cert hoimais 

Que sos messatges verladiers 

Sera del vers , qui quc'l vos can. 

Tant a en vos sos cossiriers 
Que lot* autr' amor en defui ; 
Et autre voters no l'adui 
Lo dezir que 1 ten en pantais. 
Dcziran , cre niorir se lais , 
Que tra pieg qu'autre carecriers 
Que no mor c languis cujaii. 

L'amors que 1 vens e'1 deziriers 
L'a si destreg , que ses autrui . 
P. n i* atressi com seran dui , 
Qu'à si meteis dis quan s'irais : 
Ai ! cors , per que m'aucis ni m trais ? 
Que fols fardas e que leugiers 
S'enaissi m'aucis deziran. 
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Ja per enoios lauzengiers , 
Per cui amors baiss' c destruî , 
No 1 tolhatz lo joi que 1 condui ' 
Ni'l bon csper per qu'el es gais : 
E quar no s biaisset ni s frais 
Vostre preti , qu'es à totz sobriers , 
No comcnsetz ves lui l'eugan. 

Engans es e cor volatgiers , 
E blasmes don tôt lo mon brui , 
D'amie quan se part ni s desdui 
De celui que l'es plus verais , 
Qu'anc no Ib fetz fencha ni essais , 
Ans es hurails c geo parlicrs 
A totz , que no s'o ten à dan. 

No sabetz quais es lo premiers 
Qui sobre l'autre s taing en dui ? 
L'atnor se sojorn' e s'esdui j 
E si re li torn' en biais 
Ni aprop lo bc ven l'esmais , 
Lo ries jois qu'es vengutz premiers 
Sobreveus l'ir' e vai faisan. 

De trastotz autres cavaliers 
Vos vet s'amor mas quan de lui ; 
Qu'el es de rie pretz e d'astrui , 
E sa proeza creis e nais. 
E si amar voletz jamais , 
Luj prec que ames voluutiers ; 
Qu'ieu no 1 sai don domna l soan. 

No sai quais es lo cavaliers 
E s'ieus en prec no vos cnui , 
Que Vin qu'aviatz ab lui 
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Per m'amor no sia hoi mais ; 
Ans prec que sia fis e pais , 
Tan sui vostre bons cossuliers : 
E devetz far , qu'ieu o comao. 

Bos vers , s'ab merce la m conquiers , 
Miels serai sieus qu'anc mais no fui. 
D'aitan quan lo solelhs relui 
Es la mielher qu'cl mon s'apais f 
E'I genser e cilh que val mais ; 
Per qu'ieu remir plus voluntiers 
Son païs , que tolz m'en rcsrflan. 

Per so lo bon pensar engrais ; 
E'1 voler es tan sobraitiers 
Que nul' autr' amor no m rcblan. 

E si tôt me falb messatgiers , 
No lai trametrai mou Bcrtran. 
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Ïjl mon non a neguna creatura 

No trueb sa par , mas ieu no trob la mîa ; 

Ni ges no sai on ja trobada sia 

Qu'aissi ames de leial fe segura ; 

Qu'ieu am plus fort cella que me guerreja 

No fai nul drulz leis qu'en baizau s'autreja. 

Pos malgrat mieu l'am , per que m fai maltraire , 

Si m'ames re cujatz s'ieu l'anus gaire. 

Ho ieu ; sapehas que no fora mezura 7 
Pos er l'am tan que m'es mal' enemia 
Et ieu l'am sols , est' amor que m'embria ? 
Si fa ; sivals tan quan lo respieg dura. 
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Aquest respieg on hom re non esplcja 
Non es causa que hom persegre déjà , 
Ben o conosc , si m'en pogues estraire i 
Mas no pose ges , Un soi leial «maire. 

Be m volgra mal si 1 fezes forfaitura 
Ni l'agues dig nul enoi ui folia : 
Mais quar euans son rie prelz quascun dia 
De mon podvr , e m plat quan se melhura , 
E fai saber qu'à totas serthoreja. 
Quant ieu l'esguar no fa parven que m veja j 
A totz autres es franqu' e de bon aire , 
Mas à mi sol no vol bel semblan faire. 

Quar costum' es de donna que sia dura 
E port' orgolh celui qui s'umilia. 
Ai ! bella res , co vos falh cortezia 
Vcs ine tôt sol , qu'ont mais no s'en rancura ? 
Voletz mi mal quar sol mi faitz edveja , 
E quar vos am mais d'autra re que seja ? 
Per aquest tort mi podetz los olhs traire , 
Que ieu ni vos non o podem desfaire. 

A totz jorns creis e dobl' e s'asegura 
L'amor qu'ie 1 port , mas lo fatz desembria ; 
E meus n'aurai so eug à la partia , 
Qu'ai comensar vei qu'ades 8e pejura : 
Que s'ieu mirais de tôt en tôt sordeja. 
Doues no sai eu de quai guiza m'esteja , 
S'ira mi uolz e pate no mi val gatre : 
S'cnaissi m vai be soi doncs encantatre. 

Amies Bertraus , vos quez es galiaire 
Es mais amalz qu'ieu que soi fis amaire. 
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Y^os tan me fors'amors que m'a fag cntrcrnetre 
Qu'à la gensor del mou aus ma canso trametre , 
Ni ves alhor no pose mou fin cor esdetnetre , 
Be deuria mos sens sutils en lai esmetre , 
Si 1 pl a g ucs que m laisses en so servici mètre 
Cilh cui nom liges sui ses dar e ses prometre. 

Lo prometre m'es gen , e fo falsa'l promessa, 
Mais que s'autra m'agues en re joia traniessa ; 
E si neguna mais ses de mi cntreinessa 
Entenda ves autrui , qu'ieu tcuc drecli' esdemessa 
Mo ferm voler ves tal , si m'ajul sans ni messa. 
Don non aus far scmblau quei aia m'amor messa. 

Mess' ai i tan m'amor que no m'en pose estrairc, 
Ni autra senes lieis no m pot nul joi atraire. 
Mas sieu no lo i die , que no loi aus retraire 
Esters qu'é ma cansos , die ai tal coutrastairc 
Don crei qu'ilh o enten ; qu'om res uo pot plus traire 
Per paor qu'envejos no la m poscau sostraire. 

Sostrag m'a lot lo cor qu'ieu no sai on me tenha , 
Que partir no m' eu puesc ni eug que ja i atenha ; 
Mas sol la prec d'aitan s'à lieis plat mi mantenlia. 
No l'enueg si ben die ni en mal no s'o tenha , 
Qu'ab aitau m'er gran gaugz loti niais qu'ieu eu sostenha, 
Qu'ades aurai respieg qu'à merce mi retenba. 

Retener no m puesc ges mon voler ni abatre , 
Qu'ades an mais c miels e no m puesc escombatre. 
Trop m'a fait en rie loc mos fols volers abatre ; 
Mas negus nom no m pot cor destreulier ni batre. 
Que farai donc s'icu l'am c no m' en puesc e^batre ? 
Languirai deziran , qu'ab lieis ûo m'aus combatre. 
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Combatte no s deu hom que'l genser c'1 miels faiu 
Ilh no sia del m un , e que gensers afaita 
Tôt quan fai scgon pretz , que res non dezafaita ; 
Per que sa grau valor non deu esser desfaita : 
E seniors es en loc mesprcza ni forfaita , 
Soi que lieis fass'amar es endreit se refaita. 

Refaitz for* en dezir , sol qu'ilh denhes empenre 
Un jorn qu'à lieis vengues que m fezes dezapenre 
Lo mal qu'ai per no re ; e que m laisses apenre 
So que nuls hom no sab ni s'en laissa repenre. 
Mas tan vei sos rie pretz per tôt lo mon perpenre y 
Per qu'ieu eug qu'ilh me lais, qu'ella pot qui s vol penre. 

GAUSSERAN DE SAN LEIDIER. 

7225 , 7614. 

Gicsseaan de S. Leidier si fo del evesqat de Veillac , gentils 
castelans , fila de la fila d'en G. de San Leidier. Et enamoret 
se de la comlessa de Vianes , filla del marques Guiliem*d« 
Mouferrat. 

PEIRE DURAND. 
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D 1 u w sirventes m es près talcns f 
Que razo m'o mostr' e m'o di ; 
E quant er fatz tenra'l cami 
Tôt dreg à Miravals correns 

A n Ramon , don ai pezansa ; 

Que fe trop gran maies tansa 

Contra 
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Contra domnei don tostemps fos amatx ; 

£ s'auc tenc dreg viatge 
De drut cortes , ar caini* son coratge. 

En lui se mostra conoisseni 
Quel rcprochicr que'l savi dî , 
Qu'om no conois tan ben en si 
Com en autrui son falhimen : 
Qu'cl sol aver s'esperansa 
Eu joi et en alegransa , 
Mas eras n'es malamens cambiatz , 

Que nies a lal usatge 
Don ja no s pot esdir de vilauatge. 

Quar per sos bels captenemens 
E per son bel trobar parti 
Sa corteza molber de s\ , 
Ben par qu'él cosselh es sirvens. 
Issitz es de l'cspcransa 
D'esser drutz à ma scmblansa ; 
Quar si 1 plagues mais domiicis ni solatz 

No fera tal olratge , 
Don tug cortes volguessem son damnatge. 

Quar maritz à cui platz jovens 
Sofrir deu , per so qu'atressi 
Sot eau lui sei autre vezi ; 
Atressi l'es camiatz sos sens , 
E quar en tal malestansa 
Punb qu'ab lîeis ai' acordansa : 
E si la vol ni sos cobrars li platz , 

Fassa 1 tan d'avantatge 
Que suefr' un drut que trob à son coratge. 

E pueis cr sos albercs jauzens 
Quant ab licis aura faita fi , 
Ab que jamais non la casti 
De trobar ni de motz plazens ; 



2£)0 LE PARNASSE 

Qu'aissi er d'agradatgc 
A vos corlcs et al gilos salvatge. 

Ja , Caudaiga , ben sapcbatz 
Qu'iratz soi dcl devinatge 
Qu'aissius es près del vostre franc coratgc. 

MoSENHER EN PEIRE, REISd'AràGO; PeiRE 

SALVATGE ; Lo Coms de FOIS. 

■J225-6. 

Peihe Salvatg' en greu pessar 

Me fan estar dins ma maizo 

Las flors que sai volon passar , 

Senes guardar dreg ni razo. 

Don prec aicels de Carcasses 
E d'A gènes , 

Et als Gascos prec que lor pes 
Si flors me fan mermar de ma tenenja : 
Mas tal cuja sai guazanbar perclo , 
Que perdos Ter de grau perdicio. 

E mos neps que sol flors portar 

Vol cambiar , don no m sap bo , 

Son senhal ; et auzem comtar 

Que s fai nommar rei d'Arago. 

Mas cui que plass' o cui que pes , 
Los meus jaques 

Se mesclaran ab scus tornes , 
E volha dieus quc'l plus dreituriers vensa j 
Qu'ieu ja nul temps per bocel de Breto 
Ko laissarai lo senbal del basto. 




Digitized by Google 



OCCITANIEN. 



Si muions qucz a cors certes f 
Pies de tolz bes , 
Salvatge , valcr mi volgues 
E dcl sien cors me fes qaalquc valcnsa ; 
Per enemics no m calgra garuiso , 
Ab sol qu'ieu vis la sua plazea faisso. 



K es posta de Peibe SALVATGE. 

Sr>nEn , rcis qu'enamoratz par 
Non deu estar ab cor felo 
Contra Hors , ans deu arbirar 
Com pose a far al bon resso 
Culbir las flors en aquel mes 

On l'estiu e» 
E las flors naisson plus espes : 
E'b culhidors siau d'aital valensa , 
Qu'en poig ni plan , en selva ni boisso 
No laisson flor de sai Monmelio. 



Lo Coms DE FOIS. 
1VL, qui a flor se vol mesclar 

Ben deu gardar lo sieu baston , 

Quar Frauccs sabon gratis colps dar 

Et albirar ab lor bordon. 

E nous fizes en Carcasse» 
Ni en Gènes , 
Ni en Gascon , quar no Tamon de res 
De pos vas mi ai faita la falhensa. 
Eo breu de temps veirem mos Brogoignon 
Cridar jyionjoi ; el criden Aragon. 
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PEIRE DE BOSSINHAC. 

•J225. 

Fei*b de Bomicrac si fo un clerc* gentili boni d'Autafort , 
del caslel d'en Bertran del Boni. Trobaire fo de bons sirventes de 
reprendre 1ns doumas que faxian mal , e de reprendre lot «irventei 
d'eu Bertran del Born. 

s 
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Vouait lo dou» temps d'abril 
Fa'ls albres secs folhar , 
E'is auzels mutz cantar , 
Quascus en sou lati , 
Beu degr' aver en mi 
Poder de tal trobar ; 
Corn pogues castiar 
Las domnas de falhir , 
Que mais ni dans no m'en pogues venir. 

Qu'ieu eugei entre mil 
Una bona trobar , 
E non o puec anc far ; 
Ans segon lor traï , 
E fan o atressi 
Co'l laires al bendar , 
Que vol aver son par 
A las antas sofrir , 
Per que'l mazans sobre lui totz no s vir. 

• 

Qui en loc feminil 
Cuja feudat trobar 
Ben fari' à blasmar - 7 
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Qu'ieu ditz qu'en jalz cani 
Vai be cercar sai. 
Ni qui vol comandar 
Sos poletz ni bailar 
Al niblan per noirir , 
Ja us dels grans no m do pois pcr raustir. 

E quella que del ni 
A sos ops no pot far t 
Ad autra'n fai filar ; 
E ja pejor mati 
Nous cal de mal vezi : 
Que so qu'avetz pus car 
Vos faran adirar , 
O tal res abelir 
Oue d'est mil ans nous poiri' avenir. 

Tant an prim e solil 
Lur cor per caganar , 
C'una no pot estar 
Que sa par no gali ; 
Pueis s'en gab* e s'en ri 
Quan la vei folejar : 
E qui d'autrui afar 
Tan gen se sab formir , 
Ben es semblan que'l sieu sapeh' enautir. 

Si las tenetz tan vil 
Que las voillatz reptar , 
Sempreus iran jurar 
Sobre las dens n Arpi , 
Que so qu'om au ni di 
No fai à consirar : 
E sabran vos pagar 
Tan gen ab lor mentir , 
C'à. lurs engans nuis hom no s pot gandir. 
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Ans Rainart d'Alengri 
Mielhs no se saap vcnjar , 
<)uant lo fcs escorjar 
Ni 1 det per escarnir 
Capels e gans , corn icu fas quan m'atir. 

Domnas , pois casliar 
Nous volctz de faillir , 
O ans o cans vos en faran gequir. 



MONDES DE MON T AUDO. 
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Lo Mosges ni Mon tau do si fo d'Alverne , d'un cartel que a 
nom Vie ,. qu'es près d'Orlac. Gentils ho m fo : e f 0 faichz morgues 
- de l'abaïa d'Orlac , e l'abaa si 1 det lo priorat de Montaudon , 
e lai el se portet ben far lo ben de la maison. E fazia coblas , 
estan en la morgia , e sirveules de las ra 7.0 ns qne corion en aquela 
encontrada. E ill cavalier e ill baron si 1 traiuro de la morgia 
e feiron li grau honor , e deirou li lot so qu'el vole j et cl portava 
tôt à Moutaudon , al sieu priorat. 

Mont crée e melhuret la soa glesia , portan totavia los draps 
mongils. E tornet s'en ad Orîac al sieti abat , mostran lo melhu- 
ramen qu'el avia fach al priorat de Mantandon ; e preguet que 
ill li des gracia que s degues régir al son tlel rei'n Amfos d'Arragon. 
El abas det ; e il reis li romande t qu'el manges carn , e domncjes 

!e cantes e trobes : et el si fes. E fo faich scii;ner de la cort del 
Puoi Sainta Maria , e de dar l'esparvier. Lonc temps ac la seignoria 
de la cort drl Puoi , tro que la corts se perdet. E pois el s'en 
.met en Espaingna , e fo li fait* graus honors e grans plaiers per 
totz los reis e per totz los baros e'Is valens homes d'Espaigna. 
Et a un priorat en Ejpai^na que a nom Villafranca , qu'es de 
l'abaia d'Orlac , c l'.ibaa lo ill dooet : et el lo crée e l'cnrcqui e'1 
meillorct , e lai cl mori e 
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li' au trier fui en paradis , 

Per qu'ieu soi gais e joios , 
Quar me fo tant amoros 
Dieus à cui tôt obezis ; 
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Terra , mar , val c montanba ; 
£ tu dis : monge , quan venguis 
Ni com estai Montaudos , 
Lai on as major companba ? 

Sentier , estât ai aclis 
Eu claustra un an o dos , 
Per qu'ai perdut los baros : 
Sol quar vos ain eus servis 
Me fan lor amor estranha. 
En Randos , cai es Paris ; 
No fou anc fais ni giubos ; 
E cre que roos cors el plauha. 

Morgue , ges ieu «o t gratis 
S'cstas en claustra rescos , 
Ni vol guerras ni tensos , 
Ni pelej' ab tos vezis , 
Per que'l bailia t remanha ; 
(Ans am ieu lo cant e'1 ris , 
E'L segles en es plus pros 
E Montaudos i gazanba. 

Senher , ieu tem que falbis 
S' ieu fauc coblas ni cansos ; 
Qu'om pert voslr' araor c vos 
Qui son escien mentis , 
Per que m part de la barganba. 
Pel seglc , que no m n'ahis , 
M'en tornei à las lessos 
E laissci l'anar d'Espanba. 

Monge , be mal o fezis , 
Que tost non aniest coitos 
Al rei cui es Salaros , 
Que tant era tos amis ; 
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Pcr que lau que t'o afranha. 
Ha ! quans bos marcs d'esterlis 
Aura perdutz éls tieus dos ! 
Qu'el te levet de la fanha. 

Senher , îeu l'agra ben vis 
Si per mal de vos no fos , 
Quar anc sofris sas preizos. 
Mas la naus dels sarrazis 
Nous mcmbra ges cossi s banha ; 
Quar si dins Acre s culhis 
Proi agr' cnqucr Turcs fclos : 
Fol es quius sec cd nicsclanha. 
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] -i 'autre joni m'en pogei al cel , 
Qu'aniei parlar ab Sant Miquel 

Don fui mandatz ; 
Et auzi un clam que m fo bel : 

Eras l'aujatz. 

Sant Jolias venc denan dieu , 
E dis : dicus , à vos me clam ieu 

Com hom forsatz , 
Dezcretatz de tôt son fieu 

E malmeuatz. 

Quar qui bc voli* albergar , 
De mati m solia pregar 

Queil fos privalz : 
Eras noi pose cosselh donar 

Ab los malvatz. 
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Qu'aissi m'an tout tôt mon potier , 
Qu'oui uo m prcga mati ui ser ; 

Neis los colgatz 
Laîssan mati de] us movcr : 

Beu soi antatz. 

De Tolza ni de Carcasse* 
No m planh tan fort , ni d'Albigcs , 

Com d'autres fatz. 
En Cataluenh' ai totz mos ces 
Ei soi amalz. 

En Peiragorc , en Lemozi , 
Mas lo Coms e'I Rei los auci , 

Soi bcn amalz ; 
Et a'n de tais en Caersi 
. Don soi pagatz. 

De lai Rosergu* en Gavauda 
No m clam ni m lau qu'aissi s'esta : 

Pcro assatz 
I a d'aquels q'usquecs mi fa 

Mas voluntatz. 

En Alvernhc ses aculhir 
Podes albergar e veuir 

Descovidatz ; 
Qu'els non o sabon fort gen dir , 

Mas be lor platz. 

En Proensa et éls baros 
Ai ben euqueras mas razos. 

No m soi clamatz 
Dels Proensals ui dels Gascos , 

Ni trop lauzatz. 
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BERNAT D'AURIAC , maycstrc de Bezers. 
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S'ietj agues tau de saber et de sen 
Que saubes far bos motz ab novel so , 
Fort volunliers fari' una canso ; 
Quar re no val sabers qui no'l despen. 
Que s'aviatz mil marcs d'aur o d'argen . 
E'is teniatz rescondutz nueg e dia , 
Ja quel tesaurs autre pro nous tenria : 
Ni sens non es entre las gens prezatz 
ïro qu'es en faitz o en digz dexnostratz. 

E qui sos digz de bona razo pren 
No cal temer que diga si bc no ; 
Et ieu sai los dire de tal razo 
Don dizen ver non pu esc dir fallimen. 
E sabetz don ? no , mas ieu solainen. 
Ni ja negus per quan privatz me sia 
Non o sabra : mas pero si s sabria 
Quanc non agui plazer ni'n fui privatz , 
Mas sol d' ai tan qu'en sui enamoratz. 

Aisso'n volgra , ses mal entendemen , 
Ab ma domna jogar en sa maizo 
Un joc d'escacs , ses autre companbo 
Que no s'anes del joc enlremeten , 
E qu'ieu 1 disses un escac sotilmen 
En descubert , quar plus bel joc séria. 
Pero volgra , quar sa honor volria , 
Que quan fora nostre joc afinatz , 
Qu'ieu remazes del joc vencutz c matz. 
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ALBERTETZ de Gapenses o de Sestaro. 

Florissoit en rai5. Hist. genér. de Provence. T. II, p. 4 ,0 « 

7*a5-6. 

G"aucelm Faiditz , eu vos deman 
Quai vos par que sion major 
O li beu o li mal d'amor , 
£ digatz m'en vostre semblan ; 
Que'l beu es tan dous c tan bos 
£'1 mal tan durs et angoissos , 
Qu'en quascun podelz pro cauzir 
Aazos , s'o voletz mantenir. 

Albertz , li maltrag son tan gran 
E'is bes de tan fiua sabor . 
Grcu trobaretz mais amador 
Non anes él cauzir dubtan. 
Mas ieu die que'l bes amoros 
Es majer que'l mal per un dos 
Ad amie que sab gen servir , 
Amar , e celar e sufrir. 

Gaucclm , ja no vos en creiran 
Li conoissen entendedor , 
Que vos c l'autre trobador 
Vci qu'ades vos anatz claman : 
E pois ieu aug dire à vos 
Et als autres en lor cansos , 
Qu'auc d'amor nous poguetz jauzir : 
On son aquest ben qrteus aug dir ? 

Albertz , manl fin leial aman 
An fait per descajar clamor , 
Qu'ie» vei qu'il prendon grau honor 
E grau be cazen c levan. 
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E pois es en amar razos 

Que'l mais deu esser bes e pros ; 

£ tôt quant en pot avenir 

Deu drut en bc prendr' e grazir. 

Gaucclm , cil qu'aman ab cngan 
No senton maltrag ni dolor ; 
Ni hom no pot fort gran valor 
A ver ses peu" c ses afan ; 
Ni nuls hom no pot esser pros 
Ses maltrag ni far messios ; 
Et amors fetz u Andrieu morir , 
Qu'anc bes que fos no 1 poc garir. 

Albcrtz , tut li maltragz e'1 dan 
Pcrdon lor fors* e lor vigor , 
E tornan en doussa sabor 
Lai on nul bes s'eu trai enan : 
Que ja amies , pos er joios , 
Non er membratz qu'anc iratz fos f 
Aissi fa'l bes lo mal fugir : 
Doue es el majer ses fallir. 



RAIMON GAUCELM de Bezers. 

2701 , 7226. 

.A. penas vauc en loc qu'om no m deman : 
B.. Gaucclm , avelz fag rcs novel ? 
Et ieu à totz respon ab bon talan, 
Quar totas ves m'es per ver bon e bel ; 
E m plai quant aug dir de mi : aquest es 
Tal que sab far coblas e sirventes. 
E no per so qu'ieu volha qu'om del mon 
Me don raubas ; qu'ieu n'ai pro e sai don. 
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E per so n'ai joi et alegrier gran , 
Quar mant home valen me fan cembel 
De lor anior e me vcnon deuan. 
Qu'esliers nul temps no gazauhci castel , 
Borda ni mas , ni'l quart d'un clarmontes t 
Ans me costa que val cinc cents lorncs : 
Mas non o plane , quar d'aval o d'aman 
N'aug mais uomnar lo meu frair' en Ramon. 

Pero aquel que dis que trop mal fan 
Cels que douou ment plus que fais mezel ; 
Quar qui dona a lauzor on que s'an , 
E grat de dieu que'l mon ten eu capdel : 
Quar ses donar nuls hom valens non es. 
Pero val mais lo dos on plus francs es , 
Quan caritatz l'adutz à cor volon , 
Lai on merce li fai planca ni pon. 

Mas negus hom no vei , don m'es pezan , 
Qu'à sou manjar negun paupres apel ; 
E sai ne motz que dins lai on estan 
S'acluzon plus no fa son past auzel. 
E saî prelatz e terriers e borzes 
Que s veston quetz quascus de mes en mes , 
Que quascus vent sos vestirs à rescou ; 
Qu'à nul paupre no vei negus aon. 

Negus d'aquest no fan ges lo semblau 
De San Marti , que partis son mantel 
Ad un paupre qu'anava tremolau ; 
Et es me greu , quar sai qu'estran mazel 
Sera d'els fatz lai on la cremor es 
Del foc d'ifern ; c sai que mal lor es 
Quan hom lor ver en cautan lor despon ; 
Pero meus près aqael que mais en gron. 
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Sirventes vai drecli camin à Pales 
Al mieu frair' ca Ramoa Gaucclm f quez es 
Savis e ferai ; et a fin cor volon 
De far bos faitz aitaa quant hom del mon. 
l 

Maïestre PEIRE DE CORBIAN o corbiac. 

x 2701. 

Domna des angels regina , 
Espcransa dels crezens , 
Segon que m comanda sens 
Cant de vos lenga Romana ; 
Quar nuls bom just ni pecaire 
De vos lauzar no s deu taire , 
Com sos sens meils l'aparelha 
Romans o lcuga lalina. 

Domna , roza ses espina 
Sobre totas (lors olens ; 
Vcrga seca frug fazens , 
Terra que ses labor graua , 
\ Estela del solelh maire , 
Noirissa del vostrc paire , 
Ël mon nulla nous somelha 
Ni londana ni voeina. 

Domna , joves enfantin» 
Fos à dieu obediens 
En totz sos comandamens. 
Per que la gent crestiana 
Cre ver c sab tôt lo faire 
Queus dis l'angel saludaire , 
Quan receubes per l'aurelba 
Dieus , ques efantes vergina. 
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Domna , verges pur' e fina 
Ans que fos l'enfantamens 
Et après tôt eissamens , 
'De vos trais sa caru humana 
Jhesu-Christ uostre salvaire ; 
Si com ses trencamens faire 



Per la fenestra veirina. 

Domna , vos etz Taiglentioa 
Que trobet vert Moysens , 
-Entre las Hamas ai tiens ; 
E la toison de la lana 
Que mulhet dins la sec' aire , 
Don Gedeons fon proaire : 
E natura s meravelba 
Com remazest entérina. 

Domna , esteîa marina 
De las autras plus luzens , 
La mar nos combat e'1 vens , 
Mostra nos via certana. 
Quar sins vols à bon port traire 
Non tem nau ni goveruaire , 
Ni tempest quens dcsturbclba , 
Ni'l sobern de la marina. 

Domna , metgcs e metzina , 
Lectoaris et enguens 
Los nafratz dé mort guirens f 
La vilheje onb c sana. 
Dossa , jria , de bon aire , 
Vos me fatz de m:d cstraire ; 
Quar pcrdulz es qui sonelha , 
Que la mort l'es trop vezina. 
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x Domn' cspoza r nlb' e maire , 
Manda' 1 filh e prega'l paire , 
Ab l'cspos pari' e cosselba 
Com mcrccs nos si* aiziua. 

Pos dormea mas tuus esvelha 
Ans quens sia mortz vezina. 

i^***^ m^fh ttii fc^^ *v%."%- v^-^-^^ 



PEIRE DE MAENSAG. 

7225. 

Pei»e de Maeksac si fo d'AIreroe , de la terra del Dalfin , 
paupros caTaliers. Et ac un fraire que ac nom Austor/ de 
Maensac *■ et anidui foron trobndors. K foron atndui en concordi 
que l'un* d'cl* agues la castel , e l'autre lo trobar. Lo cas tel ac 
Àustors , c'1 trobar ac Peirc ; e trobava de la moller d'en Bernât 
do Tierci. Tant canlet d'ela , e tant la onret e la servi , que 
la domna se laisse! fnrar ad cl : e mena la en un castel del 
dalfin d'Alvenie. Kl marit la demaudet molt con la glesia , e 
con gran guerra qu'en feU ; el dalfins lo mantenc si que mais 
nolle la rendet. Fort fo adregi hom e de bel solatz ; e fez 
afinens cansos de sons e de motz , e bonas coblas de solatz. 

7225-6. 

Estât aarai de cantar 
Per sofraicha de razo , 
Qu'auc no mi pogu'incontrar 
En faire bona canso. 
Mas ar ai cor que m n'assai 
De far bos molz c son gai ; 
Quar ben estai 
Si sab ab pauc ben dire 
Gen razonar leis cui es obezirc. 

D'aium 
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O'aitan la pose razoaar 
Leis qu'a lo meu cor e'I so , 
Qu'om gensor non pot trobar 
I .u semblât! ni en faisso ; 
Ni negun' ab lieis no s fai , 
Ni non a dreg tan gran jai , 
Ni no s' citai , 
De solatz ni de rire : 
De totz bos aibs sab la melhor eslire. 

Quant en remir son cors car 
E sai que no s taing que m do 
S'amor , mi ni al mieu par , 
Tant es d'aut loc e de bo , 
Ni mais autra tant no m plai , 
Aquesl volers mi decai : 
Quar eu non ai 
Tan d'ardit qu'eu l'aus dire 
Com de bon cor l'am ni quau la dezirc. 

Si com cel qu'es leus al far , 
Quant a de mort sospeisso , 
E s cove romius anar 
Lai on vol far orazo , 
Mi covenc per toslemps mai 
A tôt mon amie cui plai , 
S'ieu ja ren n'ai 
De lieis qu'ieu tan dezire , 
Sol que d'un pauc m'aleuges mo sufrirc. 

Pros douin' ab un dous esguar , 
Que m feron vostr' olh lairo , 
Mi venguest mon cor emblar ; 
Et anc nous fis mespreizo. 
E pos mon cor tenelz lai 
No eng l'auciatz oimai ; 
Pero bc sai 
Que si'l voletz aucire 
No pot moiir ab tau honrat mai lire. 

30 
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Senhcr n Ermita ; no m plai 
Quar cnpres ab na esmai ; 
E peza m mai 
Quar ieu no soi jauzire 

Delleis , que m fai soven plorar c rire. 

i 



PEIRE CARDINAL. 

72^5. 

Pure t )a >< 1 : s si fo de Veillnc , de la ciutat del Puci nostra 
douma ; c fo d'ouradas gens de paratge , e fo filh de cavalier 
<? de domna. E cant era petit» , sos paire* lo mes per quanorgue 
en la quanorguia del Puei : et après tétras , e saup ben lezer e 
< hantar. E quant fo vengutz en état d'ome , el s'auzautet de la . 
\anetnt d'aqtiest mon ; quar el se sentit gais c bels e joves. E 
mot trobet de bêlas rastos e de bel chanlz : e fetz cansos , mas . 
pauras : e fes mans sirventes , e trobet los molt bels e bons. En 
los cals sirventes demostrava molt de bellas raros e de bels exem- 
ples , qui ben los entrn , quar molt castiava la follia d'aquest mou ; 
e los fais clergties repreudia molt , segon que demostron li sieu 
sirventes. Et anava per cort* de rris c de gentils barons , menait 
ab si son joglar que cantava sos sirventes. E molt fo onratz c 
grazitz per mon seignor lo bon rei Jaeme d'Aragon e per onratz 
barons. Et ieu maistre Miquel de la Tor , escrivan , fauc à saber 
qu'en Peire Cardinal , quan passet d'aqursta vida , qu'el avia ben 
entora de seut ans. Et ieu sobredig Miquel ai aqueslz sirventes 
escritz en la ciutat de Nenizc. 

3794 . 7 2î6 - 

13 e h'nh per fol e per musart 

Cel qu'ab amor se lia ; 
Quar eti amor pieu pejor part 

Aquel que plus s'i fia. 
Tais se cuja calfar que s'art. 
Los bcs d'amor venoa à tart 
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E'I mal ven quascun dia. 
Li fol e'I félon e'I bausart 
Aquilh au sa paria j 
Per qu'ieu m'en part. 

Ja ma mia no me tenra 

Si ieu lieis no ténia ; 
Ni ja de me no s jauzira 

S'ieu de lieis no m jauzia. 
Cosselh n'ai près bon e certa , 
Farai li segon que m fara ; 

£ s'ella me galia , 
Galiador me trobara ; 

E si m vai dreita via , s 

Ieu Tirai pla. 

Ane no gazanbei tan grau re 

Com quan perdei m'ainia : 
Quar perden lieis gazanhei me 

Cui ieu perdut avia : 
Petit gazanha qui pert se : 
Mas qui pert so que dan li te 

Ieu cre que gazaubs sia ; 
Qu'ieu m'era donatz per ma fe 

A tais que m destrusîa , 

No sai per que. 

Donan me / mis en sa merce , - 

Me , mon cor e ma via , 
De lieis que m vir' e m desmante 

Per autrui e m cambia. 
Qui dona mais que non retè , 
Ni ama plus autrui de se , 

Cauzis aval paî tra 
Quan de se no 1 cal ni 1 sotc ; 

E per aquo s'obHa 

Que pro no l te. 
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De litis pren comiat per jasse , 

Qu'ieu jamais sicus no sia ; 
Qu'anc jorn uoi trobeî lei ni fe , 

Mas engan e bauzia. 
Ai ! doussors plenas de vcre , 
Qu'amors cissorba cel que ve, 

E'1 gieta de la via , 
Quant ama so que 1 descove : 

E so qu'amar deuria 

Gurp e mescrc. 

De lcial amia cove 

Qu'om leials amies sia ; 
Mas de lieis estaria be , 

Qu'en galiar se fia , 
Qu'om galies quan sab de que : 
Pcr qu'à mi plai quan s'esdeve 

Quan trob qui la galia 

Ni 1 tira'l fre. 
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Falsetatz e desniezura 

An batalh' crapreza 
Ab vertat et ab dreitura , 

E vens la falseza : 
E deslcialtatz si jura 

Contra lialeza ; 
Et avarctatz s'atura 

Encontra largueza. 

Fcunia vens amor 

E malvestatz bonor ; 
E peccatz cassa sanctor 

E baralz simpleza. 
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Si es bom que dieus descreza 

Sos afars enansa , 
Ab que non aia gnueza 

Mas d'emplir sa pansa. 
A cui plai dreitz e tortz peza 

Soven a grevansa ; 
E qui s'enten en sancteza 

Trai greu malanansa ; 

Et an l'enganador 

De lui afai* bonor : 
Mas li mal entendedor 

Jutjon per semblansa. 

Aras es vengut de Fransa 

Que hom uo somona 
Mas cels quez an aondansa 

De vin e d'anona ; 
E qu'om non aia coindansa 

Ab paupra persona ; 
Et aia mais de bobansa 

Aquel que mens dona ; 

E qu'om fassa major 

D'un gran trafegador ; 
E qu'om levé lo trachor . 

E'1 just dezapona. 

Coms Rairaon , duc de Narbona , rfrtU . vu . 

Marques de Proeosa , 
Vostra valors es tan bona 

Que tôt lo mon gensa ; 
Quar de la mar de Bayona 

Entro à Valensa , 
Agra gent fais' e fellona 

Laida viltenensa. 

Mas vos tenetz vil lor , 

Que Frances bevedor 
Plus que perditz al austor 

No vos fan temensa. 
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Be volon obcdicma 

Ccls de la clcrcia ; 
E volon be la crezensa , 

Sol l'obra noi sia. 
Greujor veiretz far falbenta 

Mas la noicb c'1 dia ; 
E no porton malvoleusa 

Ni fan simonia. 

E son lare donador 

E just amassador : 
Mas li autre u'an lauzor 

Et eh la folia. 

No sai dire l'error 
Del segle fais traitor , 
Que fai de blasrae lauzor 
E de sen folia. 

Dieus prec per sa doussor 
Quens gar d'ifernal dolor 
Eilh verges Maria. 
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Per fols tenc Polhes c Lombarlz, 
E Longobartz et Alamans , 
Si volon Frances ni Picarlz 
A scobocr ni à drogomans ; 

Quar mordrir à tort 

Tenon à déport : 

Et ieu no laus roi 

Que no garde fci. 

Et aura ls ops bos estandaru 
E que fieira meils que Ilotlans , 
E que sapeha mais que Raïoartz 
Et aia mais que Corbairans ; 
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E ténia mens mort 
Quc'l coms de Monfort , 
Qui vol qu'à barrei 
Lo mous H soplei. 



Mas sabetz quai sera sa parlz 
De las guerras e dcls mazans ? 
Los crilz , las paors e'is reguartz 
Qu'el aura fagz , e'1 dol c'1 dans 

Seran sieu per sorl. 

D'aitan lo conort , 

Qu'ab aital barrei 

Venra del tornei. 

Hom pelil val tos giens ni t'artz 
Si pert t'arma p«r tos efans : 
Per l'autrui carbonada t'artz , 
E l'autrui repaus t'es afanS. 
Pois vas à tal port 
Ou cre q'usquecs port 
L'engau e'I trafei 
E'is tortz fait* que fei. 

Ane Caries Martel ni Girartz , 
Ni Marsilis ni Aigolans , 
Ni'l rei Gormon ni Iscmbam 
Non aueizeron d'omes taus , 

Que n'aion estort 

Lo valcn d'un ort ; 

Ni no lor envei 

Avcr ni arnei. 

No eug qu'à la mort 
Ncgus plus enport 
Aver ni arnei , 
Mas los fattz que fei. 
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os ma boca parla sens 
raos cantars es faitis ; 



Volh ab bels motz ben assis 
Dressar los entendement 
Als malvais mal entendens , 
Que cujon que valba mais 
Ilom messorguiers que verais ; 
E'I sens tenon à folia , 
E'1 drclz tornon eu biais. 



Ves ifern fa son eslais , 
E'1 govern teu ves abis , 
Cel que verlalz aborris 
Ni ab drechura s'irais. 
Quar tal bast murs e palais 
Del drech de las autras gens , 
Quc'l segle desconoissens 
DUz que mot fa bona via 
Et es savis c creissens. 

Tôt atressi corn l'argens 
Él foc ârdeai torna fis , 
S'afina c s'adoussis 
Lo bons paupres paciens 
Eu las trcbalbas cozens. 
El malvatz manens savais , 
On plus gent se vest e s pais , 
Conquier de sa manentia 
Dolor e peu' e pantais. 

Mas d'aisso no 1 pren esglais , 
Quar galinas c perdis 
Lo conortan c'1 bons vis , 
E'I bc qu'en la terra nais , 
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Dont el es jauzcns e gais. 
Pois dis à dieu eu ligcns , 
Icu «ui pauprcs e dolens : 
E si dieus li rcspondia , 
Poiria 1 dire : tu mens. 

X Seinblans es als aguilcns 

Crois hom quan gen se garnis , 

Que defora resplandis 

E dins val mt*ns que niens. 

El es mager feukcmens 

Que si us escaravais 

Se fenhia papagais , 

Quan se fenh que prozom sia 

Us malvatz manens savais. 

Tal se fenh pros c valens , 
Quar sol gen se vest e s pais, 
Quez es malvatz e savais. 
Mas si los autres paissia 
Per aquo valria mais. 
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X v 1 ve gran maleza faire 

De mal dir no se deu traire. 
Per qu'ieu volh dir e retrairc f 
Que ries hom dezeretaire 
Es piegers qnez autre laire j 

E fai diablia 
Pcjor que negun raubaire, 
E tart se castia. 

• 

Ries hom quan va per carreira 
El mena per companheira 
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Malveslat , que va primcira , 
E mejana c derrcira ; 
E grau cobeitat entcira 

Li fai companhia : 
Eu Tortz porta la senheira 

Et orgolh la guia. 

Ries hom mal* quan vai en plassa 
Que cujatz vos que lai fassa ? 
Quant autr' om ri e solassa , 
A l'un mou plag , l'autre cassa , 
L'un maldi , l'autre meuassa , 

E l'aulr' afollia ; 
E noi fai gaug ni abrassa 

Si corn far deuria. 

Ries bom quan fai sas calendas > 
E sas cortz e sas bev codas , 
De toutas e de rezeudas 
Fai sos dos e sas csraendas , 
Sos lums e sas ofereudas , 

E de raubaria ; 
Et en guerras met sas rendas 

Et en plaidciia. 

Ries bom mais quan vol far fesla 
Aujatz quossi fai sa questa : 
Tan bat la gent et entesta 
Tro que denier no lor resta , 
Que noi cal venir tempesta 

Ni fa m ni moria ; 
Pois fai cara mout honesta , 

Qui no 1 conoissia. 

Un pauc al dig de la gesta 
Que dire volia : 
Mas tan gran massa n'i resta 
Que fort pauc embria. 
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ï\ azo5 es qu'icn m'csbaudei , 
£ sia jauzcns e gais 
Él temps que folh' e flor nais , 
Et un sirventes dcsplei , 
Quar lialtalz a vencut 
FaUctat : c non a gaire 
Quez ieu ai auzit retraire , 
Q'us fortz trachers a perdut 
Son poder et sa vertut. 

Dieus fai c fara e fei , 
Si com es dous e vcrais , 
DrcU als pros et als savais , 
E merce scgon lor Ici. 
Quar à la paga van tut 
L'enganat e l'enganaire , 
Si com Abels à son frairc ; é? 
Que'l trachor scran destrut 
E li trahi Le vengut. 

Dieu prec que tracliors barrci , 
E los degol e Is abais 
Aissi com (es los Algais , 
Quar son de pejor trafei. 

Mas aisso es be saupul • 
Peger es tracher que laire. 
Atressi com hom pot faire 
De covers morgue tondut , 
Fai hom de trachor pendut. 

I De lops e de fedas vei 
I Que de las fedas son mais ; 

E per un austor que nais 
, Sou mjl pcrdilz , fe queus dci. 
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Ad aquo es conogut 
Que bon murtrier ni raubaire 
No platz tau à dieu lo paire , 
Ni tan non ama son frut 
Coin fai del pobol menut. 

Assatz pot aver arnci 
E navals ferratis e bais , 
E tors e murs e palais , 
Ries bom , sol que dieu renei. 
Doncs ben a lo sen perdut 
Totx bom à cui es vejaire 
Que tollen ('autrui repaire 
Cuge veuir à salut : 
No m don dieus qu'aia tal eut ! 

Quar dieus ten son arc tendut 
E trai àqui on vol traire ; 
E fai lo* colps que deu faire 
A quecs, si com a mergut , 
Segou vizis e vertut. 
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Ï\ics bom que greu ditz vertatz e leu men , 

E greu vol patz c leu mou ocaizo , 

E dona greu c leu vol qu'om li do , 

E greu fa bes e leu deslrui la gen , 

E greu es pros c leu es mais als bos , 

E greu es francs c leu es orgolhos , 

E greu es lares e leu toi e greu ren , 

Deu cazer leu d'aut loc en bas estatge. 

De tais en sai que pisson à prezen 
Et al beure s rescondon dins maizo ; 
Et al manjar no queron companho , 
Et al talar queron u'i mais de cen ; 
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Et à l'ostal son cailius e rcnos , 
Et à tortz far son ries e poderos j 
Et al donar son de caitiu prezen , 
Et al tôlier fortz e de gran coratge. 

{ Maldilz es hom que'l be vei e'1 mal pren. 
Els ries an près engan e tracio , 
Et an laissât coudulz c messio ; 
Et au près dan e grau destruzimen ; 
Et an laissât lais e vers e cansos ; 
Et an près plag e rainas e tensos , 
Et an laissât amors e pretz valen ; 
Et an près mal voler e far otratge. 

Aissi quan son major an pejor sen 
Ab mais de tort et ab mens de razo ; 
Ab mais de dan tener , ab meus de pro ; 
Ab mais d'orgolh , ab mens de cauzimen ; 
Ab mais de tolr' et ab mens de bels dos ; 
Ab mais de mais et ab mens bels respos ; 
Ab mais d'enois , ab mens d'enseuliameu , 
Ab mais d'engau , ab meus de franc coratge. 

Ara digalz , senhors , al vostre sen 
De dos baros quai a melbor razo , 
Quan l'un dels dos pot dar e tolre no , 
L'autre pot tolr' e dar no pot nien. 
Ar diran motz que'l dar val per uu dos , 
Pois los vezem tolre totas sazos , 
A que far doues van emblan ni tolen : 
Pos lo douars a dos tans d'avantage ? 

Mos caniars es enois als enoios 
Et als plazeus plazers. Cui pl^tz razos 
Tug li dig son plazun et amoros : 
So qu'als us platz als autres es salvatge. 
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Tals cuja ben aver filh de s'espoza. 
Que noi a re plus que cel de Toloza : 
Quar s'esdeve que la molhcr coitoza 
Acolh ab se un croi baratador , 
Dont ilh retc , plus vil d'un'autra toza , 
Un filh de que fai heres al seubor. 
Pcr so ai le que malvestatz se noza 
En tal qu'ieu cre que son fils de prior. 

Tant es viratz lo mons en desmezura 
Que falselatz es en loc de drechura , 
E cobeilatz creis ades e meillura , 
E malvestatz es en loc de valbr , 
E pielatz a d'ostes gran frai tu ra } 
E caritalz fai dcl segle clamor , 
Et es lauzalz qui de dieu non a cura , 
E pauc prezatz qui vol aver s'atnor. 

Qui des en sai entro en la Turquia 7 
E daus en lai troque part Noruiandia , 
A un savai baron tôt o daria , 
No eug ni sai que visques ses rancor \ 
Que greu se fai que fort gran maucutia 
Son don apai de conquerre major : 
Mal li estai aitan gran baronia , 
Pos no l'cstrai del nom de raubador. 

X Mais val assalz un ribaut ab pauprieira , 
Que viu eu patz e suefre sa nescieira f 
Q'us coms malvatz que tôt jorn fai sobricira 
D'avols peccatz , que no tem desbonor ; 
Qu'ai ribaut platz la via dreituriera 
E'1 coms es las de dieu c de sanctor : 
E quar lo bas hom a valor entieira ^ 
E'1 coms non pas , pretz ieu mais ljl melhor. 
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E que faran IL baron de mal aire 
Que tôt jorn fan lo mal e*l bc nou gaire ? 
Quossi poiran los tortz qu'au faitz desfaire? 
Que lor enfan serau plus tollcdor, 
E no daran en l'arma de lor paire 
Lo pretz d'un guan , ni negus en la lor : 
E li .engan qu'auran fag l'enganaire 
Retomarau sobre l'cuganador. 

Non ai talan d'aver ailal repaire , 
Qu'eras en cant e lostemps mais en plor. 
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Tan son valen nostre vczi , 
E tan cortes e tau buina , 
Que si las peiras cron pa 
E que las aiguas fossou vi , 
E li poig bacon c pouzi , 
No serian lares tais u'i a. 

Tais n'i a , mas no dirai qui , 
Que foron porc en Gavauda , 
Et en Vianes foron ca , 
Et eu Velaic foron inausti , 
Segon Tafaitamcu caui : 
Mas quar «ou au eoa renia. 

■y Eu jurar de femna no m li 
Ni son sagranx>u no volb ja j 
Quar si l metiatr en la mu 
Pcr ver dir un marnbeti , 
E per mentir un barbaii , 
Eo barbari gazaubara. 
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x Tais a lo semblan e£anti 
Que'l sens es de TrebeLlia , 



E'I vol un ta tz d'en Alengri. 
Tais a bel cors e saura cri 
Que dins a fel cor e vila. 

A . Dig volh avcr de Sarrazi 
E fes e lei de crestia , 
E sublileza de paga , 
Et ardimcn de Tartan : 
E qui es garnit enaissi 
Val be messorguier Castella. 

Quar fai tort e messorgas di 
Atrcssi com de tais ni a. 
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I ■ r arassa ni voutor 
No seut plus leu carn puden , 
Com clerc e prezicador 
Senton ont es lo manen. 
Maulenen son sici privât ; 
E quan malautia 1 bat , 
Fan li far donalio 
Tal que'l paren noi an pro. 

Frances e clerc an lauzor 
Del mal , quar be lor en pren ; 
E renovier e trachor 
An tôt lo segl' issamen : 
Qu'ab mentir et ab barat 
An si tôt lo mou torbat , 
Que noi a religio 
Que no sapcba sa lesso. 



E'I lengua de logicia , 




Sabs 
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Sabs qu'esdeven la ricor 
De cels que Tan malamen? 
Venra un fort raubador 
Que no lor laissara rcn , 
So es la inortz , que 1s abat j 
Qu'ab quatr' aunas de filât 
Los tramet en tal maiso 
Ont atrobon de mal pro. 

Hom per que fas tal folor 
Que passes lo mandamcn 
De dieu , quez es ton senhor 
E t*a format de nien ? 
La trueja ten e'1 mercat 
Cel quez ab dieu se combat , 
Qu'el n'aura tal guizardo 
Com ac Judas lo fello. 

Dieus verais , plens de doussor , 
Senher sias nos guiren ; 
Garda d'enfernal dolor 
Peccadors e de tormen ; 
E solve los del peccat 
En que son près e liât ; 
E fai lor verai perdo 
Ab vera 
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Sermons. 

■ 



Ua ciutat fo , no sai quais , 
On cazct uua ploja tais , 
Que tuit Tome de la ciutat 
Que toquet foron dessenat. 
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Tug desseneron , levât ué ; 
Aquel escapet e non plus , 
Que era dins una maizo 
On dormia quant aisso fo. 

Aquel levet quant ac dormit 
E fo si de ploure giquit , 
E veuc foras entre las geus ; 
E tug feiron dessenamens. 

L'uns fo vcstitz , l'autre fon nus 
L'autr' escupit ves lo cel sus ; 
L'uns trais peiras , l' autres astella , 
L'aulres esquintel sa gonella. 

E l'uns feri , l'autres cmpeis , 
;E l'autre cuget esscr rcis 
! E tenc se ricamcn pcls flancs ; 
E l'autre sautet per los bancs. 

L'uns mcnassct , l'autre maldis ; 
L'autre ploret e l'autre ris ; 
L'autre parlet e no sab que , 
L'autre fes maïnas de se. 

Et aquel qu'avia 9on sea 
Meravillet se molt fortmen , 
E vi be que dessenat son ; 
E gard' aval e gard' amon. 

Si negun savi n'i veira ; 
E negun savi non i a. 
Grans meravelhas ac de lor -, 
Mas molt l'an els de lui major. , 

Que 1 vczon estar suabmen : 
Cujon qu'aia perdut lo sen , 
Quar so qu'ill fan no 1 vezon faire. 
A quascun de lor e* vejaire. 
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Que i II son sabis e scnatz ; 
Mas lui tenon per dessenatz. 
Qui 1 fer en gaula , qui en col , 
El no pot mudar no s degol. 

L'uns l'empenh e l'autre lo bota , 
El cuja eissir de la rota ; 
L'uns l'esquinta, l'autre 16 trai , 
El pren colps c leva e cai. 

Cazcn , levan , à grans gambautz 
S'en fug à sa maizo de sautz , 
Fangos c batut e inieg rnorlz ; 
Et ac gaug quan lor fou estortz. 

AquesU faula es al mon 
Scmblan et à lug ecl quci son. 
Aquest scglcs es la ciutatz 
Quez es tolz plcns de desseuatz y 

Que I major sen qu'om pot aver 
Es amar dieu fort e temer , 
E gàrdar sos comandamens. 
Mas ar es perdut aquel sens ; 

La plueja sai es cazeguda. 
Una cobeitatz es venguda , 
Uns orgolhs et una maleza 
Que tota la gens lia perpreza. 

E si dieus n'a alcun gardât 
L'autre 1 tenon per dessenat ; 
E menon lo de trop en vil , 
Quar non es del sen que sou il , 

Quc'l sens de dieu^ lor par folia. 
E l' amies de dieu , on que sia , 
Conois que dessenat son lut , 
Quar lo sen de dieu au pcrdul : 
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Et ill an lai per dcsscnat , 
Quar lo scn dcl mon a laissât. 
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U « estribot farai quez er mot ma is Ira tz 

De molz novcls e d'art e de divinitatz ; 

Qu'ieu ai en dieu crezensa que fon de maire natz 

D'una sancta piusela , per quc'l mon es salvatt ; 

Et es paires e filh e sancta trinitatz , 

Et es très en persona et una unitatz. 

E cre que'l ecl e'I tro ne fos per el traucatz , 
E'n trabuquet los angels quan los trobet damnatz. 
E crei que sans Johans lo tenc entre sos bratz 
E 1 bateget en l'aigua é*l tlum quan fo propehatz ; 
E conoc be la senba abanchas que fos natz 
Él ventre de sa maire que volve al destre latz. 

E cre Rom* c sanct Peire , à cui fon comandatz 
Jutgc de penedença , de sen e de i'oldatz. 
Mas so no crezon elergue que fan las falsetatz ? 
Que son lares d'aver penr' et escas de bontatz ; 
E son bel per la cara et orres de peccatz , 
E devedon als autres d'aco que fan lor atz j 
Et en loc de matinas an us ordes trobatz 
Que jazon ab putanas tro' 1 solelh es levaU , 
Enans canton baladas e prozels trasgitatz : 
Abans conquerran dieu Caïfas e PHatz. 

Monges solon estar dins los mostiers serratz , 
On adzoravon dieu denan las magestatz ; 
E quan son en las vilas on an lor poestatz^ 
Si avetz bela feiun' o es hom molheratz , 
EU scrau cobertor, sius peza o sius platz. 
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E quant els son dessus c'is cons son sagelatz 
Ab las bolas redonnas que pendon al matratz , 
Quan las letras son clauzas e lo trauc es serratz , 

aqui cisson 1 îrctee e h cssabatatz , , 
Que juron c rencgon e jogon a très datz. 
Aisso fa monge nègre en loc de caritatz. 

Mon cstrîbot fcnisc quez es tôt compassatz , 
Qu'ai trag de gramatica e de divinitat» : 
E si mal o ai die , que m sia perdonatz , 
Que icu o die per dieu qu'en sia plus amatz, 
E »** mal estribatz Clergues. 
h** 

N UC DE PENA. 



Uco »e Pesa si fo d'Agenes , d'un castel que a nom Me&sat , 
fil» d'un mercadier. E fes se joglar ; e canlet ben , e sap grau 
icn de las autrui cansos. E sabia molt las gencracios dels grwn 
homes d'aquellas enconUadas. E fet* ransoi. Grans baraliers fo 
de jogar e d'eslar en taverna , per qu* ades fo paubres e ses 
arnes. E vene se amoillerar à l'Isla é Venaissi en Procnsa. 

wttm w»« v«i% w >*< <. ■>■»■»■» m MmmU 
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t m'es que no m recreja 
De cantar ni de solatz ; 
E quar plus soven no fatz 
Causos. , m'o tenon à mal 
Cilb a cui cant e déport abelis : 
Et à grat de sos amis 
Deu boni far , com que l'en prenda. 
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Tota corteza fazenda , 
Solalz , cant e joc e ris , 
Moc ben d'amor so m'es vis ; 
Qu'en totz pretz ajud' e val 
Amors trop mai d'autra re , so sapehatz : 
Et ades n'es hom coitatz 
De far so que ben esteja. 

Domn' en cui pretz senhoreja 
Ab bel cors plen de bontalz f 
Complit de totas beutatz , 
Icu mor ; mas a vos non cal. 
Pcro nuls bom , d'aisso m fauc ben devis , 
Nous er mais de cor tan fis : 
D'aisso nous sai pas esmenda. 

Non es nul jorn no me venga 
Dczir de lei don languis. 
Tal talent ai que la vis , 
Q'un gran gaug complit coral 
M'es quan la vei c mais re tan no m plalz : 
Quar no pot esser iralz 
Nuls hom lo jorn que 1 maneja. 

Lo dezirier e l'enveja 
Que m ve de lcis par foudatz , 
Qu'aissi m soi enamoratz 
Que no consir de ren al. 
Merce vos clam bela domn' ab clar vis , 
Qu'ieu non ai , tan soi conquis , 
Poder qu'estiers m'en defenda. 

Cel que ma cansos aprenda , 
Sia londas o vezis , 
Prcc que la cant éi païs. 
El bel cors de lei rcial , 
Gai e coi tes , de Monto molt mi p)atz , 
Qu'en leis es bos pretz prezatz , 
E quascus lo li autxcja. 
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.A greu pot bom conoisser en la tnar 
Cami , si tôt s'en passa linbs e nans, 
O si tôt s' es la mar plan' e suaus 
Pot grcu l'aigua planamen mczurar ; 
Encaras mens ve ni conois ni sap 
L'engenh e'1 mal qu'en falsa femna cap. 

E qui l'auzel ve contra'l ecl volar 
Grcu pot saber lo loc on s'an ui s paus ; 
E las folhas d'un pin e de dos faus 
Pot greu él cet las eslelas comtar : 
Encaras mens cre que ses dan escap 
Qui vil femna acolh dins eu son trap. 

E cel qui ve per una roc' anar 
TJna serpen , ab que'l ver dire n'aus , 
Gicu i ve pas , cami , tras ni csclaus , 
Ou pose' aissi com la serpens passar j 
Encaras mens , e non o die à gap , 
D'avols femna estors que non mescap. 

A greu pot bom lo solelb atuzar , 
E tant obrar que blasmcs sia laus ; 
Et ors , anbels ; e gais , gruas e paus ; 
E la luna quant es creissens mermar : 
Encaras mens cre que nul ben acab 
S'ab femna vil vol jaier sotz un drap. 

^ E pot bom greu los quatre vens liar 
Si que'U, tenba dins sa maison cnclaus ; 
Et un leo , quaul es esquius c braus , 
Pot grcu aissi com caval eufreuar : 
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Encaras mens pot venir à bon cap 
Ab vil femua que lot be no l'arrap. 

La domn' al Cartz e Sobrepretz an cap 
D'ensenhamcn e de laus ses tôt gap. 

Al rei Peire nul autre rei na sap, 
Per qu'ab dieu tra totz sos faitz à bon cap. 

N A TIBORS. 

Florissait eu ia3a. Hist. génfr. de Provence, T. II, p. 4i5. 

S.« Palaye. Manuscrit du Vatican 3*07. 

Na Tihom si era una dompna de Proensa , d'un castel d'en 
Blacatz que a nom Sairenom. Corteza fo et enseignada , avinens 
c fort maistra ; c saup trobar- E fo enamorada e fort amada 
per amor j e per totz los bons homes d'aqela encontrada fort 
honrada ; e per totas las valent dompnas moût tensuda e mout 
obedida. £ fetz aquestas coblas e ruandet las al aeu amador. 

Bels dous amies, ben vos pose en ver dir 
Qe anc no fo q'eu estes ses dezir , 

Pos vos con per fin amans j 

Ni anc no fu q'eu non agues talan, 
Bel dous amies , que soveu nous vezes , 
Ni anc no fo sazous que m'en pentis ; 
Ni anc no fo se vos n'anes iratz... 



RÀIJVION DE SALAS. 

Florissait en 1 196. HUt. génér. de Provence. T. H, p. 4<> a ' 

7225. 

Raimohs de Salas si fo us borges de Marscilla , e trobet cansoa 
t> coblas e retranchas. No fo mout conogulz ni mout prezaU. 
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GUIRAUT RIQUIER, de Narbona. 



La primeira pastorella , fâcha eh l'an 1260. 



J-J'autre jorn m'anava 
Fer una ribeira 
SolcLz delieban , 
Qu'amors me raenava 
Per aital maneira 
Que pesses de chan ; 
Vi gaia bergeira , 
Bell' e plazenteira , 
Sos anbels gardan. 
Là tengui carreira , 
Trobei la frooteira 
A for ben estan ; 
E fe m bel semblan 
Al primier deman. 

Qu'ieu li fi demanda : 
Toza , fos amada 
Ni sabetz amar ? 
Respos me ses guanda : 
S cuber , autrejada 
Mi sui ses dubtar. 
Toza j mot m'agrada 
Quar vos ai trobada 
Sius puesc azautar. 



Trop m'avetz sercada , 
Senher, si fos fada 
Pogra m'o pessar. 



Senber , ni deu far. 




Toza, ges nous par. 
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Toz.a de bon aire , 
Si voletz la mia 
Ieu vuelh vostr'amor. 
Senher , no s pot faire : 
Vos avelz amia 
Et ieu amador. 
Toza , quou que sia 
Ieus am ; donc parria 
Qucus fos fazedor. 
Senher autra via 
Prenctz , tal queus sia 
De profieg major. 
Non la vuelh melhor. 
Senher , faitz folhor. 

No folle» , na toza ; 
Tan m'es abellida 
Qu'amors m'o cosscn. 
Senher , fort cochoza 
Son que fos partida 
D'aquest parlamen. 
Toza , per ma vida f 
Trop es afortida , 
Qu'icus prec humilmen. 
Senher, no m'oblida 
Tropa for' aunlda 
Si crezes leumea. 
Toza , forsa m sen. 
Senher , nous er gen. 

Toza , qye queus diga 
Non aiatz temensa , 
Que nous vuelh aunir. 
Senher , vostr' amiga 
Sui , quar conoissensa 
Von fai abstenir. 
Toza , quan falheasa 
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Cug far , per sufrensa 
Bel-deport m'albir. 
Senher , mot m'agcnsa 
Vostra bevolensa , 
Quar vos faitz grazir. 
Toza , queus aug dir ? 
Senher , queus dezir. 

Digatz toza gaia , 
Queus a fag dir ara 
Dig tan plazentier? 
Senher , on que m vaia 
Gai chans se prépara 
D'en Guiraut Riquier. 
Toza , ges encara 
Le ditz no s despara 
De qu'ieu vos enquier. 
Senher , nous empara 
Bclh-depqrtz , queus gara 
De laus esquerrier ? 
Toza , no m profier. 
Senher , à us entier. 

Toza tôt m'afara , 
Mai' n Bcrlrans m'arapara 
D'Opian l'entier. 
Senher , mal si gara ; 
Et iretz von ara t 
Don ai cossirier. 
Toza , sovendier 
Aurai est semdier. 
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La 3.* PASTORELLA f FACHA L'AI» 1262. 

Xj'autrier trobci la bergeira d'antan , 

Saludei la e respos mi la bella ; 

Pueis dis : senher , cum avctz estât tan 

Qu'ieu nous ai vist ? ges m'amor nous gragclla. 

Toza , si fui mais que no fas semblan. 

Senher , l'afan par que podetz sufrir. 

Toza , fais es , qu'aissi m'a fag venir. 

Senher , et ieu anava vos sercan. 

Toz* aissi etz vostres anhels gardan. 

Senher , e vos en passans so m'albir. 

Toz' al prim jorn fui vostres ses mentir - t 
Pueis del vezer m'an tout afar aizina. 
Senher, aital vos puesc ieu de mi dît-, 
Qu'aissi co vos m'es fis vos sui ieu fina. 
Toza , bc m plai quar o sabetz grazir. 
Senher , si fas tôt aissi com s'escai. 
Toza vulhatz donc tôt so qu'ieu voirai. 
Senhe'l vostre voler vuclh ben auzir. 
Toza , que vuelh de vostr' amor jauzir. 
Senher faitz o lai on ieu no serai. 

Toza , nulh jois ses lo vostre no m plai 
D'autra del mun ni dar no'l me poiria. 
Senher , aquo es aissi quon ieu sai : 
Mas cavalgatz e tenetz vostra via. 
Toza , no vuclh anar ans dissendrai. 
Senher queus val ar quan etz dissendutz ? 
Toza sapehatz que serai vostres drutz. 
Senher sius plai entendetz que dirai. 
Toza digatz tôt , que beus entendrai. 
Senher sejam , que ben siatz vengutz. 
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Toza , tan m'es lo dezirier cregutz 
De tos jauzir , qu'ades coven à faire. 
Senber quous es tan tosl dessovengutz 
Lo vostre Belh-dcporlz ? no l'amatz gaire. 
Toza si fas tan que ja so vencutz. 
Senhcr , s'o sap grat non deura saber. 
Toza , de trop vils faitz me fa tener. 
Senber per so n'es lauzan meutaugutz. 
Toza , s'amor autre joi no m'adutz. 
Senber nous par que vivatz ses plazer. 

Toza , no m vol mos Bel-deportz valer , 
Ni rc no vei ét mon que tau me plaia. 
Senber , ben cre qu'en sap far son dever, 
Si a valor tan quo dizetz veraia. 
Toza , tan val que tôt m'en desesper. 
Senber avetz per lieis nulb meillurier? 
Toza , oc tal qu'en muer de dezirier. 
Senher ans n'etz mentaugutz de saber. 
Toza , que m val ? pus joi no puesc aver. 
Senhcr lo joi perdetz per cor leugier. 

Toza'l cor ai leial c vertadier 
Vas lieis don mortz dezirau nie guerreja. 
Senber , tant aug dir d'en G. Riquier , 
Que si nous val no fa ren que no déjà. 
Toza , no fan à creire lauzeugier. 
Senber , per mi sai tôt votre talan. 
Toza beus am , mas vos m'analz trufau. 
Senber , autra n'ametz atretan ier. 
Toza, vau m'en, que no m'avelz meslier. 
Senber anatz e vejam vos s'autr' au. 
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La tersa pastorella , l'an 1264. 

G" ai a pastorella 
Trobei l'autre dia 
Eu una ribeira , 
Que per caut la bella 
Sos anhels tenia 
De sotz un' ombreira . 
Un capelh fazia 
De flors , e sezia 
Sus en la fresqueira. 
Dissendei en guia 
Que s'amor volia 
En calque maneira : 
Ilh fon prezenteira , 
Sonet me primeira. 

Dissi li : potrià 
De vos solatz traire 
Pus m'es agradiva? 
Ilh dis qué queria 
Amie de bon aire 
Nueg e jorn pessiva. 
Toza ; ses cor vaire 
E senes estraire 
M'aurctz tan quan viva. 
Scnher ; be s pot faire ; 
Quar à mon vejaire 
Amor vos abriva. 
Toza , oc , esquiva. 
Scnher , b'es sobtiva. 
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Toza , s'ans de gaire 
No m'en fatz valensa 
Vostr' amors m'esglaia. 
Senher , ab maltraire 
Conquer hom guircnsa. 
Donc cspers vos ptaia. 
Toza , tan m'agcnsa 
Vostr' amors e m lensa , 
Qu'ops m'es qu'ades l'aîa. 
Senher , en parvensa 
Mais no m vis falhcnsa , 
Faria savaia. 
Toza '1 vista m plaia. 
Senher ; donc nois gaia. 

Toza , tant comensa 
L'amors ab martire , 
Qu'ops m'es vostr' ajuda. 
Senher , ab tetnensa 
M'avez en dezire 
Ben qùatr' ans tenguda. 
Toza , no m'ai Lire 
Qu'ieUs vis niai ; nous tire 
Si ar etz ma di-uda. 
Senher , beus puesc dire 
Qu'en farelz znans rire : 
Sui desconoguda. 
T02' etz esperdud». 
Senher , non , ni muda. 

Toza , no m cossire- 
Tant qu'uis6o entenda. 
Etz ges la cantada ? 
Senher , quan queus lire , 
Pro er qu'icus car venda 
Vostr' amor malvada. 
Na toza , contenda 



fc5 



Digitized by Googl 



53G 



LE PARNASSE 



Ai ab vos d'eracnda 
Tota vctz trobada. 
Senh ' en Guiraut , renda , 
Riquier , tanh queus renda 
Aital , quar sui fada. 
Toz' ans etz m cm brada. 
Senher , so m'agrada. 

Toza , lal fazenda 
Ai qu'ops m'es quei tenda : 
A dieu sias dada. 
Senher , aissius prenda 
Per tôt ses esmenda : 
E veus vostr' estrada. 
Toza etz irada ? 
Oc , per vostr' anada. 



La 4»° PASTORELLA , LAN I267. 

Xj'atttrier trobei la bergeira 
Que d'au tras vetz ai trobada ; 
Gardan anhels , e séria , 
E fou de plazen maneira ; 
Pero moût fou cambiada , 
Quar un cffant pane ténia 
En sa fauda que durmia , 
E filava cum membrada. 
E eugei que m fos privada 
Per très vetz que vist m'avia , 
Tro vi que no m conoissia , 
Que m ditz : lai laissatz l'estrada. 

Toza , fi m'ieu , tan m'agrada 
La. v o$ lia plazen paria ; 

Qn'er 
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Qu'er m'es ops vostra valensa. 
Elha m dis : senher , U fada 
No sui queus pessalz que sia , 
,Quar en als ai m'entendensa. 
Toza faitz bi grau falhensa , 
Tant a queus am ses falsia. 
Senhcr , tro en aquest dia 
Mous vi segon ma parvensa. 
Toza , falh vos conoissensa. 
Senher, non j qu'ieu m'entendia. 

Toza , ses vos no m poiria 
Res dar d'aquest mal guirensa, 
Tant a que m'es abellida. 
Senher , aital me dizia 
En Guiraut Riquier ab tensa : 
Mas anc non fui escamida. 
Toz' n Guirautz nous obiida , 
Nius pren de mi sovinensa. 
Senhcr , mais que vos m'agensa 
Elh e sa vista grazida. 
Toza , ben trop l'es gandida. 
Senher , si ven be cre m vensa. 

Toza . mos gaugz se comensa ; 
Quar selb per qui etz auzida 
Cantan sui ieu ses duplausa. 
Senher , non etz ; ni crezensa 
Non auria en ma vida , 
Ni neis non avetz semblansa. 
Toza , Bclh-dcportz m'enausa 
Queus es très vetz aulz guida. 
Senher , res non es la crida , 
Trop vos cujatz dar d'ourausa. 
Toz' avetz de mi m'embransa ? 
Scuhcr ; oc ; mais non coiuplida. 
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Toza , ieus ai embrugida 
E tenc m'o à gran pesansa : 
Nous pessetz plus vos enqueira. 
Scnher , be m tenc per formida , 
Qu'eras ai preza vcnjansa 
De l'autra vista derreira. 
Toza , ab qui etz parieira 
En l'enfant ; es d'alegransa ? 
Scnher , ab selh qu'esperausa 
N'ai de mais , que m près en gleira. 
Toza , cous gicc eu ribeira ? 
Seuber ; quar es ma uzausa. 

Poiriam far acordansa 
Amdos , toza plazenteira , 
Si u'eratz per mi celada ? 
Scnher , non d'autr' amislansa 
Qucns fem à la vetz primeira , 
Pus tro aissi m son gardada. 
Toza, beus ai assajada , 
E truep vos de sen enteira. 
Senher , s'icu no fos lengeira 
Mal m'agratz vos assenada. 
Toza , vau far ma jornada. 
Senher mêle us eu carreira. 



LA QtJIWTA PASTORELLA , l'aW 1276. 

ab a c venia 
L'au trier vas la Ylla 
Pel camin romieu ; 
E près de la via 
De solz una trilla 

• 

Vi, e no m Ion gneu , 
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La bergcira mia 
Que sec ab sa filha. 
Conoc me tan lieu , 
Ris , se be s planhia 
E s det meravilha ; 
Comaiidet s'à dieu. 
Tost disscndei ieu , 
Ilh fon se levada ; 
Tornct él loc sien 
Quao Taie saludada. 



Vi la fort camiada 
Vas que ja fon bella ; 
Dissi 1 : don venelz? 
Seuher f tan senhada 
Sui de Compostella 
Queus o conoisselz. 
Pos vos ai trobada 
Comtatz me novella 
De lai si sabetz. 
. Senher , vas Granada 
Va'l rei de Castelta , 
Doncx tost lai tenetz. 
Doua que dizetz ? 
Qu'ieu no crci que fassa. 
Seuher moût falhetz 
Nou seguen sa trassa. 

Enquer nous es passa , 
Fi m'ieu , la maneira 
De mi à chuflar. 
Senb' en Guiraut , lassa f 
Riquicr , non bergeira 
Sui d'aquest cantar. 

De mi penreus plassa ' 
L'albergua enteira 
A nueg e'I jogar. 
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Senher , per dieu , massa 
M'avctz per leugeira , 
Nous cal covidar. 
Dona , gcs no m par 
Aiatz de mi cura. 
Senher , non d'ainar , 
Si no m fa frachura. 

Tôt farai rancura 
De vos , quar m'es brava , 
Huci mais en cantan. 
Senher , per drechura 
De dieu , sius membrava , 
Fosson vostre can. 
Dona , ges vilhura 
Non ai , qui m juljava 
Dreg , que m des soan. 
Senher f ab mezura 
Ges bos sens nous trava 
Ni canas ni an. 
Dona , per semblan 
Mal me cujalz dire. 
Senher f nous len dan 
Tant es bos suffrire. 

Pro femna , queus tire 
Nous ai die encara ; 
Per que m dizetz mal ? 
Senher , ai dezire 
Tcncselz per amara 
Via temporal. 
Per re no m'albire 
Qu'om veja la clara 
Per sermon aital. 
Senher , rao martire 
Doblatz parlan ara , 
Et à vos no val. 
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Per totz temps vos sal 
Dieus , pus uous diria. 
Senher , no m'en cal : 
£ nom de dieu via. 



La VI.* PASTOBELLA d'en G. RlQCIER , l'an 120*2. 




saut Pos de Tomciras 



Vengui l'autre dia , 
De plueja totz mullatz ? 
En poder d'ostaleiras 

Ou'ieu no conoissia. 
Ans fui meravelhatz , 
Per que'l viella rizia , 
Que la jove dizia 
Suau calque solatz ; 
Mas quascuna m fazia 
Los plazers que sabia. 
Tro que fui albergalz , 
Que agui sovinensa 
Del temps que n'es passatz , 
E cobrei conoissensa 
Del vielha , de que m platz. 

E dissi 1 : vos etz selba 
Que ja fos bergeira 
E m'avetz tan trufat. 
Ela m dis : non pas felha f 

Senher , mas guerreira 
Nous serai per mon grat. 
Pro femna , de maneira 
Tal vos vei segon teira 
Qu'esser deu chastiat. 
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Senber , s'ieu fos leugeira 
Non a trop qu'en carreira 
Fui de trobar mercat. 
Pro feirina , per aiziua 
Fon dich d'orne cochat. 
Senber , ans sui vezina 
D'est amie non amat. 

Pros femna , d'aital toza 
Cum vos deu amairc 

Fort esser dezirans. 

Scnhcr , dieus per espoza 
Mi vol ; in,t ^ del faire 

No sui ges acordaus. 

Pros femna , de maltraire 

Vos es ben temps d'eslraire , 

Si es bom benanans. 

Senber , assatz ad aire 

Pogram viure ; mas paire 

Lo sai de sept efans. 

Pros femna , gent servida 

Seretz per sos filhs grans. 

Senber , ja'n sui marrida 

Q'un non a de X ans. 

Na femna descenada 

De mal ctz estorla 
E pieitz anatz sercan. 
Senber , ans sui membrada , 

Que'l cor non m'i porta 
Si qu'en fassa mon dan. 
Pros femna via torta 
Querctz , don scretz morta 
So m pes enans d'un an. 
Senher , veus qui m coforta ; 
Car de mon gaug es porta 
Selba quens es denan. 
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Pros fcmna , vostra fdha 
Es scgon ino semblait. 
Senher près de la llha 
Nos trobcs vos autan. 

Pros femna , donc* emenda 
Covetira que m fassa 
Per vos de motz pezars. 
Senher , tant o ateuda 

Qu'asso marit p lassa ; 
Pueîs faitz voslrcs afars. 
Pros femna nous es passa 
Enquers , c duraus massa 
Mais huri voslre trufars. 
En C l Riquitr , lassa 
Sui quar tant seguetz trassa 
D'aqucst leugiers cantars. 
Pros femna , quar vilbeza 
Vos a faitz chans araars. 
Senher , de vos se deza 
Tan qu'als vielhs non etz par. 

Pros femna , de mal dire 
No m feratz temensa ; 

Mas aisso solatz par. 

Senher , ges no m'albire 
Que ma mal sabeusa 

Vos saubessetz pessar. 

Pus è vostra tenensa 

Sui , ben devetz sufrensa 

De tôt ab mi Irobar. 

Senher , ges no m'agensa 

Qu'ieus diga ren per teusa 

Nius fassa mal estar. 

Doua ja no poiriatz t 

Quar nous puesc desamar. 

Senher quant o fariatz 

Ieus vuclh. lotz temps honrar. 
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AI pro Comte agcnsa 
D'Astarac nostra Icnsa , 
Dona , qu'om dcu lauzar. 
Sentier, sa gran valensa 
Ik> fai ab bevolensa 
A totas gens nomnar. 
Dona si 1 sà vcziatz 
Saubcssetz l'amparar ? 
Senher ben auziriatz 
Que n'ai en cor afar. 



1 



JOHAN ESTEVE , de Braers. 
Pastohella qve tes J. Esteve, e* l'a* i2 7 5. 



i'AUTBiEn é*l gai temps de pascor 
Quant auzi'ls auzeietz cantar , 
Per gaug qnc m ven de la verdor 
M'en issi lotz sols dclechar ; 
Et en un pradel culben flor 
Encontre! pastora ses par , 
Cueiid' e plazen , 
Mot covinen , 
Anhcls seguen. 
La flor culben 
Dizia 

Qu'anc dia 
De far amie non ac talen , 

Quar via 

S'en cria 
Don malvestatz pren naissemen. 
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Saludici la , quar à gcnsor 
No cre qu'om vis anbels gardar ; 
Et elha mi , don ac pavor 
Quar no m vi tro m'auzi parlar ; 
E dis : senhcr , no m'a sabor 
Qu'aiatz aissi faitz vostr' anar. 
Pecx ctz de sen 
Non per covcn. 
A dieu me ren , 
Qu'anatz quercn ? 
Parria 
Qu'espia 
Fossetz de qualque folla gen ; 
Ous guia 
Falsia 

Del fais plazer qu'amors desmen. 

Greu pot hom jutjar per scmblan , 
Toza , fi m'ieu , senes faillir ; 
Quar mant bo ten bom per truan 
E mant malvat vei mout grazir. 
Per queus prec que d'aissi enan 
Vulbatz ans que parlctz auzîr : 
Que icu non so 
Sers d'ochaizo ; 
Mas sius sap bo 
M'amor vos do. 
Trobada 
Pus fada 
Vos agr'ops , senher , aesetz : no 
M'agrada. 
L'estrada 
Seguetz , anatz , faitz vostre pro. 

■ 

Toza ; fi m'ieu , ans que m'en an 
Vos farai lo dous joc sentir } 
Qu'entre amiga et aman 
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Se faî , mar ges nous vuelh aunir. 
Tan me plalz vostra bcutat gran , 
Qu'cstiers de vos no m vuelh partir 
Qui m mou tcnso 
D'aital razo 
No sàp qui niso, 
Senhcr , ni co 
Irada , 
Torbada 

M'en fetz l'autrier un folh cusso. 

Mainada 

BLasmada 
No vuelh é mi aia parsso. 

Toza cucnhta , tal que m vejatz 
Beus valrai icu mais que pus belh , 
Que d'aver sui ries c baslatz 
E far vos n'ai part cors irnelh. 
Per queus prec que m'amor vulhatz , 
E f'assam lo do us joc novelii 
Ins él jardi , 
Lai sotz sclh pi , 
Que mais ses fi 
Valretz per mi. 
Ma pensa 
No s gensa , 
Senlier , al vostre pro ; qaar si 
Entensa 
Ges tensa 
Acsetz ; tengratz vostre cami. 

Na toza , si vos sabiatz 
Cari gent vas amor mi capdelh , 
Cre que de las (lors qne portatz 
M'en fessetz leumen un capelh. 
Manlenen menan gran solatz 
In ire m no'n sotz un arboielh. 
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Don s'esjauzi , 
Quar son prctz-fi 
Non l'esvazi ; 
E dis aissi : 

M'agcnsa 

Que m vensa , 
Senher , vostr' amor ses tôt si. 

Plazensa , 

Parveusa 
M'uvetz. Ab aitan fezem fi. 

Suffrensa f 
Valensa 

A'n Guillem de Lodev' ab si, 

Qu' ofensa 

No s pensa 
Mar al Belb-rai cju'ani mais de mi. 



Retroencra que fes J. Esteve, 1281. 

Si m vai be ques ieu non envei 

D'est mou autra benauaiisa. 
Ricor de comte ni de rei 

No cre m des tan d'alegransa 
Qun fai la geusor , 
Qu'es de beutat flor 

A tria ; 
Que ieu ai s'amor 
Et ill ass' uuor, 

L'amia. 
Hcn dei cantar gaiamen , 
Pus ai tan gai jauziincn. 
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Qaar atn lieis cnaissi que mei , 
Et ilh me d'aital scmblansa; 
Et em d'un cor e d'uua Ici. 
Non es gran* meravelbansa 
S'ieu ne fas lauzor , 
Quar non sai melhor 

Ni s lia 
El mon bellazor. 
E qu'icu amador 
Sieus sia ; 
Ben dei , etc. 



La bella à cui eu soplei 
Me dobla la benanansa 
En que m ten , quar sa beutat vei 
Que non a par ni engansa : 
Qu'ab sa resplandor 
Tud' autra clardor , 

Quo'l dia 
L'estela d'albor. 
Pcr que m'a sabor 
Qu'ieu dia : 
Ben" dei ; etc. 



Franquez'e bontal a ab sei 
La g;iia rcs ses duptansa j 
Que plaJz li que m'en esbaudei , 
Quar sap qn'enantisc s'ouransa : 
Pcr que m'avigor 
Gais jois , qui qu'en plor 

O'u ria. 
Doncx pus chantador 
M'a fach ses clamor 
M' a mi a , 
Ben dei . etc. 
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Ieu chan gaiamen quo far dei , 
Quar gaia dormi. i m'cnansa 
Ab gai cors , à cui plutz domnci 

Quant honor noi pren merraansa. 
Mai m'es que seror , 
Quar ilh me sccor 

De guia 
Qu'ieu no m sent dolor , 
Mas jois ses error 
Que m guia. 
Ben dei , etc. 

Guillcm a valor 
De Lodev' e cortezia j 
E'1 Belh-rai franquor 
Qu'ieu gais pcr s'amor 
Eslia 

Ben dei cantar gaiamen , 
Pus ai tan gai jauzimen. 



La a.* pastorella, l'an 1285. 

"Pj h dous temps quan la flor s'espau 

Sus él verjan ab la verdor , 

M'anava totz sols delecban , 

Del joi pessan que m ven d'amor. 

En un deves anhels garan 

Ieu vi denan ab un pastor 

Gaia pastorella , 

Covinent e bella , 

Que vesti gonella 

D'un drap velat belh ; 
E'1 pastorelh. 
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Prcs d'clh me mis en loc rescos ; 
Que aulh d'amdos no m pose vczer 
E'I paslora moc sas razos 
Coin gai'e pros ; e dis : per ver , 
Gui , mon paire m vol dar espos 
Vielh , raïuos , c rie d'aver. 

Mal' er la chauzida , 

Dis Gui , sius marida , 

Na Flors , eus oblida 

Selb que per marit 
Avelz chauzit. 

En Gui , inos cors vos es volvens , 
Quar paupramens vos vei estar. 
Na Flors , paupre jov* es manens , 
Quan viu jauzens , pus ses duptar 
Que'l vielh rie qu'es lot l'an doleus 
Qu'aur ni argeus no 1 pot joi" dar. 

En Gui , que queus aia 

Dig 7 amor veraia 

Vos port , nous desplaia ; 

Que fin cor verai } 
Amies , vos ai. 

Del loc don los agui scotatz 
Vetigui empatz tro clhs ses brui ; 
Raizau los trobici abrassatz , 
D'amor nafratz , joi entr* amdui. 
Saludieî los , mas ver sapcbalz 
Que saludatz per elhs no fui ; 

E'I paslora blonda 

Dis non jauzionda : 

Scnbcr , dieus cofonda 

Qui joc jauzion 

Tolh al belh bU.ii. 
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Na Flors , pcr qucus desplatz de mi 
Mas qucz à'n Gui quar aissi so ? 
Senhcr , vos nostres noms cossi 
Sabetz aissi ? Ans me sap bo. 
Pîa Flors , tau près era d'aissi 
Que'ls noms auzi e la tenso 

Senhcr , uoi fo facba 

Folor ni atracba. 

Toza , qui s'en gâcha 

De ben fai atrag 
Qu'a tostemps fug. 

Ma razo retracha , 
Ses tota cmpacba 
Parti m de lur pacha ; 
Won lur fi empag j 

Pus ni retrag. 

En Guillem a fâcha 
De Lodeva gâcha 
De valor autracha , 
Per qu'icu s'onor gach f 

Bel-rai f be fach. 



7^9.6. 

Vaquiebà que fes J. Esteve, 1288. 

Og an ab freg que fazia 
En la chalenda d'abril , 
D'Olargnc pcl boi venia 
Sols cavaJg.iu tost e vil j 
E vi de près d'un cortil 

Vaquiera , 
Ab una vacu sotil 
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Et ab so vcdelh 

Que gardava ; 

Et orava 
Mout devotamens 7 

E baissava 

E levava 
Co fai contenens. 



Il 



Vcs lieis tengui dreg , l'cstrada 
Laissiei c mou drcg cami. 
Quan me vi'l gen faissonada 
Vcuir y s'orazo fcni , 
Saludiei 1 cz elha mi , 

La gcuta , 
E m seuhct c m bcnezi 
Co si mort me vis. 
Toza cara 
Queus fai ara 
Si me beuezir ? 
Senher , car a 
Vostra cara 
Semblait de mûrir. 

Toza , vos qu'etz plazenleira 
No m digatz mon desplazer , 
Qu'ieus port amor vertadeira : 
Siatz ab me d'un voter. 
En dieu aiatz vostr' esper f 

Que vida , 
Scnber , nous conosc per ver : 
Membreus de la mort. 
Toza , gaire , 
Per mon paire , 
Vos no m couortatz. 
Senher l'raire ; 
A mal aire 
L T s vei , de que m desplatz. 



Vos 
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Vos m'en guerretz leu , na toza, 
Si m'autrejaiz voslr' amor. 
Senher , de dieu sui espoza , 
Qu'icu no vuelh autre seuhor. 
Toz' au vos fâcha meuor 

Becbina ? 
Senber , pcl rei qu'icu azor ; 
Non ; mais per mon cor 
Vuelh servirc , 
Tro fenirc , 
Aquclh que per nos 
Vole su frire , 
Ab martire , 
Greu mort en la cros. 

Quar servir dieu vos agensa ; 
Toza , n'ai grau ali-grier. 
Senber , mortz me fai temensa ; 
Q'uei non es vins quiu fo ier 5 
Q'us 110 sap jorn vertadier 

Ni bora ; 
E pert lo dous gaug entier 
Qui mor en peccat. 
Toza gaia , 
A dieu plaia , 
Si co'l mon soste , 
Que lavais 
Mortz nos traia : 
E virici mon fie. 

Con que vaia , 

Guillem , gaia , 
De Iiodev' ab se 

Prctz qu'esmaia 

Gcu savaia 
F-'ls valens mante. 

a5 
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Mombelh, raia 

Ta veraia 
Beutatz 7 qu'om no cre , 

Sol que l'ai.i 

Vis la , n'ai a 
Tan Ltrah' autra re. 



TROUBADOURS INCONNUS , 

O V 

Dout les articles sont peu iniportans , selon "Millot. 
Ilist. littéraire des troubadours. T. III , p. 580. 

* \ \ x x 'V'VW'VWV v v v * 

ALBERTETZ CAILLA. 

^225. 

Ai.bertetz Cailla ni fo uns ioglars d'Albezet. Hom fo de pauc 
vallimen j mas si fo amatz entre aos yesins e per las doumas 
d'Albegrs. E fes una bona cansou j e fes sirveiûes : mas el non 
issi de la soa encoutrada. 

^/\/\ ^^A# 0%^^ *n^/^ %^/^ > ^^^^^ 

A L E G R E T. 

3794 , 7226. 

j\ ra pareisson ll'aubre sec 
E bruuisson li elemcn , 
E vai la clardatz del temps gen, 
E vei la bruma qui fuma , 
Don desconorlz ven pel mon à las gens ; 
E sobretot als auzels , que sou mec 
Per lo freg temps qc si lur es prezens. 
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E pcr pauc que totz vius no sec 
D'un grau mal que m fer en la dcii ; 
Quart mi sove de l'avol peu 
Cui mal e«cas«-ditz bruina. 
IWas que m'ru val precs ni casliamcns ? 
Qu'auc albres sec flor ni frug no r^dec, 
Jii mal val/ hoin UQ pot esser valeus. 

Jovent vei fais c (lac c sec , 
Qu'à pauc de cobi-ilal no feu. 
Qui pros fou ara s'en repen , 
Et es ben d'avols iscuma , 
Qu'anc proeza un dia no fon sens. 
E sc'l bos falz à la fui ivo parce , 
Tôt quant a fag le seuliers es uiens< 

Larguctatz se planb d'un mal sec . 
Qu'a p«*nas au ni vei ni sen ; 
Grcn mal n'a mas pei»cr l'atrn ; 
Qu'ados la pel' e la pluma 
Escasscdatz , una vertilz lenens 
Que creis er tant et ontre'ls plus ries crec , 
Q'us pcr oc dir non auï' obrir las dens. 

A quel* son dins c defor sec 
J'.scas de fag e lares de veu ; 
E pagau home de nieu , 
Qez ailals es lur costuma ; 
Et cnujos , volpili c recrezens , 
Qu'eulre mil un non vei ses qualque dec . 
Mas le senhor do cui es Occidens. 

Qu'cl non a cor ges flac ni sec 
Coin an pel mou poestal/. ton ; 
Qu'en lui s'apila e s'a peu 

Proc/a sivals ab pluma. 
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Pcr tôt vola sos prelz entre'ls valens 
Sobre trastotz ; et aug o dir a quec 
Qu'el es le miells dels reis plus conoisscas. 

Pels maritz drutz vei tornar sec 
Doninei , quar l'uns l'autre cosscu. 
Qu'il sieu con laiss' e l'autrui pren , 
El frou li'n sors un' estruma 
Que lli er jasse mcnlrc viva parvens : 
E coven se qu' é l'en.ip al) que bec 
Lai lo cogos beva sai lo sufreas. 

Huei mais fenirai mon vers sec , 
E parra pecs al uou sabeu 
Si non a dobl' euleiidcnicn. 

Qu'ieu sui cell que'ls motz escuma 
E sai triar los aiils dels avincus : 
E si fol ditz qil'aissi .esser non dec , 
Traga s'nun , qu'Alegrcl n'es guirens. 

Si negus es de] vers contradizens 
Fassa s'enau , qu'ieu dirai per que m lec 
Metr' eu est vers tres motz de divers sens. 



ALMUCS DE CASTELNOU et N'ISEUS DE 

CAPNION. * 

S.* Palaye. Manuscrit du Vatican 320}. 

NTstu* de Capniok m preget ma dompna Almitc* de Castelsov 
qii'ela pnrdones ù'u Gigo de Tornen , q'era sos cavaliers, et avia 
fairli vas ella gran faillimeta , e no s'en pentia ni non deniandava 
perdon. 
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Dora pua n'A] m an , s ; rms plages 

Bcus , volera pre(;ar d'uilau , 

Qe Tira mal iHlHn 

Vos f ies lenir murres 

De lui «je sospir' e plaing , 

E muor lan^ral «• * complaing , 

F. quier prrdon huinilmrn. 

Bimis rata per lui sa^ramen , 

Si lot li volet* Feirr , 

Q'el si ^art roeilz l,r Hrllir. 

Ma dompna n'Almuca , la cals volia b*n à'n Gigo de Tovno , 
si era rnout dolnita car el non demaodava perdon 4«) faîllinua . 
e respoadet à ma doaipoa ulscus si com dis aqesla cobla. 

Dompna n'Iseus , s'ien saubes 
Q'el se penlis dp l'eiigao 
Q'el a ait vas mi tan gran , 
Ben sera drpirh qe n'a^uis 
Mcrces ; mas à mi no s taing , 
Fos (|e d«-l tort no s'ufraing 
ÎSi s peiUis drl faillimea , 
Qe n'aia mai"! cliauitimen. 
Mas si vos faiu lui pentir , 
Leu podes mi couvcitit. 

AUNAUT PLAGES. 

3 794 » 7* a6 * 7 6 9 8 - 

T^e volgra midons saubes 
Moq cor aissi com icu'l aai ; 
E que 1 plagurs qu'ieu £os lai 
On es sos gais cors corles. 
£ si die sobruusariu.... 
Digas , c cujas qui* sia ? 
Icu nou , que no m sont tan ries. 
Suofro , nias no t'anv-udics ; 
Que de beu leu s'avenria. 
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Avenir ? dieui o volgucs I 
No pot lo ? Pcr dieu si fai. 
E quom ? Ieu vos 0 dirai. 
Digaiz corn. Sa Ucis ptàgaei. 
Placer à Hefo ! Cum plairia ? 
Lcvel , s'amors o volia. 
A mors ? Oc. lest li cnemics ? 
Jeu non t ans estauc enics 
A quascun que la galia. 

Suefre , qu'rnquer n'auras bes. 
E com ? Qttè'ti mais ades n'ai. 
]\laîs ? Ja no digas jamai. 
3; pcr que ? Quar ges non es. 
Non es mais qu'aissi m'aucia 
LaQguen 1 Lo non % qu'en un dia 
Er. tos bes si no t'en gics , 
Al) sol que no la cambics. 
E morrai ? Oc , si s volia. 

Si s vol ? Oc. Va Ira m merces ? 
Ab cui? Ab leis? Oc. No sai. 
E per que ? Quar no s'eseai , 
Que trop t'iest en rie loc mes. 
Ries ? Per crolz , ben o sabia. 
E doncs no fezist folAia ? 
Laissa t'en. No m'en castics , 
Qu'aisso no t'es mas destrics , 
Que ja no m'en laissaria. 

No t'en laissarias ges ? 
Non ieu. Doncs aissi o fai 
Com ieu t'o cmscnbarai. 
Sias adreitz c certes , 
Francs e de bella paria ; 
E fai so que béni -eslia 
Quau poiras , e no t'en tries , 
Qu'aissi deu renhar amies. 
Oc ? E mielhs , si mielhs poûia. 
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Na Felipa , s'ieu avia 
Tal rictalz don ieu fos ries , 
Alress'ius 3cri' amies 
De ben dir si coin solia. 

Canso'n Castclki t*fl> vw 
Al rci , qu'adoba'Ls d^trics 
Qu'ora pren ab los a vols t ics f 
Quaut es en lur cowpanbia. 

AZEMAR lo NEGRES. 

•J225. 

N A/.i.m» r.o Nrcse» si fo del Castel vieil d'Albin. Cortes Iiont 
fo t g' " parlans ; e fo bru honrat entre las bonas f>cus , per lo 
rei Peire d'Aragon e per lo Comte de Tolosa , per aqiu-1 que 
fou dezerelalï , qui L donct maisons e tcrias à Tolosa. 

7225-6. 

•Ta d'ogan pel temps florit , 
Ni pet* la sa/ou d'abri 1 
No fera mon caul auzir. 
Mas cclla que s lai grazîr 
A tôt lo moud' et à dieu 
M'a mes eu sa scohoria , 
E vol que lostemps mai sia 
Totz mos a fars eu son lieu. 

E quar m'a d'autras partit 
E vol qu'eu s'amor in'apîl, 
Fas*a m denau se venir 
E do m so qu'icu plus dezir. 
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Qu'illi sab be tôt quan volh icu. 
Pcro no die qu'en un dia 
Me don tôt quant ieu volria ; 
Mas d'aisso que l'es plus - lieu. 

Quc'l cor cl cors m'a sazit, 
E m mes en estrech corlil 
Don jamais no volh issir ; 
Que so I dis al départir 
Qu'aissi m tengues tôt per sieu f 
Qu'aufra part non i avia : 
Jù s'ieu pogues dir fos mia f 
Plagia m à cui que fos grieu. 

Mas ieu no l'ai tan servit 
Qu'eu pose' aver joi tan vil ; 
Ans sai que m'er à suffiïr 
Mans mais si m'en volh jau/ir. 
Pcro quant hoiu vei romicu 
Cocbat , s'almorna l fazia 
Ilonors e bcs li scria : 
Domna t vos m'en faitz en brieu. 

Qu'aissi m' an vostr' olh ferit 
Els meus d'un csgard gentil , 
Qu'ins cl cor lo m fan sentir 5 
E noi a mas del morir , 
Si vos que lenetz lo mieti 
No m socoretz , douss' amia : 
Mas icu m'en lau totavia 
Des que in maudetz en un brieu. 

Domna , quan be m'o cossir , 
No sai autra de sotz dieu 
Que bona ni bel la sia , 
Que si de vos aprendia 
Nou meillurcs tôt lo sieu. 
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Tka Dvcrrorf 3e cette pièce. 

Ani chansons j'avais dit adieu t 
Quoique la saison soit nouvelle ; 
Mais il faut obéir à celle 
Qui plaît au monde ainsi qu'à dieu. 
Elle m'a dans sa seigneurie , 
De son fief dépend mon avoir ; 
Et je n'ai plus d'autre vouloir 
Que d'être son serf pour la vie. 

Désormais mon sort sera doux 
Elle m'a promis sa tendresse : 
Depuis ce moment je la presse 
De m'appclcr à ses genoux. 
Non pas que mon amour prétende 
En un seul jour tout obtenir : 
Ce qui peut lui mieux convenir , 
Voilà ce que je lui demande. 

Saisi , dans ses fers arrêté , 
Je trouve la charge légère ; 
Et cette prison m'est trop chère 
Pour réclamer ma liberté. 
Content d'être sien sans partage , 
Heureux de vivre sous sa loi , 
Si je puis dire clic est à moi , 
Les cuvieux mourront de rage. 

Pour nourrjr cet espoir flatteur 
Je n'ai pas d'assez, longs services ; 
Et par de coustaus sacrifices 
Je dois mériter ce bonheur. 
Mais puisqu'une main charitable 
Fait l'aumône au pauvre passant , 
Pourquoi ma dame à sou amant 
Serait-elle moins sccourablc ? 
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Vos yeux , pleins de cette candeur 
Qui malgré soi force à se rendre , 
M'ont frappe d'un regard si tendre 
Qu'il a péuélré dans mon cœur. 
Je mourais sans votre assistance , 
Douce beauté , c'en était fait ; 
Mais j'ai reçu votre billet, 
Et je conserve l'espérance. 

Q'unc autre soit et bonne et belle 
Je n'eu connais point sous les cieux 
Qui ne changeât de bien en mieux 
En vous choisissant pour modèle. 



BERNAT. 

2701 , 76^8. 

Cxausseliu, no m pnc.se estener 

Qu'ab vos irai/, no couteuda ? 

Que talau ai que defeuda 

Las domnas à mou poder , 

Que vos aug descapteuer. 

Q'una m rent cortez' esmenda 

Que m'avia fag doler t 

Per qu'ieu eu lui- captener 

Ta»h que mos bels ditz despenda. 

Bernât , be sapclialz de ver 
Que no vczcm que be prenda 
A nul qu'en douma s'enlenda. 
Per qu'ieus o fauc ans -saber 
Que fol von fassatz lener 
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Ni qu'cla s'amor vos vcnda ; 
E noi mctata vostr' avcr , 
Que bc pniratz decazer , 
S'aviaU mil marc* do renda. 

Gausselm , nous dos plus paor 
De mi qu'icu ci* ni tenunsa ; 
Qu'en tal domn ai m'cnlendensa , 
Cui ser c prec et azor , 
Que sab valcr part valor. 
Mas vos i faitz gran i'alheusa 
Quar descaptetics amor ; 
Qu'amor melhura'l melhor 
E l'aut auss' c'I gensor gensa. 

Bernât , pet so n'ai lemor 
Quar conosc la meus-valensa ; 
Qu'elas ab bcla parvema 
Fan lo for dcl brezador 
E tornon hom à folor : 
E quan l'an en lor tenensa , 
Segon que dizon l'auctor , 
Melon l'en tan gran error 
Pou ja non aura guirensa. 

Gausselm , e cora anzatz die 
Qu'cngans si' en anior iîua , 
Vas cui tôt lo mon aclina ? 
Quel la t'ai genl esbaudir 
J.'irat c'I paupr' cnrrquir 
Ab una cuctida moziua ; 
Que ja pois al iniOU albir 
Hom no pot dolor sentir , 
Mas ela 1 sia vczitia. 

ïtemat gardatz de trabir 
D'esta vostr' amor frairiua , 
En cui malvesUl s'aizioa. 
Mas si 1 volclz beu 6eivir 
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Ni sos talans ademplir , 
Corba'lh be soven l'esquina'; 
E gardatz vos al partir 
Que nous puesca escarnir , 
Qu'ela sab trop de rapina. 

Causselm en vos no taina 
Yilas motz ni lagz à dir ; 
Pcr qu'ieu volh aissi fenir 
Ma razo qu'es bon' e fiaa. 

Bernât , anc d'arnor canina 
No vini nuls home jauzir ; 
"E si non voletz gequir , 
Tireus lo cal per l'esquina. 





BERTRANS del POJET , Poget o Pucet. 

Bebtraks oel PoifiT si fo un gentil* castellans de Proensa , de 
Teunes , valenz cavalliers e larex e bons guerriers. E fes bouus 
causos c bons *ir ventes. 



D, 
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'e sirventes aurai gran ren perdutz j 
E perdrai eu encarus un o dos 
Els ries nialvalz on pretz es rcmazutz > 
Qu'à lor no platz douars ni messios , 
Ni lor platz res que laingn' à cortesia , 
Mas be lor platz «juaut ajoston l'argen : 
Pcr so mais u'a cel que lo met pus gen , 
C'onors val mais quez avol xuaneutia. 
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Ja no serai dcsmenlitz ni vcncutz 
Qu'une hom escas no fou aventuros ; 
E se D*i a un qu'en sia cregutz , 
Donc el n'a fait alcun fac vergonhos. 
Qu'avers no vol solalz ni leugarîa , 
Ni vol trobar horne laïc ni mclcu f 
Ans lo vol tal qu'eslci aunidaincn 
E tal qu'endur so que nianjar deuria. 

Que val tesaurs qu'ades es rescondutz 
Ni quai pro tenc a nul home qu'anc fos ? 
Aitan n'ai eu, sol no sia niogutz , 
Com an aquill que'l tenon à rescos. 
Qu'a roi non cost' un denier si s perdia , 
Et ill an tôt l'esmai e'I pensamen j 
E quan perdon Paver perdon lo sen, 
Et à roi an pro douai de que ria. 

Per valons faitz es nom roeils mantengutz 
Et aculhit et honralz per los bos ; 
E n'es hom meiU desiratz c volgutz , 
E'n pot menar plus onratz compauhos. 
Que malvcstatz ah pretz no s'aparia 
Ni s'acordon per lo meu ensien j 
Que pretz vol dar e roetre largamcu f 
E malvestatz estreing e serr' e lia. 

Lai à'n Guillcm Augier , on pretz s'csliàtz , 
Tramct mon cant , quar il es cabalos ; 
E'Is enemics len sobratz e veticulz, 
Et als amies es francs et amoros f 
Lares et adregz e senes vilauia ; 
E lot quant a don' e met e despen , 
E non o fai ges ab semblan dolen j 
Per qu'eu val mais } ja tan pauc non melria. 
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ELIAS F ON S AL AD A. 

N Elias Forsalaua si fo de Bar^an-ar , del cvrsqr.at de 
Peiregora. Bels Loin fo molt de la pcraoua , c io fils d'un bnrgcs 
qui se fes joglar : en Elias fo joglais atressi. No bon trobaire mas 
uoellaire fo j e saup ben estai- entre la gen. 



PONS FABRE , d'Uzes. 
2701 , 3794 , 7226 , C. 

Ijocs es qu'om se deu alegrar: 
E si tôt 110 soi amaire , 
Si volh ïeu esser cantairc 

Et à locs mou saber mostrar. 

Qu'ieu die que paucs ni grans avers 
ISo val saber f qui l'avia ; 
Quar d'apenre quascun dia 

Crcis als plus savis lor volers. 

Ses mezura sens ni sabcrs 

Pîo val ni grau nianeutia : 

Pero locs es que séria 
Dans trop gardars e reteners. 
Locs es qu'om deu otrapassar , 

Locs de calar , locs de braire ; 

Locs de donar , locs d'estraire ; 
Locs de sen , locs de follejar. 

Qui son bon prêtz vol tener car 
Pïo sia fols ni gabairc ; 
Quar fols es qui vol rctrairc 
So que sab ni lai à celar : 
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E fols qui vol dir totz sos vers , 
E lois qui en fol se fia , 
Fols qui falh e no s caslia , 

E fols qui sec tolz sos volers. 

Quascus ilcu entendr' en plazers , 

Cardan se de vilania ; 

E que fassa quascun dia 
De ben segon qu'es son poder. 
Quar pos qne s vol desnnzurar 

Son prelz no pot durai guire ; 

Quar mezur' essenb' à faire 
So per que bon prelz pot durar. 

Qui gran cor a de largnejar 
Saber deu don o pot traire : 
Ko die qu'om se dej' eslrairc 

De vàler , ni no s tanh à far. 

Crans afans es lo conquercr ; 
Mas gardar es majestria ; 
E qui perl per sa follia 

No sab quais afaus es queicrs. 

GARINS lo BRUS. 

722 5-6 , 7698 , M. 

]\ oirz e jorn nui en pessameu 
D'un joi rncsclat ab marrimen ; 
E no sai ù quai part m'apt-n, 
Aissi m'an partit engalmcn 
Meztir' e leujairia. 

Mczura m ditz suau e gen 
Que fassa mon afar ab sen ; 
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E leujairia la m desmcn , 
E ditz que si trop m'i utcn 
Ja pros no serai dia. 

Mezura m'a esseulial tan 
Qu'il.- m sai alques gardar de dan, 
De fol e de datz c de fan ; 
E sai be cobrir mon talan 
De so que plus volria. 

Leujairia no m près' un guan 
S'ieu no fau so que'l cor me m au , 
E tuclh' c do e l'avcr s'an : 
Quar qui plus n'a plus pren d'engan 
Quau veu à la partia. 

Mezura m fai soven cslar 
De m<wh rir' e de trop jogar , 
E m veda quan vuelh mal parlar ; 
Ni si vuelh trop mon aver dar 
Ella m ditz que m n'eslia. 

Leujairia m toi mon pessar, 
E m ditz que per trop castiar 
Non dei ges mon talan laissar ; 
Quar si tôt fatz quan poirai far 
Non er la colpa mia. 

Mezura m ditz qu'ieu non domuei 
Ni ja per domnus no follet , 
E s amar vuelh esguar ben quei ; 
Quar si penre vuelh lot quan vei 
Leu m'en segra folia. 

Leujairia m mostr' autra lei , 
Qu'abratz e percol e mai ici , 
E fassa so qu'ai cor m'estei ; 
Quar si no fatz mas tan quan dei 
Meta m en la monjia. 

Mezura 
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Mezura m ditz non si' escas 
Ni ja trop d'avcr non amas , 
Ni non dar ges tôt quan que as ; 
Quar si dava tôt quau mi plas 
Pueis de que serviria ? 

Leujairia m'esta de las 
£ ditz mi , c tira m pel nas , 
Amies , ben leu deman morras : 
E doncs pus seras morlz cl vas 
Avers pueis que t faria ? 

Mezura m ditz suau e bas 
Qu'icu fassa mon afar de pas. 
E leujairia ditz : que fas ? 
Fai ades aita quan poiras, 
Que'l termiais s'eabria. 

Messatgier lo vers portaras 
N Eblon de Senbas , lo m dira* 
Si eu m Brus loil envia ; 
Al partir lo m saludaras 

E pueis ma douss' amia. 

E digas me quan tornaras 
Quais d'aquestz dos cosselbs penras ; 
Qu'ieu vuelb n'aias la tria. 

GUIRAUTZ D'ESPANHA , de Tolosa. 

^aa6 , 7698. 

S'if.u en pascor no cantava , 

Pos la fresca fuelba creis 

E la blaua 11 or parcis , 

Si uegus hom m'en blasmava 

a4 
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No m'en nicravellaria , 
Quar ceria 

Bea razos que m'en blasmei ; 

Per qu'ieu tenc cantar après : 
Mas pauc mi val mos cant» , tant et valcc 
Silh de cui cant ab qui m falh cauzimens. 

E sembla m qu'au 1res deuria 

Esser sos captenemens 

Ves mi , que 1 sui bcvolcns 

Plus que dire no 1 sabria ; 

Quilh m'es orgolhoz' e brava, 
E semblava 

Ses orgolb ans qu'ieu l'ames. 

Mas si cauzimens estes 
En loc d'orgolh en lieis , ieu fora reis 
Del joi d'amor , tan valgra mos domneis. 

Ai ! las , e tan ben m'estava 
Tro qu'amors tan ant m'empeis I 
Qu'anc pueis no fui mieu mezei», 
Qu'adoncs orgolh no duptava. 
Pero no m'en planheria 

En tal guia 
Per que midons me perdes ; 
Que'l loc on ilh ten «os pes 
M'es mil aitans per vezer pus plazens , 
Que lot quan vei entre las autras gens. 

Quar en lieis es cortezia, 
Beutatz et ensenhamens ; 
Et à laus dels conoissens 
Fin pretz e plazen paria. 

E si d'orgolh si loiihava 

O s mermava , 
Ab que merces s'aprusmes 
Tau q'un pauc de mi 1 membres , 
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Non es él mon de nulla de las lcis 

Tan plazen cors , ni anc geuser no s scis. 

Lai cnlr'els flums d'Erlz e SaVâ 

Es , don m'en ven dous anreis 

Tcmpralz , no trop caut ni freis , 

Que ma dolor assuuva , 

Tan qu'icu crci que si sabia 
L'amor mia > 

Cum l'am , ja plut no m doues 

Sol mos catits tuzir denhefi , 
(Qu'icu séria del sieu bel cors jauzens : 
Ni non volli re don sos pretz valgucs mens. 

Aissi cum li plaira sia , 

Qu'ie 1 serai obediens , 

Quar ges nuls aiorlimens 

Cotitra lieis pro no m tenria. 

Ans sai que si m dcsviava 
Ni poubava 

Quossi sos cors m'azires f 

Que mortz m'en penri' ades : 
Et ab un pauc , tan m'en ven grans esfreis } 
Per sol est dig no pren grau inalaveis. 

Sciihcr n Autrejats , ades 
Vos aug lauzar luen* e prçs : 
E s'ieu midous é vos ho rn bfeuHlUls , 
Lo valens coms Caries n'er îitalmcrens. 

GIRAUTZ DE SALAINGNAC. 

GiRivTZ ne StuiM!'.,.:: M to fle Càrriih , del cctstel de Salaitijniac 
Joplam fo , bon adreg hom h ê htn corkei , e trdbet bcii v gçn 
causons e descorU e tirtMiti. 
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Espaiiviers et austors , 
E guirfals prendedors , 
E falcos voladors , 
E smirles montadors 
Voill eu , e pro de renda 
A m que met' e despenda , 
Qu'enaissi m'er honors j 
Que à lotz los meillors 
Voill far don et csmenda, 

Mos levrcrs volvcdors ; 
Liaraers frezadors 
Voill c los venadors , 
E chins de sers odors , 
E qu'eu lo glat entenda ; 
JBe m platz aital fazenda : 
E voill bos cantadors 
E bos violadors , 
Car solas si renienda. 

Falafres ambladors ; 
Beus e plan portadors f 
E désires corredors , 
Mans seingnals de colors 
Voill eu e mania tenda ; 
E qu'om per lot mi venda 
Tan qu'en don' als plusors. 
Als grans et als menors 
Voill donar lor vîvenda. 

Reis et emperadors , 
Ducs , marques e comtors ; 
Castillans 7 valvasors , 
Tant es grans ma ricorf 
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Queus voill , à mi s'atenda 
£ mos pretz noi descenda. 
Tant voill d'cnva'idors } 
Que cas tel fort ni tors 
Contra mi no s defenda. 

Los livres dels auctors 
Sai f e dels ancessors 
Los sens e las follors. 
Rcs no m faill mas amors , 
O genser qui port benda 
Voilla c'a mi se renda. 
Si tôt s' es caps e Hors 
De tolas las gensors , 
De mi merces vos prenda. 

i IVm ^^Q^W ^U^r% ^-^^^rf *■ » ^ ^ rv > ^ wvww^^ w^^^^ 



HAMEUS DE LA BROQUEIRA. 

7698. 

tpb que'l talans mi cocha , 
£i amors , si amors , 
Cantarai tôt à estros 
De vos , car mi faitz amar 
Celeis que no m vol jauzir 
Ni de sos kueils esguarar. 
Pcr qu'ieu m'a/ir , 
Aisso m destrui , 
Mas lo joi de leis quar Tarn me desdui. 

Per leis soi plus leu que trocha , 
£i amors , si amors 
Icu fora plus delcitos 
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De burdip c de oantar 
S'ela m v<olgues acnllivr. 
î\Ias aco l'es, greu* à f»r , 

Cou plus deiir 

Son cors me fui : > 
Mas lo joi de leis quar l'ara me desdui. 

Bel cors , gens , dreiu, bela bocka, 
I i amors , si aiuors , 
Ht a bl.iuc i- dfiis , liucils do* > 
E vi' j aire fresc e cl ai', 
lus é mon cor vos rcmir , 
Quar per vos, va prêt* levar 
Et enrequir. 
C:iscus eo lnui , 
Mas lo joi de leis quar Tarn me destrui. 

Non aie mais dolor ni cocha , 
Ei amors , si a ru or s. 7 
Ni trebalh (au perillos 
Com aioel que m fai estar 
Per midons en gra» cossir ; 
E no m'en vol ajudar. 
Çen dei morir 7 
AiVo m destrui ; 
Mas lo joi de leis quar l'am me destrui. 

Si'l sicu cors ab lo mieu locha,, 
Ei amors , si amors , ( 
Cal que l'us sobres d'amdos 
Be m'en deuria prezar. 
Oc ieu be seucs faillir , 
S'aqunst ptaitK pot acorda-r 
Ni avenir , 
Morrai per lui ; 
Mas lo jois de leis quar l'am me destrui. 
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N UC DE LA BÀLCÀL AIRIÀ. 

N Ucs de la Bàcalairia. si Fa de Limozi , de W on fo Gauselm 
Faidilz. Joglars fo de pane valor , c puuc anet e pauc fo conogutz; 
e si Tes de bonus causos , e fclz un bon dcscortz e do Louai 
tensos. £ fo cortes home , beu adrciclt e ben cmeiagnaU. 

2701 , 72a5-6. 

I^t r grazir la bon' eslrena 
D'amors que tu len en capdet , 
E per alcujar ma pena , 
Vuclh far al b' ab sou noveh 
La nueg vci clar' e serena, 
Et aug lo cant d'un auzel 
En que mos mais se refréna j 
Dou quier lo jorn et apel. 

Dieus ! quai enuecb 

Mi fai la imecb ! 
Per qu'icu dczir l'alba. ^ 

Qu'ieu jur pcls sans cvangclis 
Quez anc Andrieus de Paris , 
Eloris , Tristan ni Amelis 
No foron d'amor tau fis. 
Depus mon cor H doneli» 
Un patcr noster uou dis , 
Ans (fu'icu disses qui es in celis 
Fou ab lie 15 iuo-j caperis. 
JDicus ! tic. 
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En mar , en pla ni en roca 
No pose ad amor gandir. 
Mai non creirai gen badoca 
Que m fasson de licis partir ; 
Qu'aissi m punh al cor e m toca 
E m toi manjar e dormir , 
Que s'icu er' en Antioca 
Ieu volri* ab lieis morir. 
Dieus ! etc. 

A mors , ieu saupra gen tendre 
E penre ors o lhaupart , 
O per far fort castel rendre ; 
Mas ab vos no trob nul art 
Ni no m plai ab vos conteudre. 
Qu'aissi com ai major part 
Sui plus volpils al défendre , 
E n'ai mil tans de regart. 
Dieus ! quai enuech 
Mi fai la nuecb ! 
Per qu'ieu dezir l'alba. 



NÀ BIERRIS DE ROMANS. 



a Maria , pretz e nna val or s, 
E'1 joi e'1 sen e la fin a beutatz t 
E l'aculhir e'1 pretz e las onors , 
E'I gent parlar e Tavinen solatz, 
E la doz car' c la gaia cuendansa , 
E'1 dous esgart e l'amoros semblan 
Que son en vos , don non avetz engansa , 
Me fan traire vas vos ses cor truau. 
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Per que vos prec sius platz que fia* amors f 
E gausiment e doutz humilitatz , 
Me posca far ab vos tau de socors 
Que mi donetz , bel la domna , sius platz 
So dou plus ai d'aver joi esperausa ; 
Car eu vos ai mou cor e mou talan , 
E per vos ai tut so qu'ai d'alegransa , 
£ per vos vauc mantas vetz sospiran. 

E car bcutatz e valor vos eoansa 
Sobre totas , q'una nous es dcnan , 
Vos prec sius platz , per so queus es onransa, 
Que uou ametz eujeudidor truan. 

Bella domna cui pretz e joi cnansa 
£ gent parlar , à vos mas coblas mau ; 
Car e* vos es gaess' et alegraosa , 
£ tôt lo bcu q'oni eu domna deman. 

PEIRE BREMONZ lo tortz. 

7225. 

Pente Bremoni lo tortz si fo un paubres ravallicrs de Vianes ; 
e fo bons trobaire , et ac houor per totz los bons homes. 

PEIRE DEL VILAR. 

270 , 7226. 

Sendatz vermelhs , endis e ros, 
£ tendas e traps desplejar 
Elmes et ausbercs ûamejar 
£ brandir lansas e bordos, 
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E cairels dessarrar espes , 

E ferir Je bran de mânes 

A '"fit -ni en brou , que'l lhaupart fenh 

Qae sai per flor culhir s'espeuh. • 

Pccs er si ses pro companhos 
Se pleja de las Hors triar. 
Pero si ben vol anparar 
Lo castel , l'a la ui'l bastos , 
Passai- pot Fscots et Englcs , 
Noroecx et Irluus e Gales : 
Mas tart n'a ti rail fl or de ver senti 
Si de 1 ne despendre s'estrenh. 

E si 1 plai 1m 11* messios , 
Gen prometre , largameu dar > 
Se m h la ra del linliatge car 
Dou foro'ls fraircs valoros , 
N Ahfïcs , eu Rîcbartt , e» Jofres- ; 
E poira cobrar Guianes 
E JSorwuiidia ; don me senh 
Car plus tost non troba manterih. 



Mot cra genta Vocaizos 
Que flor pogues lhaupart mandar 
E sobre lui senhorejar ; 
E l'agues tôt jorn à sos pros 
Per un pauc que de lui longues* 
Mas la tlor uasc eu aital mas 
Que per tôt s'espau et ateuh , 
Si caut o freg non la dustrenh. 

E fora genscr la razos 
Que s coilesso del lac cobrar, 
On per Mekbion e Gaspar 
Fon adzoeat» i'altisme toa. 
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Que qnan Tus a l'autre cornes. 

Car ses la décima uou es 

Us tant oaul qu'eu armes un le«h , 

Ni'n baslis trabuquet ni genh. 

Al valen gai coms de Rodes 
Tramol mon novel si rv eu tes , 
Que si l plai de s'amor mi deuH 
Far alque uovel entreseuh. 

Estiers do, qu'ieu non vuclh ni'n pren, 
Mas houor de son bel captenh. 

•^^^^h ^pV^t%^h l^*^^r% % ^*<% ^^'•r^'H ^ 'V'^ VM ^^r^ v^^A^ 

PEIRE GUILLEM. 

7225. 

Peiftt Gcillems si fo de Tolosa , cortes 1mm e ben .rviiifnz 
d'estar estai las bonas gens. E fez ben coblas , mas trop eu 
fazia ; c fvt sirvenles juglarcsc e de blasraar los baros. E reodet se 
à l'ordre de l'kspaza. 

PEIRE MILON. 
M. 

C^ant bom reigna vas cellui falsamen 
Qui Pour' c 1 serv' c l'orna fiuamm , 
Ses ira'imeu , per pirgz deu bom tener 
De lui que d'autre , qui vol dir lo ver.. 
Per qe ? Car cel eu cui bom plus se fia 
Sens radia pot meils l'om eugauar , 
Qe cel de qui bom sap qe s deu gardar. 

Per qu'eu o tciiig plus à mal cissamca 
A U fulsa. non fer' m, autra gcu 
Del CailUmen que m fes , c'al> ferm voler 
L'ai servidu de iraslol mon poder. 
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Pero nuls hom tau servir non poiria ; 

S'il servia malvaz seignor avar , 

Que ja'n pogues bon guizardon cobrar. 

Per qu'eu m'en part ses tôt atendimen 
De s' a trustât , que non ai plus talen ; 
E si m'enten en tal , c'al meu parer 
De sa ricor non pot nuls hom saber 
Meillor de lei ni ab plus cortesia , 
Ni que sia plus d'avînent afar , 
Ni miels sapcba rire ni gen parlar. 

Ni ges non cre , segon qe m'es parven , 
Qu'om sapeh' él mon plus bella re viven , 
Ni qui plus gen sapcha pretz mantener. 
E si m'a dit q'eu aia bon esper 
El scu rie joi , e que Tarn ses bauzia, 
Tolavia : car si ben o sai far 
Bon causimen poirai ab lei trobar. 

E pois lei platz c'aia enlendimen 
El seu bel cors amoros e plazen ; 
Tan fermamen m'a tôt al seu plazer , 
C'allra del mon no m pot mais rctener. 
Amor m'a mes , que m len per lei e m lia , 
Eu tal via c'un jorn me fa pensar , 
Et uu autre mi fa rir' c cantar. 



_ A 



PEIRE DE VALERIA. 

Peirc oe Vaiebia si fo de Gascoiugna , de la terra d'en Arnaut- 
Guilleni de Marsan. Joglars fo él temps et ea la sazon que fo 
Man ubrus ; e fez vers tais com hom fazia adoncs , de paubra 
vaior , do (Villas e de Hors , c de cam e de ausela. Sei contât non 

ayucu grau vaior ui cl. 
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PISTOLETA. 

Florissait eu ia3o. Hi«t. génér. de Provence. T. II , p. 4 ' i- 

^225. 

Fistoleta si fo cantaire d'en Arnaut de Maruoill e fo de Proen»a ; 
e pois venc trobaire e fez canso» cou avinens son». E fo ben grazits 
entre la bona gen ; mais ho m fo de pauc solatz , e de paubra 
enduta , e de pauc vaillimeu. £ tolc moiller à, MarsciLla ; e fes 
•e inercadier e venc ries ; e laisset d'anar per cortz. 

27OI , 7226. 

gent fas meravelhar 
De mi quar uo cant plus soven ; 
Pero quascus sab son afar , 
Et ieu sai lo mieu eissamen. 
Qui gais non es cum cantara ? 
E si canta qui l'auzira , 
Ni à cui plai jois ni solatz? 
Quc'l plus jauzens mi par iratz f 
E'1 plus lares escas c marritz : 
Fer que mon cant s'es adonnitz. 

Pauc si fai rires ab plorar 
Ni paupres d'aver ab manens ; 
Et escura nuech ab jorn clar , 
E qui re no val ab valen ; 
E pauc cavalier ab vila , 
Ni us malaulz ab antre sa; 
Et erguelb ab bumilitat , 
E larguez' ab escassedat , 
E cortes entre'ls descauzitz , 
Plus qu'austors mudatz ab soritz. 
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Tnh tolh que donna donar , 

E tais cuja dir ver que men ; 
Tais cuja s autrui galiar 
Que si mezeis lass' c reprea ; 
E tais se fi' en Icndcma 
Que ges no sab si "1 se veira ; 
E tais es savis apcllatz 
Que fai c ditz de gratis foudalz ; 
E tais es apellatz petits 
Quan s'eseai et proc et arditz» 

No vuelh eu cort ses gaug estar t 
Ni ab baro desconoisseu ; 
Ni no m'azaut de trop gabar, 
Ni de companha d'avol gcu. 
Mas lo coms de Savova m'a 
Per amie e tostemps m'aura , 
Quar el es savis c inembratc 
E mante proez' e solatz , 
Et es de tolz bos aips complitz : 
Ben aia buei aital razitz I 

De tal sni hom que non a par 
De beutat ni d'ensenbamen ; 
E no m'en pose gaire lauzar f 
Enans en plang c'n plor soven. 
E domna si merce non a 
Del sicu , doucas de qui l'aura ? 
Qu'amada l'aurai desamatz 
Tan qu'autre s'en for' enoiatz ; 
El icu , on plus mi fai ni m dits 
De mal , en sui plus afortitz. 

Domna , estortz for' c gueritz 
Si'l bc qu'ieu die mi fos grazitz. 
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PONS D'ORTAFAS. 

Si ai pcrdut mon sabcr 
Qu'à penas sai on m'estau , 
Ni sai d'on vcn ni on vau , 
Ni que m fauc lo joru ui'l ser. 
E soi d'aital caplcucusa 
Que no vclli ni pose dormir f 
Ni m plai viure ni morir , 
Ni mal ni bc no m'agensa. 

A per pauc no m desesper 
O no m ren monge d'Auiau , 
O no m met dins un loc frau 
Ou liom no m pogues vezer. 
Quar (raliitz soi en crezema 
De cella qu'icu plus dezir, 
Que m fa suspiran languir 
Quar mi franh mu coviuensa. 

Ja mai non eug joi aver 
Ni un jorn estar suau. 
Pos midons m'a solatz brau 
Ni me lorn' en noncater , 
No sai on m'aia guirensa ; 
Qu'on plus ieu pes e cossir 
Quo 1 pogues en grat servir , 
Adoucs cieis sa malvolensa. 

A gran tort me fai doler. 
Qu'ieu sia pend ut en trau 
Si ja *<'gui autr' e<clau 
Pos m'ac près en son poder, 
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Ni fis endreg lieis t ai 11 en sa j 
Mas sol aitan so m'albir 
Quar la tem e n'aus ben dir , 
£ quar li port bevolensa. 

Per re no m pose estener 
Qu'ieu no l'ara e no la lau ; 
Quar la gensor qu'om mentau 
Es , e non ment ; e die ver , 
Ab que prezes penedensa 
Del greu mal que m fai sufrir : 
£ si s denhes convertir 
Er complida sa valeusa. 

leu soi aissel que no tensa 
Ab sidons ni no m'azir , 
Ni m sai de res enardir 
Mas de so qu'à leis agensa. 

E soi sel que fai semensa f 
E sai celar e cobrir 
Mcils qu'autre drutz , e grazir 
Qui m fa secors ni valeusa. 

I 

RAINAUTZ E JAUFRE DE PONS. 



7225. 

Raisautz de pows si fo gentils castellans de Saint Onge , de la 
marqua de Peitieu , e seingner del castel de Pon , que sabia Irobar. 
En Jaufre de Pon si era uns cavalliers de) castel e que sabia asî 
trobar , e fazia tensos cou Rainautz de Pon. 

RICHAUTZ 
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RIGHAUTZ de Tarascoo. 

Florissait eu 1210. Hîst. g 'm'r. de Provence. T. II , p. 4°9- 

RiCMAVTZ «le Tarascon si lé uns ravallirr* de Prnen»a , del c&slel 
de Tarascou. Baaa cavallicrs f<> d'anuus , e bons Irobuiri; e boa 
servire ; e fez bous sirventes c bonus causas. 
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j\ B tan de sen corn diens m'a dat 
Sui crezens en lu fie d'ainor , 
Car hom no pot aver honor 
Si non fa so qu'il a mandat. 
E'I mandametis es tan sjrans pros 
A cel qui de bon cor lo fai , 
Que pois n'es en prête cabalos : 
Gardatz si fa ben qui s n'estrai. 

C'aissi fon partit cl egat 
En la cort del ver dieu d'amor f 
A dreit per liai jntjador ; 
Pcr qu'i' eras o tenc per proat , 
Qnc qui de son poder es bos 
Per bo 1 deu hom tener ses plai : 
E s'ama non atn' en perdos , 
Que per dreilz amairitz l'escai. 

Mos dilz blasmaran 11 blasmat 
E cel que son fais ves amors ; 
E las fa bas c l trichador 
An l'as l'autr' aUsi galiat , 
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Que cascuna n'a almcns clos 
E cascuns d'els doas o mai : 
Don , pois es l'eugans tracios , 
Il gardon com be lor estai. 

Quan (lui cor en un' amislat 
S'acordon per liai amor, 
Aquilh an de lin joi la flor. 
Et icu c'o die sai la vertat ; 
E par als ditz de mas cansos 
Et en so qu'eras vos dirai , 
Que non canta hom cossiros 
Per drcît ni marrilz quant ha jai. 

Aital domna com per orat 
A ni joves et es caps d'amor , 
Oills rizens ab fresca color , 
Et a son cors bel e delgat , 
Lis e gras , gai et amoros , 
Mil tans gensor que dir no sai , 
D'aul j'aratj' ab bellas faissos ; 
Et es tôt bon quan ditz ni l'ai. 

Bonaventura , tant es pros 
E bella , que cascus rctrai 
So qu'eu voill e que m platz de vos ; 
E tuit remanon en verai. 



SAILL DESCOLA. 

Situ M Scot.a si fo de Barjairac , d'un rie bore de Peiregorc , 
fils d'un mercadier ; e fez *r joglar e fes bnna* eansoneta». Et 
estet cnm na Inermada de Narbona ; e quant ella mori cl te rendet 
à. Bragairac , e lauiet lo trobai e'1 canlar. • 
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PIÈCES ANONYMES. 



M. 

JPe r joi que d'amor m'avegna 
No m calgr' ogan esbaudir , 
Qu'eu oo cre qu'en grat me tegna 
Ccl qu'anc no vole obezir 
M os bos motz ni mas cansos • 
Ni anc no fon la sazos 
Qu'ie m pogues de lui sofrir ; 
Ans tem que m u'cr à morir 7 
Pos vei c'ab tal autra régna 
Don per mi no s vol partir. 

Partir m'en er ; mas no m degna , 
Que morta m'an li cossir : 
, E pois noill platz que m rctegna f 
Yueilla m d'aitant obezir , 
C'ab sos avinens respos 
Me tegna lo cor joios. 
E ja à sidons no tir 
S'ic 1 fas d'aitan enardir , 
Qu'ieu no 1 prec per mi que s tegna 
De leis amar ni servir. 

Lcis serva ; mas mi'n revegna 
Que no m lais del tôt morir , 
Quar paor ai que m'csti'gna 
S'araors don me fai languir, 
liai ! amies valens c bos , 
Car es lo meillcr c'anc fos , 
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No vuillatz c'aillors me vir : 
Mas no m volez far ni dir 
Cou ieu ja jorn rac captegua 
De vos aniar ui grazir. 

Grazisc vos , con que m'en pregna 
Tôt lo maltrag c'1 cousir ; 
E ja cavaliers no s fegna 
De mi , c'us sol non désir* 
Beis amies , si fas fort vos 
On teuc los oillz ambedos ; 
E plas me can vos remir , 
C ,mo tau bel non sai cauzir. 
Dieus prec c'ab mos bratz vos cegna 
C'aulre no m pot enriquir. 

Rica soi , ab queus sovegoa 
Com pogues en loc venir 
On eu vos bais eus eslregna ; 
Q'ab aitan pot revenir 
Mos cors , quez es cuvejos 
De vos mout c cobeitos. 
Amies no m laissais morir. 
Pucis de vos no m pose gandir , 
lu bel semblau que m revegua 
Faiz , que m'aucira'l cousir. 



ï^os am fin' amor m'acort 
Que a m fort 
Plazenl donina gaîa, 
Ben dei far placent acort ; 
Que dcscjrl 
Non taub qu'ieu retraia ; 
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L'amors m'a mes à tal port 
Ou deporL 
Mos cors , c'or que m pkia. 
Ben tanh de mon fui acort 
Port 
L'ourat port 
Que'ls aimaus apaia. 

Pos li dous consire 
Que m solon aucire 
Tenon mon cor gai t 
Ai ! 

Ben dei motz cslire 
Pcr lieis qu'ieu désire f 
Qu'aulr' amor no m plai 
Mai. 

Sos gai cors plasens , 

Gens , 
F/1 sieî bel semblau 

M*an , 
Que res non es mens 

Sens , 
Mi fan dir cantan 

Can , 
E cantars plazeus 

Gens. 

Sabes per qu'ieu eau 

Tun? 
Car fins entendent 

Dcns 
Am c 9es engan 

Blan ; 
£ quar blan gausens 

Mens 
Eu prez mon a fan 

Gran. 
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So qu'als autres fins aimans 

Es afaas t 
Es à mi gautz c dousors ; 

Car araors 
Vol qu'ieu am ses totz engans , 

Totz mos ans , 
Tais que sobre las gensors 

Mes ausors. 
Amors , beu es mos acortz 

Que acortz 
S'apc) mos cautz tostems mais 
Eutre'ls fuis amans verais , 
Cui plaz solaz e deportz ; 

Que descortz 
Non deu far qui non s'irais : 

Per qu'ieu lais 
Descorlz per far acortz gais 

Entr'els gais. 



M. 

Tbop bc m'estera si s tolgues 
Amor de mi et eu d'amor ; 
Qu'ieu (Tel non ai reo mais dolor 
Et il vol de me lot son ses ; 
Qu'ieu chant e m déport e m solaz, 
Non per me , mais car à leis plas ; 
Et il non faria per me 
Neus mais si m cujava far bc. 

Amors ab vos no m val merces 
Ab franqesa ni ab dosor , 
Car vostr' orgoil , vostra ricor 
Non vens humilitutz ni bcs. 
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S'om vos blaudis vo* menasas , 
Quius menusa vos soplcjas ; 
E quitta ama nul pro noill te , 
E quius vol mal gaug sen dese. 

Amors , de vos ai tant après 
Que'l fais truari e'I trichador , 
E'I malvatz e l'enganador 
Que s feimiou de non re cortes , 
An de vos lo baisai- e'I braz , 
E pcr bon' aventura jaz ; 
E vers amies de boua fc 
Non auran ja ni co ni que. 

De domnas n'i a mais de très 
Que , quan remiron lur color 
E lur beutal él mirador , 
Non cujon que sia mais res. 
Fauc an ligit , so sapiaz , 
Con beutatz vai e fail viaz ; 
Qu'en pauc d'ora'l plus bella ve 
Aco secs que sol vezer pie. 

Enan volgra que s'avengues 
Que s'acordeson entre lor 
Cil qui son liai amudor , 
Que ja negus precs non fezes ; 
C'adoncs paregron li malvatz 
E las inalvaizas à un laz , 
C'a» mort domnei c joi anesc 
Pels baratz que fau entre se. 

Bel-servcntes , de vos mi plaz 
Que ma chanson priuiier aujaz ; 
E ja kom no deman pcr que , 
Mas car vos am aitan caa me 
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"V ai, Hugonct , ses bîstensa 
AI franc rci Aragones 
Canla'l noel sirvcnus ; 
E <li 1 trop fai gran sulïcnsa, 
Si q'hom lo tcn à falhcusa. 
On. h- saî dizon que Fraticcs 
Han sa terra en leuensa 
Tan lîuigamcn que ses tonsa : 
E pus là n'a tan roncpies , 
Agnes <lc sai sovineusa. 

E di 1 que sa gran valcnsa 
Se doblara per un très 7 
Si l vczem en Carcasses 
Coin Los reis culhir sa sensa. 
E s'il atroba defensa , 
Fassa semblan que greu l'es ; 
Et ab aital capteueusa 
Qu'ai» foc et ab sanc los vema ; 
E genlis tragan tan espes 
Que murs noi fassan guirensa. 

E qnar enaissi s poiria 
Acabar lurs mais ressos 
Que dizun , senher . de vos 
Fais France» , que dieus maldia , 
Ouan no venjatz la fol|ia : 
E qnar et/, tau vergonhos 
No 111 cal plus apert o dia. 
Paralges s'en icvcnria , 
Que s perdet totz sai mest nos 
Que ueissas noi conosc via. 
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Elms et ausbercs me plairia , 
Et asta« al> bcls penos , 
Vissent huci m lis pcls rainbos , 
E senlials de injnta gui* ; 
E quen* visson ad un dia 
Esscms li FVauces c uos , 
Pcr vezer quais miels poiria 
Avi r de cavallairia : 
E quar es uostra razos 
Cre ijiif'l daus ab cls n'iria. 

Pros coms , marques de bon aire 
El camp feren c douan 
Fos rcslauratz lo greu dan , 
Agratz cobrat mant repaire. 
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BRUNENG ou P. DE BR AU. . 7226. 

fjN est son fas cansoneta novella ; 

Novella es quar eu cant de novel ; 

E de novel ai cauzida'l plus bella , 

Bell' en toi sens , e tôt quan fai es bel : 

Per que m'es bel qu'ieu m'alcgre m déport , 

Quar en déport val pauc qui no s déporta. 
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Jois déporta mi quar am domn' isoella ; 
Isnella es sella que m ten isnel : 
Isnel cor n'ai quar tan gtn si capdella, 
Qu'il capdella mi se* autre capdel , 
Que maif capdel no quier mas pcr conort : 
Per gienb conort qu'om no s pes qui m conorla 

Be m couorta sella qu'es fin' e franca , 
Que franca m'er tostemps e m tenra franc : 
Franc n'ai lo cor , qu'ab autra non s'cstauca , 
Ni s'estanca d'araor on son li stanc. 
Qu'aissi m'cstanc quais que alhor m'enten ; 
Mas lai cnten , vas on qu'alhors enlenda. 

Quccs entenda que m'amors no s'esbranca , 
Qu'enaiis brauca e creis e bruelb' en branc ; 
Quc'ls brancs son fi d'amor clara e blanca 
Per vos blauca domna , quar anc cors blanc 
Tan blanc 110 vi quo'l vostre , don aten 
Lu lal atcu que no ni plai qu'au tr' atenda. 

Doncs l'atenda volbatz , domna, qu'eu prenga 
E prenga vos merec del mal qu'eu prenc : 
Quar prenc en bel maltrag que de mi s venga , 
Ara s venga del gran be que m'en venc ; 
E quar m'en venc , icu sofrisc e dezir 
U tal dezir que mos cors mout dezira. 

Fort dczïra qu'eu ab leis plan emprenga 
E'1 prenga breu , qu'eu n'ard lotz e n'esprene ; 
Que tant m'esprenc que paor ai qu'esteuga. 
Ans qu'eslenga mas mas junebas li slenc : 
E quan m'estenc que lai los olbs no vir , 
Lo cor lai vir si que aliiors no s vira. 

Lai le vira , canso ,. on mon cor tenc , 
Quar de leis tcuc tôt lo sens c l'albir ; 
Qu'ai mcLi albir morrai si no s u'albira. 

Si s'albira'l gai solatz que m covenc , 
Tal rc in covenc don dei l'afan suffrir ; 
Qu'eu volb suffrir so qu'atitr' om no suffrira. 
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BERNAT DE LA, FON. . . . ^aG. 
DE VENTADORN.. 7698. 

Ijeu chansoneta d'entendre 

Ab leu souet volgra far, 

Condet' c leu pcr apendrc , 

E plan' e leu per cantar : 

Car leu m'aven la razo 

E leu latz los niotz e'I so , 

Per so m'en vuelli leu passar : 

Quar de plan e leu trobar 

Nuls boni no ni pot leu reprendre. 

Totz boni qui vol leu reprendre 
Leu es repres de parlai- ; 
E qui trop leu vol contendre 
Ben leu trobat n'a son par ; 
E qui mal dilz à lairo , 
En dobl' en deu guizardo 
Per dreg a prezen cobrar : 
IVIas icu per negun al'ar 
No m vuelh en mal dir empiendre. 

L'escut e'I basto vuelh rendre 
E m vuelh per vencut clamar ; 
Ans que ves domna défendre 
M'aveuha ni guerrejar. 
Pcr so la licis cui hom so 
Dci aver franc cor e bo 
Per totas domnas honrar j 
E si no m ditz mon pezar 
leu no m dei à liuis alcudre. 
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No dcî mos bels dîiz dcspcudre 
En boua domna blasmar. 
S5*l cor m'en dévia fendre , 
No m'en «ai esliers venjar 
Mas que l'an querre perdo. 
Qu'après ai seu de Cato , 
Qu'ab gent s u f ri r dei sobrar 
Mon amie s'iralz mi par : 
Qu'aissi torua'l fuccx en cendre. 

Si fin' ainors vol deissendre 
En leis que m fa tant amar , 
Qu'il» él cor merce l'iugendre ; 
Far lii pol son beuestar. 
Pus m'a nies eu sa preizo 
No 1 lais aver cor fello 
Ves mi , que res ajudar 
No m pol s'ellia m desampar , 
Qu'à merec no m vuelha prendre. 

Cbaflso vai midotn pregar 
Que son belag plus tarzar 
No m vuellia ni trop car vendre, 

Qu'ieu no l'an» merce clamar ; 
Mas à sol lo sospirar 
Pot bc mon lin cor entendre. 

Si m puesc à sos pes gitar , 
Ja no m'en voira* Levar 
Tro m deuh sas bclas mans tendre. 
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1er vos bella douss' amia 
Trag nucg e jorn greu niartire 



Que d'als no pes ni cos9ire , 
Ans vai doblan totavia 
L'amors e la bevolensa. 
Per qu'ieu ai gran temcnsa 
Quc'l destrier m'aucia , 
Q'on plus vos bais , doussa res , e vos toc 
leu m'en vau plus pion en aissel foc. 

En pins franca senhoria 
Ko pogra mon cor assire ; 
Qu'ieu no cre qu'él mon se mire 
Domn'ab tan de cortezia , 
Ni que de beutat vos vensa : 
E non ai ges crezensa , 
Per nulha ren que sia , 
Puesca garir s'ieu no complisc lo joc , 
E visques tan cum Eli' et Enoc. 



Plus que far non solia. 
Ara sai eu qu'ieu ai begut del broc 
Don bec Tristans , q'anc pois garir non poc. 



Ai ! quantas vcz plor lo dia , 
E quantas vez mi fai rire 
L'amors que m vens e'I dezire 
E m destrenh lo cor e m lia , 
E'I vostr' ourada valensa 



Fez en mon cor semeusa 
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Vostr'om sui ses tricharia 
E sius platz podctz m'aucire ; 
Q'hom no m'en pogra devire 
Qui'l cor dcl cors no m trazîa. 
Quar en vos nais c comensa 
Deiitalz c conoissensa 
Mielhs q'hom dir no poîria , 
Que tan destrenh mon fin cor en un loc , 
Ben a très an9 qu'anc d'un voler no s moc. 

Ni ja aïs jorns de ma via 
Non serai d'aulra juuzire. 
Tant vos sui hom e servire , 
Francs e leials ses bauzia , 
Que ses la voslr' atendensa 
No volgr' aver Procnsa 
Ab tota Lombardia. 
Quant m'auretz dat so don m'avetz dig d'oc , 
Serai plus ries que'l senbor de Maroc. 

Al emperair' agensa 
E ten à cortezia , 
Quant bom li quer , autrejar e ditz d'oc f 
Mas ja als faitz no s pren rea qui no 1 loc. 
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